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AVANT-PROPOS 

Le texte des Catéchèses Mystagogiques de saint Cyrille de 
Jérusalem constitue l'un des trésors les plus précieux de la 
Liturgie du IV' siècle. Les sacrements de Baptême et de 
Confirmation, la célébration eucharistique y apparaissent 
dans une lumière magnifique, d'autant plus saisissante 
peut-être que leur auteur n'a pas visé, auprès de ses néo­
phytes, à l'originalité des développements, mais a livré 
une catéchèse très simple, constamment nourrie de l'Écri­
ture, et particulièrement de saint Paul. 

Au temps des controverses théologiques du XVI' et du 
xvne siècle, ce document est apparu comme une illustration 
du dogme catholique de l'Eucharistie. 

A notre époque, qui est celle du Ii' Concile du Vatican, 
celle de la recherche de l'Unité, et d'un retour fervent 
aux grands textes liturgiques de l'Antiquité chrétienne, le 
lecteur y trouvera, nous l'espérons, un aliment pour sa foi, 
une meilleure intelligence des sacrements, et .aussi l'un des 
documents sur la vie de ces communautés orientales des 
premiers siècles, dont la méditation peut contribuer à 
réunir un jour, avec la grâce de Dieu, les chrétiens de diffé­
rentes confessions. 

Nous avons dû examiner d'abord dans l'Introduction 
un certain nombre de questions difficiles. Mais ensuite, 
nous avons laissé le texte s'offrir pour ainsi dire de lui­
même, avec sa richesse spirituelle et sa beauté. 

'.1 
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C'est un devoir pour moi d'exprimer toute ma gratitude 
à ceux qui m'ont guidé dans la préparation de ce livre. 
Je remercie le R. P. Claude Mondésert, s.j., qui a bien voulu 
accepter que celui-ci prenne place dans la collection «Sources 
Chrétiennes )) et qui m'a donné d'utiles conseils. Les repro­
ductions des manuscrits m'ont été pour la plupart fournies 
par l'Institut d'Histoire et de Recherche des Textes, et 
toujours avec beaucoup de zèle et de gentillesse. A M. l'Abbé 
Richard en particulier, je dois dire combien il est agréable de 
trouver en lui un conseiller toujours disponible. Ma recon­
naissance s'adresse aussi à Dom Bernard Botte, de l'abbaye 
du Mont-César, à Louvain, qui à plusieurs reprises m'a 
très aimablement fait part des richesses de son expérience 
et de son érudition. 

Sans pouvoir ici mentionner tous ceux qui m'ont fourni 
des indications et des renseignements utiles, je remercie 
très vivement le T. R. P. Gaston Brillet, ainsi que deux 
autres de mes confrères oratoriens, le R. P. Paul Auvray, 
et le R. P. Jean Ribaillier. Celui-ci surtout, notamment 
pour l'établissement du texte et de l'apparat critique, m'a 
beaucoup aidé et souvent dirigé dans mon travail. 

Je m'en voudrais d'oublier les membres du Secrétariat 
de Sources Chrétiennes, qui ont assumé les divers travaux 
de dactylographie et de préparation matérielle du manus­
crit pour Fimpression. 

INTRODUCTION 

CHAPITRE PREMIER 

SAINT CYRILLE DE JÉRUSALEM 

La biographie de saint Cyrille de Jérusalem tient en quelques 
lignes, comme on peut facilement le constater dans les plus 
récents manuels de patrologie 1. La raison en est, comme 
nous le verrons bientôt, que l'on ne sait presque rien sur 
lui, sinon qu'il a été évêque de Jérusalem, et qu'il nous reste, 
sous son nom, une œuvre, sinon très considérable, du moins 
digne de la plus grande attention. Et comme cet épiscopat 
et ces écrits ont été à plusieurs reprises, et sont encore 
l'objet de discussions parmi les historiens et les érudits, 
c'est d'abord autour de ces deux points que nous groupe­
rons ce qu'on peut dire aujourd'hui de sa personne et de 
son activité. 

A. L'épiscopat de saint Cyrille. 

Situation 
chronologique. 

Saint Cyrille devint évêque de Jérusalem 
aux environs de 350, et il mourut en 387 2• 

La première de ces dates est déjà fournie 
par saint Jérôme 3 , qui place l'élection de Cyrille peu de 
temps après la onzième année de l'empereur Constance 
(337-361), et peu de temps après la mort de Maxime, évêque 

1. Voir par exemple : B. ALTANER, Précis de Palrologie, adapté par 
H. CHIRAT, Paris, 1961, p. M~.7 s.; J. QuASTEN, Initiation aux Pères de 
l'Église, trad. J. Laporte, III, Paris, 1963, p. 510 s. 

2. Certains ont préféré placer sa mort en l'année 386; mais l'année 387 est 
aujourd'hui considérée comme la plus probable. 

3. Chronicon, 12; PL 27, 68~. 
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de Jérusalem (349). Baronius, dans ses Annales', retient 
l'année 351. On peut donc placer cette élection entre 348 
et 351. La date de la mort do Cyrille peut être fixée avec 
plus de précision. En effet, saint Jérôme note clairement 
ailleurs 2 que Cyrille, évêque de Jérusalem, après avoir 
été souvent expulsé, puis rétabli, occupa son siège épiscopal 
jusqu'à la fin de sa vie, pendant huit ans, sous le gouverne~ 
ment de Théodose. Or celui-ci priL le pouvoir en 379. On 
obtiendrait donc l'année 387 '· 

Les circonstances de son accession à Circonstances. 
l'épiscopat nous sont racontées, d'une 

part chez les Latins par saint Jérôme et Rufin, d'autre 
part chez les Grecs par les historiographes chrétiens du 
v• siècle : Socrate, Sozomène et Théodoret 4• La plupart 
de ces textes ne sont pas élogieux pour Cyrille : saint Jérôme 
(Chron. n. 12) écrit qu'à la mort de Maxime, Acace, évêque 
de Césarée, et d'autres évêques de la province, favorables 
eux aussi aux Ariens, vinrent trouver Cyrille, ordonné 
prêtre par Maxime, et lui promirent l'épiscopat, si, répuH 
diant l'ordination de Maxime, il servait comme diacre. 
Puis, il aurait alors comme récompense reçu à nouveau 
le sacerdoce, et pris la place d'Héraclius, que Maxime en 

1. Annales ecclésiastiques, éd. Anvers, 1624, III, 658. 
2. De "iris illustribus, 112; PL 23, ?05-?0?. 
3. Les « Ménées », calendrier liturgique de l'église orthodoxe, fixent le 

jour de sa mort au 18 mars. La liturgie romaine a adopté cette date pour 
sa fête. L'extension de son culte à toute l'Église latine remonte à Léon XIII, 
qui l'a inscrit parmi les Docteurs. 

4. La vie de Cyrille nous est inconnue jusqu'à son élévation à l'épis­
copat. On sait seulement qu'il faisait partie à Jérusalem du clergé de 
l'évêque Maxime (cf. S. Jf:RÔME, Chronicon, loc. cit.). - J. LEBON, 
RHE, XX (1924), p. 190, et G. BARDY, Dict. Spir. II, 2683, placent 
l'ordination sacerdotale de Cyrille autour de l'année 3115. On suppose 
qu'il devait avoir environ trente ans; ce qui mettrait sa naissance vers 
313, probablement à Jérusalem même, ou non loin de cette ville. ~Sur 
la biographie de Cyrille, voir aussi E. BIHAIN, « Une vie arménienne 
de S. Cyrille de Jérusalem n, Le Muséon, LXXVI (1963}, p. 319-31!8. 
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mourant avait désigné comme successeur. Heureusement, 
ce récit de Jérôme a beaucoup de chances d'être légendaire 1. 

Remaniant l'Histoire ecclésiastique d'Eusèbe, Rufin écrit, 
au début du v• siècle : « A Jérusalem, Cyrille succéda à 
Maxime, après avoir reçu le sacerdoce dans une ordination 
confuse 2• n Enfin, selon Socrate, qne reproduit ensuite 
Sozomène 3, Acace de Césarée, et un évêque du voisinage, 
Patrophile de Scythopolis « firent; déposer Maxime et élu­
rent Cyrille à sa place"· L. Duchesne 4 n'hésite pas à qualifier 
cette affirmation d'erreur. Théodoret, au contraire, note 
d'abord qu'une fois « Maxime parti pour la vie immortelle, 
Cyrille, défenseur vigoureux et résolu de la foi apostolique, 
fut jugé digne de la grâce de l'épiscopat 5 "· Puis, il cite ce 
fragment de la lettre synodique du Concile de Constanti­
nople (381): «De l'Église mère do toutes les Églises, l'Église 
de Jérusalem, nous reconnaissons depuis longtemps comme 
évêque le très vénérable et très pieux Cyrille qui a été élu 
jadis canoniquement par ceux de la province et qui en 
divers temps a beaucoup lutté contre les Ariens 6 • >> 

G. Bardy 7 conclut que, sans accepter le récit de saint 
Jérôme, on peut croire que tout, dans cette élection, 
ne se passa pas très régulièrement. A. Puech 8 pense que le 
dernier texte de Théodoret ne permet pas de songer à une 
expulsion violente de Maxime. Il semble plausible de dire 
avec J. Lebon 9 que, même réduite à une simple démarche, 

1. Cf. J. LEBON, loc. cit., p. 191. 
2. Ru FIN, H. E., I, 23, PL 21, 495 B. Voici ce texte: lerosolymis "ero 

Cyrillus post Maximum, saccrdotio confusa jam ordinatione suscepto, ali· 
quando in fide, saepius in communione rariabat. 

3. cr. SOCRATE, H. E., II, 38, PG 6?, 3211 B; SozoMÈNE, H. E., IV, 20, 
PG 67, 1173 A. 

l.t. Cf. Hist. anc. de l'Église, II, p. 615, n. 2. 
5. THÉODORET, H. E., II, 22, PG 82, 1064 D. 
6. TnÉonORET, H. E., V, 9, PG 82, 1217 C. 
?. DH GE, Xlii, 1182. 
8. Hist. litt. gr. chrét., III, p. 538. 
9. Art. cit., RllE, XX (1924), p. 191. 

l: 

• 
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l'intervention d'Acace en faveur de Cyrille n'est pas de nature 
à nous faire reconnaître en lui, à ce momentw}à, un Nicéen 
fervent. 

Les débuts de l'épiscopat de Cyrille Tribulations. 
furent heureux. C'est à cette époque (vers 

351) qu'il faut placer l'apparition prodigieuse dans le ciel, 
entre le Calvaire et le Mont des Oliviers, d'une Croix lumi­
neuse; plusieurs historiens nous en ont laissé un récit 1, 

et lui-même, Cyrille, a relaté le fait dans une Lettre à l'empe­
reur Constance 2• Cependant, les rapports ne tardèrent pas 
à se tendre entre Cyrille de Jérusalem et Acace de Césarée. 
Le premier se glorifiait volontiers de l'antiquité de son 
siège, le second de ses prérogatives de métropolitain, recon­
nues expressément au Concile de Nicée. Des difficultés 
d'ordre théologique se faisaient jour aussi. Acace ne voulait 
pas dépasser l'expression de la cc similitude )) du Père et 
du Fils, homoios; Cyrille, sans aller jusqu'au terme d'homoou­
sios, insistait beaucoup plus sur la divinité du Verbe, et 
sur le fait que sa génération éternelle n'avait rien de commun 
avec une autre génération. Bref, dès 355, Acace condamna 
son suffragant à comparaître devant son synode; et en 357, 
il le déposa par contumace. Aussitôt Cyrille, avec l'appui 
de l'empereur Constance, en appela à une instance supé­
rieure 3; cependant il ne put conserver son siège, qui fut 
aussitôt donné à un intrus 4 • Cyrille se retira d'abord à 
Antioche, puis à Tarse, près de l'évêque Silvain. Au concile 
de Séleucie (359), il fut réhabilité 5• Mais, quelques mois 
après, sous l'impulsion d'Acace, le Concile de Constanti-

1. Cf. SocRATE, H. E., II, 28; SozOMÈNE, H. E., IV;5, PG 67, 276 B, / 
1117; PmLOSTORGE, H. E., III, 26, PG 65, 512 D - 513 A; cf. G. BARDY, 
Dl! GE, XIII, 1182. 

2. Cf. infra, p. 17. 
3. Cf. SocRATE, H. E., II, 40, PG 6?, 3Mi A-B. 
4. L. DucHESNE, op. cit., II, p. 616. 
5. SocRATE, H. E., II, 40, PG 67, 344-345, ne le dit pas expressément; 

mais on peut le conclure de la condamnation de ses adversaires. 
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nople le déposa à nouveau. Ce fut, en 360, le second exil 
qui devait durer deux ans. En 362, à la suite de mesures 
prises par l'empereur Julien en faveur des évêques exilés, 
il put rentrer à Jérusalem et reprendre ses fonctions 1• 

Mais Valens lorsqu'il succéda à Julien, céda aux intri-
' ' gues et bannit à nouveau les évêques exilés sous Constance. 

Pour la troisième fois, Cyrille partit pour l'exil; et si l'his­
toire n'a pas retenu le lieu, on sait qu'il y resta cette fois-ci 
onze ans, de 367 à 378. Pendant ce temps, son église fut 
aux mains des Ariens. Il revient à Jérusalem en 379, à 
l'avènement de Théodose et, en 381, il prend part au Concile 
de Constantinople qui le reconnaît solennellement comme 
évêque légitime. Il gouverna enfin son église dans la paix 
jusqu'à sa mort 2, étendant même son influence sur des 
églises voisines comme Césarée 3• 

Tel fut cet épiscopat, avec ses vicissitudes. Il reflète bien 
les troubles de cette époque, troubles théologiques, accrus 
par des querelles de personnes, des rivalités, des intrigues, 
des injustices. Un texte suggestif de L. Duchesne m'est 
revenu à la mémoire 4 : << Jésus-Christ est retourné à son 
Père. Son œuvre ... sera désormais conduite avec ce mélange 
de vertus divines et de faiblesses humaines, qui laissera 
toujours prise à la critique, prétexte à l'incrédulité, et 
mérite à la foi. >> Mais, à travers l'histoire de ces événements 
douloureux, subsistent en la personne de Cyrille de J éru­
salem (même si au début son caractère a eu besoin de s'assou­
plir) au moins ces deux traits essentiels, ces deux marques 
authentiques des saints : la fermeté sur la doctrine trini­
taire et sur la personne du Christ, Fils de Dieu et Sauveur, 

1. Cf. RuFtN, H. E., I, 37, PL 21, 505 B; SocRATE, H. E., III, 20, 
PG 6?, 429 B. 

2. Cf. S. JÉnÔ~IE, De vir. illustr. 112, PL 23, 705-?07; Sozo!liÈNE, 
H. E., VII, 14, PG 67, 1452 A-B. 

3. L. DucHESNE, op. cit., II, p. 61?. 
4. L. DucHESNE, Les origines chrétiennes, Cours lithographié, Paris, 

s. d., p. 463. 

li 
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et les épreuves répétées d'un exil qui ont fait de lui, comme 
de plusieurs de ses contemporains, le témoin du Christ, 
après qu'il s'en fut montré le prédicateur dans ses Caté~ 
chèses. 

B. Les écrits de saint Cyrille. 

Dans les éditions des œuvres de saint Cyrille, la tradition 
donne toujours la première place aux Catéchèses. Celles-ci 
se présentent de la façon suivante : la Procatéchèse, les 
18 Catéchèses Prébaptismales (Cat. l-XVIII), les Catéchèses 
Mystagogiques (Cat. XIX-XXIII). Saint Jérôme faisait 
remonter toutes los Catéchèses de Cyrille, sans distinction, 
au temps de sa jeunesse : Exstant ejus KCITTJxi}crets quas in 
adolescentia sua composuit 1• Partant de ce texte, les uns 
ont placé les Catéchèses vers l'année 347, alors que Cyrille 
n'était encore que prêtre, les autres les placent plutôt vers 
le début de son épiscopat, autour de 350 2• En tout cas, ces 
vingt~quatre conférences demeurent, selon l'expression de 
J. Quasten, cc l'un des trésors les plus précieux de l'antiquité 
chrétienne J). Et le même auteur ajoute:« Une note conservée 
dans plusieurs manuscrits rappelle qu'elles furent relevées 
en sténographie, autrement dit, qu'elles représentent la 
transcription d'un de ses auditeurs, et non une copie de la 
main même de l'évêque 3• » La Procatéchèse et les 18 Caté-

1. De rJiris illustribus, 112; PL 23, ?05-?07. 
2. Depuis qu'on a soulevé des doutes sur l'authenticité cyrillienne des 

cinq Catéchèses Mystagogiques, il semble difficile à certains de dater 
celles-ci de la même époque que les autres (cf. infra, p. 21-28, 38-39 et 
p. 157, note 2). 

3. J. QuASTEN, op. cit., III, p. 511. Voici cette note telle qu'elle se trouve 
dans le Monacensis gr. 394, ft. 198.,. -199r: 
noÂÀO:\ 11tv !ppt6naav KO:l êiÀÀO:I Ko:TtJXl\attS Ko:T'ivunrrèv lKO:ctTO\!' KO:\ trpO TOi:i 
j3cnrr{O'IJ.o:TOS, KO:\ IJ.ETè< T0 ~cttrncrlliïvm TOÙS \!€0q>OOTiaTOV$' TCXVTèx<; ôt IJ6i!CXS !v 7c:;. 
Â~yea6o:t •&v o-rrovôo:loov 7tv~s i.O..o:g6v-res lypœyav ~v 7éi) TvW hët •iïs 700 Kii Ko:l 
apa l'JIJG'>v iV XV 7ro:povalas· ~v o:ls eôpf)aets iK 11€povs Ko:Tè< 7às 6tlo:s ypo:q>èxs 7repl 
'ITéwTwv &vccyKo:{oov TÎÏS TI{o-reoos Soy!J!hoov 700v Oq>etMvTwv Els yv&atv &VOOv 

\ 
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chèses Prébaptismales furent prononcées pendant le Carême, 
presque toutes dans le Martyrium 1. 

L'objet de la Procatéchèse est une introduction générale, 
destinée à montrer aux candidats au baptême la grandeur 
du sacrement auquel ils vont se préparer. Les 18 Catéchèses 
Prébaptismales portent le titre, dans les manuscrits, de 
Catéchèses TWv cpwTI~O!J.Évwv (ad illuminandos). Dans ce 
groupe, les cinq premières gardent un caractère assez général, 
tout en étant déjà orientées vers le baptême; de la VI• à 
la XVIII•, Cyrille explique successivement les divers articles 
du Symbole de l'Église de Jérusalem. Quant aux Catéchè­
ses XIX-XXIII, elles portent dans les manuscrits l'épithète 

~ÀG~iv· Ko:\ Tà 7rpàs "EÀÀ1)VO:S' KO:l 70ÙS ~K 7r~p!TolliiS' Ka! 7rp0s 70:$ o:ip!\a~LS' KO:I Tà 
f)6tKà XPI<rrto:vtiw 'ITO:VTOia 'ITO:po:yy~ÀIJ..o:TO:' aü x&pm. 
«Beaucoup d'autres catéchèses ont été prononcées chaque année avant et 
après le baptême des néophytes. Mais des personnes zélées ont noté 
seulement celles-ci, pendant qu'on les prêchait, en l'an 352 de la venue 
de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. Vous y trouverez particulière­
ment, avec la grâce de Dieu, des renseignements selon les divines Écri­
tures, au sujet de tous les dogmes indispensables de la foi qui doivent être 
connus des hommes, ce qu'on doit savoir contre les Grecs, contre ceux de 
la circoncision, et contre les hérésies, ainsi que les enseignements moraux 
divers des chrétiens.))- Cette note figure également dans le Marcianus gr. 
IL 35, fo 181 v, et dans l'Ottobonianus 220, fo 170, incomplète toutefois dans 
ces deux mss, c'est-à-dire depuis le début jusqu'à ... yv&ow ~MsTv (sic). 

1. La basilique construite par Constantin comprenait trois parties 
principales: 1° le Martyrium, qui servait d'église paroissiale; 2uJa Rotonde 
de I'Anastasis; 3° reliant ces deux premiers monuments, un atrium où se 
trouvait l'emplacement du Calvaire, appelé Golgotha {sur ce sujet, 
cf. H. VINCENT et F.~M. AnEL, Jél'usalem, II, 19H, p. 181-194, et plan­
che XXXIII). C'est dans le Martyrium qu'ont été prononcées la plupart 
des Prébaptismales. Cependant certaines indiquent comme lieu de réunion 
le Golgotha (IVe Gat.,§ 10; XIIIe Gat., § 22, 26; PG 33, 4.68 B, 800 B, 
804 C- 805 A]. Notons que Cyrille semble avoir parfois donné lo nom de 
Martyrium à l'ensemble de la construction constantinienne (cf. XIVe Gat., 
§ 6, ibid., 832 A), ce qui parait témoigner d'un certain flottement à son 
époque dions la dénomination des différentes parties du monument. A 
la fin du IV 0 siècle, la distinction entre le Martyrium et l'Anastasis est 
très nette (cf. Peregrinatio Actheriae, notamment § 30-35, 39, 4.8, éd. SC, 
n° 21, p. 220-226, 2ll2, 262). 

,, 
j 
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de J.tvo-rcxycoytKaf, ou mystagogiques 1, adressées aux veo­
cpvnfcrrous c'est-à-dire à ceux qui<< viennent d'être illuminés n 

par le baptême. Elles ont été adressées dans l'Anastasis, 
<< Rotonde de la Résurrection 2 n, à ceux qui, ayant reçu le 
baptême dans la nuit pascale, revenaient pendant la<< semaine 
des vêtements blancs>> écouter un enseignement sur la portée, 
la richesse du mystère accompli en eux, et sur l'Eucharistie. 

On peut donner à ces cinq Catéchèses Mystagogiques les 
titres suivants : 

1. Renonciations et profession baptismale; 
2. Le mystère du baptême; 
3. La chrismation 3 ; 

4. Le Corps et le Sang du Christ; 
5. La célébration eucharistique. 

Ces titres à eux seuls soulignent la richesse de l'ensei­
gnement qui est donné ici. On en a toujours compris l'impor­
tance, mais en particulier au lendemain du Concile de 
Trente, lors de la première édition latine intégrale des 
Catéchèses en 1564. 

Le style des Catéchèses Mystagogiques n'est dans 
l'ensemble ni puissant, ni original : c'est celui, tout simple, 
d'une leçon qui explique les rites et le mystère spirituel 
accompli; cette simplicité même fait leur intérêt et ne 
manque pas de grandeur. Le ton est souvent familier, avec 
le passage par exemple de la deuxième personne du pluriel 
à la deuxième personne du singulier. Le texte est très riche 
en références scripturaires des Psaumes, des Prophètes, des 
Livres sapientiaux, du Cantique des cantiques, de l'Évan­
gile, des Épîtres du Nouveau Testament, et par-dessus tout 
de celles de saint Paul. Et cette méthode, ou plus exacte­
ment cette connaissance si bien assimilée et si fervente des 

1. C'est-à-dire: «qui concernent l'initiation aux mystères». , 
2. Cf. XVIII a Prébaptismale, § 33, PG 33, 1056 A. 
3. C'est la véritable traduction du mot grec, TÔ xplo-110:, préférable à 
onction~. à plus forte raison à« confirmation». 

1 

1 
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textes de l'Écriture, est elle aussi très suggestive pour la caté­
chèse authentique de tous les temps. Enfin, on sent, notam­
ment dans laue et la ye Catéchèse, l'admiration de l'auteur, 
sur un mode parfois lyrique, pour ces mystères ineffables 
de la vie divine dans l'âme du chrétien et pour l'Eucharistie. 

La question a été posée, à plusieurs époques, mais encore 
plus souvent de nos jours, de savoir si saint Cyrille est bien 
l'auteur de ces Catéchèses Mystagogiques: nous examinerons 
ce problème dans le chapitre suivant. 

En dehors des (( Catéchèses ll, on peut mentionner deux 
autres œuvres de Cyrille : une Homélie sur la ruéJ·ison du 
Paralytique de la piscine probatique (Jn 5, 2-16), et la Lettre 
à l'empereur Constance. L'homélie ne nous apprend rien de 
nouveau sur la pensée ni sur les méthodes de Cyrille 1. La 
lettre relate l'apparition d'une Croix lumineuse à Jérusalem 
au début de l'épiscopat de Cyrille, entre le Golgotha et le 
mont des Oliviers, cc dans les saints jours de la sainte Pente­
côte n. Cyrille y décrit le phénomène merveilleux; puis il 
y voit un signe du Fils de l'Homme qui, selon saint Matthieu 
(24, 30), doit se montrer au ciel, à l'approche des derniers 
jours; il invite enfin l'empereur à relire à cette occasiOn 
l'Évangile et à faire les réflexions appropriées 2• 

1. Cette homélie ne saurait être postérieure de beaucoup aux 18 Caté­
chèses Prébaptismales. II est possible même qu'elle leur soit antérieure. 
Elle est certainement du temps où Cyrille n'était encore que prêtre : il 
la termine en s'excusant d'avoir peut-ôtre trop longtemps gardé la parole, 
puisque l'évêque doit parleraprêslui {cf. A. Pu Ecu, op. cit., III, p. 546-54?). 

2. Quant aux dernières lignes de cette lettre qui contiennent les mots 
à11ooVatov Tptét5o:, A. Puech les trouve étonnantes sous la plume de 
Cyrille; L. DucHESNE a écrit plus nettement que la finale est sürement 
inauthentique (H.A.E., II, p. 616, n. 1). On a enfin attribué parfois à 
Cyrille trois fragments d'homélies; le premier proviendrait d'une homélie 
sur les noces de Cana, le second d'une homélie sm· Je verset 2R du cha· 
pitre 16 de saint Jean; ces fragments sont aujourd'hui reconnus comme 
très suspects; l'homélie sur l'Hypapanté {fête de la Purification de la sainte 
Vierge) l'est encore davantage. La Lettre au pape Jules, avec la réponse 
du pape, ainsi que la Lettre de saint Augustin à Cyrille et la réponse de 
Cyrille sont sans aucun doute apocryphes {cf. A. PuEcH, op. cit., p. 548). 



CHAPITRE Il 

LE PROBLÈME DE L'AUTEUR 
DES CATÉCHÈSES MYSTAGOGIQUES 

Dès le xvie et le xvue siècle, des doutes furent e~primés 
à propos de l'auteur des cinq Catéchèses Mystagogrques 1

• 

Le premier à soulever cette question fut, en 1574, un pro­
testant Josias Simler, qui s'appuyait sur un catalogue de 
vente des manuscrits grecs de la ville d'Augsbourg. Sur ce 
catalogue 2, il trouvait au folio 2 : « 'loo6:vvov ÉmaK6Trov 

•JepocrOÀii!J.C.OV Ka<T)Xf}O"ElS <f>WTt~O!JÉV<VV lTJ' KCÙ !JUO"Tay~~1Kal 
TTÉVTE ». Il en concluait que toutes les Catéchèses.' tradttwn­
nellement attribuées à Cyrille de Jérusalem, l'étarent fausse­
ment Mais au début du x vue siècle, on mit en doute, même 
chez ies hi~toriens protestants, l'objectivité de l'~nd~cat~on 
fournie par le catalogue d'Augsbourg': on trouvmt drffiClle, 
sinon impossible, de récuser le témoignage de la _lo~gue 
tradition externe, relative à la première sér1e des ~atecheses, 
qui les faisait remonter à Cyrille lui-même. Certams protes­
tants divisant en quelque sorte l'indication du ca~alogue, 
refusèrent de le suivre pour les Catéchèses Prébaptismales, 
qu'ils reconnaissaient comme étant bien, . du moin~ dans 
leur ensemble, l'œuvre de Cyrille; mais Ils retenment le 

1 J ·envoie ici notamment au § 1 du très intéressant article de 
w. ·J. ~~AANS, paru à Louvain dans Le Muséo~, ~· LV, 1_942, P· .1-43 : 
« A propos des Catéchèses Mystagogiques attribuees à samt Cyrille de 
Jérusalem », Louvain, 1942 {cf. § 1, « Histoire de la Controverse "• 
p. 3-10). 

2. Codex Vîndoboncnsis 9734. 
3. Effectivement, dans certaines éditions suivant~s de ~e ~at~logue, en 

1595 et 1599, toutes les Catéchèses ne sont plus attribuées md1stmctement 
à Jean de Jérusalem. 

l 
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nom de Jean II de Jérusalem, successeur de Cyrille, pour 
les cinq Catéchèses Mystagogiques 1. 

On sait comment la seconde partie du xvr• siècle et tout 
le xvn• sont marqués par une lutte théologique vive et 
passionnée entre catholiques et protestants. Les Catéchèses 
Mystagogiques traitent des sacrements, les deux dernières 
de l'Eucharistie, et la IV• plus particulièrement du dogme 
de la Présence réelle; il était inévitable qu'elles fussent 
souvent un sujet de discussion entre les deux partis. La 
question la plus débattue fut celle de l'auteur de ces Caté­
chèses : généralement les catholiques étaient pour Cyrille, 
les protestants pour Jean Il. 

Au début du xvm• siècle, le protestant Thomas Milles, 
qui s'est reporté, non plus au catalogue du manuscrit d'Augs­
bourg, mais aux titres de ce manuscrit même 2, y constate 
qu'effectivement les Catéchèses ad illuminandos ne sont 
attribuées à aucun auteur déterminé, mais que les cinq 
Mystagogiques le sont à Jean, évêque de Jérusalem. Cepen­
dant, malgré les indications de ce manuscrit, il regarde les 
Mystagogiques comme étant aussi l'œuvre de Cyrille 3• 

Quelques années après, parait la célèbre édition de 
A. Touttée 4 

: dans sa préface, le savant Bénédictin expose 
longuement les arguments qui à ses yeux prouvent l'authen­
ticité cyrillienne des Mystagogiques 5• 

Le xrx• siècle nous apporte les éditions de W. K. Reischl 

1. L'un d'entre eux, E. Aubertin, mort à Paris, en 1652, "déclarait en 
particulier trouver dans le style, dans la tradition littéraire et manuscrite, 
des arguments contre l'attribution à Cyrille des Mystagogiques 
(cf. W. J. SwAANs, op. cît., p. 7-8). 

2. Les codices Augustani étant passés en 1806 à la Bibliothèque de 
Munich, cet ancien ms. d'Augsbourg est maintenant le cod. Monac. 
gr. 394, dont il va être largement question en cette Introduction. Pour la 
description de ce manuscrit, voir infra, p. 52 et note 1. 

3. Cf. Th. MILLES, S. patris nostri Cyrillî ... quae supersunt omnia ... , 
Oxoniae, e theatro Sheldoniano, 1703 (Praefatio, fo A&v-B). 

'~. Paris, 1720. 
5. Dissertatio, IJe., c. 3 (PG 33, 136·1112). 

l' 

1 

1 
,j 

1 
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et J. Ru pp 1• Ces deux érudits ont eu à leur disposition, 
depuis l'édition de Touttée, le Codex Monacensis 394 (l'ancien 
ms. d'Augsbourg), qui de fait attribue formellement, à 
deux reprises, les Mystagogiques à Jean de Jérusalem. 
Ils n'estiment pas cependant que cette indication puisse 
prévaloir contre le grand nombre de témoignages fournis 
par d'autres sources en faveur de l'authenticité cyrillienne. 

La controverse rebondit en 1911 avec Th. Schermann 2 • 

Celui-ci, se référant au titre de quelques manuscrits et 
s'appuyant aussi sur quelques autres considérations dont 
nous parlerons plus loin, reprit la thèse de l'inauthenticité. 
En 1915, S. Salaville 3 défend, contre Schermann, l'opinion 
qu'on peut dire commune. 

Enfin, en 1942, W. J. Swaans' a examiné longuement les 
positions des défenseurs et des adversaires de rauthenticité, 
et conclut par l'attribution des Mystagogiques à Jean. Les 
arguments qu'il donne sont variés et importants, comme 
on le verra. Depuis cet article qui fit quelque peu sensation, 
d'autres spécialistes ont suivi Swaans dans cette manière de 
voir: M. Richard 5 et surtout, avec d'autres arguments en plus, 
W. Telfer 6, G. Kretschmar 7 et, tout récemment,E.Bihain '· 

1. Munich, 18"-S et 1860. 
2. Theologische RePue, 10, 1911, p. 5?5-579.- Voir aussi une objec­

tion exprimée par J. A. JuNGY.1ANN : Die stellung Cht·isti im liturgischen 
Gebet, Liturgiegeschichtliche Forschungen, Heft 7/8, Münster i. W., 1925, 
p. 217 s. (cf. infra, p. 25-26). 

3. Échos d'Orient, 17, 1915, p. 531-537. 
t1. Op. cit.', p. 1-!13. 
5. M. Riel/ A. RD, Chronique de patrologie, dans Mélanges de Science 

Religieuse, Lille, 5, 19'18, p. 281. 
6. W. TELFER, Cy1·il of Jerusalem and Nemesius of Emesa, Library 

of Christian classics 4, édit. J. Baillie, J. I. Mc Neill, H. P. Van Duse!, 
London and Philadelphia, 1955, p. 39-lâ. 

7. G. KnETSCUMAR, Studien zür fruhchristlichen Trinitiitstheologie 
(Bei!riige zur historichen Theologie, 21), Tübingen, 1956, p. 165-169; 
<( Die frühe Geschichte der Jerusalemer Liturgie », dans Jahrbuch für 
Liturgik und Hymnologie, 2 (1956), p. 22-46. 

s. E. BIHAIN, «Une vie arménienne de S. Cyrille de Jérusalem )), 
dans Le Muséon, t. LXXVI, 1963, p. 340, note 73. 
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Ce simple résumé de l'histoire de la controverse prouve 
qu'on ne peut vraiment éluder le problème de l'auteur des 
Catéchèses Mystagogiques. 

Objections à l'authenticité. 

Les objections apportées contre l'attribution à Cyrille 
des Mystagogiques peuvent être ramenées à trois groupes : 
celles qui viennent de la tradition manuscrite, celles qui 
relèvent de la tradition littéraire, celles enfin qui sont 
d'ordre liturgique. Nous allons les examiner successivement. 

a) Dans la tradition manuscrite grecque, le codex 
M onacensis 394 attribue donc expressément à deux reprises 
- et dans la table qui se trouve au début du volume, et 
en tête du texte de la première Mystagogique - la seconde 
série de Catéchèses à Jean de Jérusalem 1• Or ce manuscrit 
est parmi les plus précieux, à cause de son antiquité d'abord 
(x• s.), à cause également des leçons qui, assez souvent du 
moins, paraissent dignes d'être retenues 2• De plus, quatre 
autres manuscrits attribuent les Catéchèses Mystagogiques 
à la fois à Cyrille et à Jean 3• Ce sont l'Ottobonianus 86 
(x-xr• s.), l'Ottobonianus 446 (xv• s.), le Vaticanus 602 
(xvr• s.) et le Monacensis 278 (xvr• s.). Même en sachant 
que le Vaticanus 602 est une copie de I'Ottobonianus 86, 

1. On lit en effet dans la table {f0 2, 1. 2·3) : IJ..VcnaywyJKa\ KaTTJXfJO'EIS s:' 
'lw6:vvov ~TTJO'K&rrov 'ls:poaoi\VIJ..wv; et, après la 18° Catéchèse Prébaptismale 
et le scholion dont nous avons donné le texte plus haut, p. 14, note 3, le 
titre suivant qui précède la première Mystagogique (fo 199r, I. 5-6) : 
IJ..VOïaywy{a a' 'lwCcwov ~1TWK61rov 'lspoaoM~.twv Kai.O:vécyvooc1s ... 

2. On ne peut rien tirer formellement du codex Neapolitanus- Vindo­
bonensis gr. 8, puisque les premiers folios manquent et donc le titre aussi 
{cf. infra, description de ce ms. p. 53). Mais comme ce ms. est le plus sou­
vent identique au Monacensis 3%, on est incliné à penser qu'il présentait 
peut-être le même titre et le même auteur. 

3. Voici le titre qu'on rencontre dans ces quatre mss, avant la Caté­
chèse I : ~.tvcrrcrywy!a 1rpOOTfJ Trpès Toùs vwtpwTicrrovs Ka\ ô:v!iyvwo1s ... ToO 
MeV KYP!t\t\OY Kal 'ICùANNOY ~m0'1<6Trov. 

l! 

1 
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et que l'Ottobonianus 446 et le Monacensis 278 sont presque 
toujours identiques à cet Ottobonianus 86, il reste que le 
titre de ce dernier manuscrit est inquiétant. Swaans précise 
ici l'argument en ces termes : << Si la supposition d'une 
collaboration, au sens formel r!u terme, parait difficilement 
convenable, il faudrait alori! admettre qu'un des denx noms 
a été ajouté postérieurement; or, on ne s'expliquerait pas 
l'adjonction du nom de Jean, surtout si l'on postule, comme 
le font en général les défenseurs de l'attribution cyrillienne 
des Mystagogiques, que celles-ci ont été prononcées la même 
année que les Catéchèses de la première série; c'est donc 
le nom de Cyrille qui serait secondaire 1. >> Enfin, on ne peut 
passer sous silence le fait que plusieurs manuscrits grecs 
possèdent les Catéchèses Prébaptismales, et non les Mysta­
gogiques : cela ne s'expliquerait-il pas précisément par 
suite de la diversité de leurs origines, de leurs auteurs? 

Au témoignage de la tradition manuscrite grecque s'ajoute 
aussi celui des versions étrangères. Nous possédons un codex 
arabe Sinaïticus, n. 309, de toutes les Catéchèses, daté 

1. W. J. SwAANS, op. cit., p. H. L'auteur (p. 37~40) à ce propos tire 
en outre argument de la recommandation finale qui suit la Proca­
téchèse dans plusieurs mss {cf. PG 33, 365). Cette recommandation pré­
cise que les Catéchèses Prébaptismales ('r&v 1lWTt,o)J.Évwv) sont à donner à 
ceux qui vont s'approcher du baptême ou qui l'ont déjà reçu, mais qu'elles 
ne doivent être communiquées ni à ceux qui ne professent pas le Christia­
nisme, ni même aux « simples catéchumènes » (c'est-à-dire ceux qui ne 
sont pas encore devenus des « fidèles » : candidats au baptême tout pro­
che). Cette recommandation, explique W. J. Swaans, ne peut porter 
également sur les Mystagogiques, car la lecture de celles-ci n'était même 
pas permise aux « fidèles ))' c'est-à-dire aux (j)OOTJl:61J.svoJ avant qu'ils ~ient 
reçu le baptême. Et il continue : « Comme d'autre part il serait anormal 
que, dans un codex comprenant les deux séries de catéchèses, une réserve 
soit apposée seulement aux catéchèses de la première série, alors qu'elle 
serait exigée a fortiori pour celle de la seconde série, nous pouvons conclure 
que l'auteur de cette note, quel qu'il soit, et quelle que soit la date de sa 
rédaction, n'avait devant lui que les Catéchèses prébaptismales (TWv 
(j)C•ml:o11Woov) sans qu'elles fussent suivies de la série des Catéchècgs Mysta· 
gogiques formant bloc avec elles. » 
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de 909 1. Or, en tête de la première Catéchèse Mystagogique 
figure le seul nom de Jean de Jérusalem'· A ce propos, 
W. J. Swaans 3 fait état d'abord d'une version syra-palesti­
nienne, dont la rédaction est à placer entre leve et le vnesiè­
cle, et dont nous possédons de nombreux extraits 4. Ceux-ci 
sont tirés de la Procatéchèse, des Catéchèses Prébaptismales 
Ill à XVIII (le texte n'est fragmentaire qu'à cause de 
l'état du manuscrit); mais ils ne contiennent rien des Mysta­
gogiques. Swaans fait encore appel à une (Jersion arménienne 
des Catéchèses 5• On pense qu'elle aurait été élaborée au 
v• siècle. Elle ne contient non plus aucun texte ni de la 
Procatéchèse, ni des cinq Mystagogiques. Pourquoi n'y 
a-t-il ainsi aucune trace, dans ces deux versions anciennes, 
des Mystagogiques, sinon, conclut Swaans, parce que leur 
auteur ne les trouvait pas dans son modèle sous le nom 
de Cyrille 6? 

1. Cette indication de date est rapportée par E. BrHAIN, art. cit., 
p. 34.0, note 73. 

2. Ce codex arabe Sinaiticus 309 {Mont Sinaï, Bibl. monast. ), dont 
M. G. Chakar m'a très aimablement traduit quelques passages, porte en 
effet, avant le début de la première Catéchèse Mystagogiquc, ces lignes : 
«Au nom du Père et du Fils ct du Saint-Esprit {suivent deux mots diffi­
ciles à déchiffrer, puis) Jean archeçêque de la Maison Sainte, et texte de la 
Première Épitrc de Saint-Pierre ... » Ce codex m'a semblé, d'après les son­
dages que j'ai pu faire, copié sur un modèle identique à celui du Mona 
censis gr. 39~. 

3. Op. cit., p. 2~-28. 
4.. En 1874, J. P. N. LAND, dans ses Anecdota Syriaca, t. IV, p. 171 s., 

publia t.._g extraits; et en 1906, H. DuENSING, dans ses Christlichepaliisti­
nîsch-aramo.ische Texte und Fragmente (Gôttingen, 1906, p. 41-62, c. IV, 
<<Ans den Katechesen des Cyrill von Jerusalem l>) a augmenté ce nombre 
de 16 nouveaux fragments (cf. SwAANS, op. cit., p. 24.-27). 

5. Cette traduction, demeurée longtemps inédite, a été imprimée une 
première fois à Constantinople, en 1727. Une deuxième édition, d'après 
le cod. Vindob. Mechitarist. 273 {ol. 42) datant de l'année 1277, parut à 
Vienne en 1832 {cf. SwAANS, op. cit., p. 29). 

6. L'omission de la Procatéchèse ne paraît pas aussi étrange à 
W. J. SwAANS : elle a pu, écrit-il (ibid.), être considérée comme ne faisant 
pas proprement partie de l'ouvrage. Swaans argumente enfin, de façon 

,, 
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b) En ce qui concerne la tradition littéraire, Swaans 1 

constate que, chez les historiens ecclésiastiques, la mention 
des Mystagogiques apparaît plus tardivement que celle des 
Prébaptismales. Si le texte de saint Jérôme 2 mentionne sans 
autre précision sain!. Cyrille comme ayant composé des Caté· 
chèses dans sa jeunesse, nous voyons, dans la première 
moitié du v• siècle, Nicétas de Remesiana (t après 414), 
Rufin (t 410), et saint Nil l'Ascète (t vers 430) utiliser 
seulement les Prébaptismales, et Théodoret (t 457) dans son 
Eranistes citer la IV• sous le nom de Cyrille 3 • Il faut, au 
contraire, attendre la seconde moitié du vie siècle pour 
trouver un auteur qui mentionne les Mystagogiques, et 
qui les cite en les attribuant à Cyrille : c'est Eustratius de 
Constantinople (t 582). D'autre part, Swaans fait remarquer 
comment saint Jean Damascène (t 754), qui cite les Prébap-

plus subtile, à propos d'un Lectionnaire arménien, traduit sur un modèle 
grec, vers Je milieu du vie siècle (cf. éd. et trad. anglaise de ce lectionnaire: 
F. C. CoNYDEARE, Rituale Armenorum, being the Administration of Sacre­
ments ... and the East Syrian Epiphany Rites, translated by the Rev. 
A.T. M:aclean, Oxford, 1905, appendix II, p. 507-532; cf. aussi N. AnONTZ, 
« Les fêtes et les saints de l'Église arménienne 11, dans Revue de l'Orient 
Chrétien, 1927-1928, n. 3-4, 3° série, t. VI (XXVI), p. 74-104; 225-278). 
Les 19 premières péricopes à lire pendant les semaines de Carême y sont 
les mêmes, sauf la dernière, que celles dont la lecture a précédé les Caté­
chèses Prébaptismales; pour les péricopes des Catéchèses qui suivent 
Pâques, le Lectionnaire, qui fait mention seulement de t1 Mystagogies, 
n'indique la péricope que pour la dernière. L'indication des autres péri­
capes, qui rejoignent celles de 4 de nos Catéchèses Mystagogiques, ne se 
trouve que dans un commentaire plus tardif. Pourquoi cette différence, 
sinon, au dire de Swaans, parce que l'insertion des deux listes de péri­
capes ne s'est pas faite au même moment, que l'élaboration du lection­
naire s'est faite d'après deux documents séparés? Là encore, cela suppo­
serait que les Prébaptismales n'étaient pas primitivement suivies des 
Mystagogiques, sans doute parce que les deux séries n'auraient pas eu 
le même auteur (op. cit., p. 30-3!1). Mais voir infra, p. 40, n. 1. 

1. Op. cit., p. 17-23. 
2. De Piris illustribus, 112, PL 23, 705-707. 
3. Cf. PG 83, 204-205. Sévère d'Antioche (vers 470-538) cite aussi des 

extraits des Prébaptismales (cf. SwAANs, op. cit., p. 18-19). 
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tismales t, ne fait aucune allusion aux Mystagogiques, et 
comment surtout Photius, le patriarche de Constantinople, 
expert en littérature patristique, fait allusion, en parlant 
de saint Cyrille de Jérusalem, aux Prébaptismales 2 , mais 
jamais, dans le reste de son œuvre, aux Mystagogiques s. 

En résumé, la mention des Mystagogiques (avec leur 
attribution à Cyrille) apparait plus tardivement que celle 
de la première série, et on remarque de plus le silence de 
témoins importants. 

c) Enfin, on a fait valoir contre l'attribution à Cyrille 
des MystagOgiques, quelques considérations d'ordre 
liturgique. En 1911, Th. Schermann, dans le compte rendu 
d'un ouvrage traitant du Pater 4, qui tirait parti de la cin­
quième Mystagogique pour établir que, dans la première 
moitié du Ive siècle, le Pater faisait déjà partie de la Messe, 
soutient que l'insertion du Pater suppose au contraire une 
date post-cyrillienne. En 1925, J. A. Jungmann' s'est 

1. Oraûo tertia de Imaginibus. Citation, sous le lemme - Kvp!Mov 
1r<nptO:pxov 'lspocroM~Jwv--, d'un passage de la XIJe Catéchèse, {PG 94, 
H05). 

2. Cf. PHOTius, Contra Manichaeos, 1, 11 {PG 102, 32). Ce texte, très 
court d'ailleurs, s'insère dans un développement sur le Manichéisme : 
Photius dit que, si certains désirent des renseignements plus précis sur 
l'origine des doctrines manichéennes, ils trouveront un guide en Cyrille, 
évêque de Jérusalem, faisant allusion ainsi, semble-t-il, sans la nommer 
expressément à la Vl 9 Catéchèse prébaptismale (§ 22). Le contexte n'appe­
lait ici, à vrai dire, aucune allusion aux Mystagogiques. 

3. C'est du moins ce qui ressort d'un fragment des Collectanea de 
episcopis et metropolis de PHOTIUS, cité par Isaac Casaubon, et reproduit 
par Touttée (PG 33, 312): Oihos:vVv Kcd &ytoç 1rapà1r&crw ~cr-r( -re Kal 6vo)J6:­
~eTat• OÙ'TO) Ka\ 'TàÇ 1rpès: TOÙ) !f>WTI~OIJ~VOVÇ Ko:TfJXfJOet) ~V ÜlfTJÎI'Q 9eoÎioy(ç: OVV­

eypœ.po:To. 

li. Cf. Th. ScuERMANN : compte rendu de l'ouvrage de J. P. BocK, 
Die Brotbitte des Vaterunsers, Paderborn, 1911, dans Theologische Re(lue, 19 
(1911), p. 575-579.- Réponse de S. SALA VILLE,« Une question de criti­
que littéraire, Les Catéchèses de S. Cyrille de Jérusalem ~. dans i!:chos 
d'Orient, 17 {1915), p. 531-537. 

5. J. A. JUNGMANN, Die stellung Christi im liturgischen Gebet (Litur­
giegeschichtliche Forschungen, Heft 7 /8), Münster i. W. 1925, p. 217 s. 
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déclaré, en partie du moins, favorable à cette opmwn, en 
ajoutant que l'attitude d'adoration accompagnée de crainte 
et pour ainsi dire de tremblement religieux (cf. V• Mystago­
gique, § 4 et 9 : Tftv q>ptKwSecrTé<TflV OOpo:v, ••• Tfis q>ptKwôecrTÔTflS 

6vcrlas) devant les saintes espèces eucharistiques, n'était 
signalée qu'à une époque postérieure. En 1955, W. Telfer, 
dans la préface des extraits des Prébaptismales de Cyrille, 
aborde la question de l'auteur des Mystagogiques 1. Se 
référant à l'article de W. J. Swaans qu'il trouve très convain­
cant, il reprend quelques-uns de ses griefs, notamment ceux 
qui relèvent de la tradition manuscrite. Puis il fait remarquer 
que les Mystagogiques contiennent une épiclèse, l'insertion 
du Pater, la vertu de la << chrismation n rattachée à la troi­
sième personne de la Sainte Trinité, l'affirmation de la pré­
sence eucharistique par le métabolisme des éléments, et une 
intercession pour << les empereurs n (au pluriel) : tous ces 
traits, écrit-il (et il insiste sur le dernier) seraient attendus 
dans un ouvrage qui se placerait aux environs de 390, et 
certainement pas en 350. 

En 1956, G. Kretschmar 2 a discerné en deux passages des 
Mystagogiques des indications qui, selon lui, doivent faire 
remonter leur composition vers la fin du rve siècle; il faudrait 
donc les attribuer à Jean Il. Après s'être référé à l'article 
de W. J. Swaans, il reprend la démonstration à partir de la 
liturgie. Le premier des passages incriminés est extrait de 
la V• Mystagogique, § 6, à propos de l'insertion du Tri­
sagion dans l'Anaphore, ou plus exactement de la forme que 
prend cette insertion a. Kretschmar fait à ce sujet les trois 
remarques suivantes : 

1 o au milieu de l'énumération des chœurs des anges est 
introduit un court verset de Psaume : << Célébrez le Seigneur 
avec moi , (Ps. 33, 4), qui était prononcé par l'évêque ou la 
communauté; 

1. Cyril of Jerusalem and Nemesius of Emesa, op. cit., p. 39-42. 
2. Die frühe Geschichte der Jerusalemer Liturgie (art. cit.), p. 22-46. 
3. Cf. infra, p. 15'1. 
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2° cette insertion partage la hiérarchie des êtres célestes : 
les Séraphins sont séparés du reste des anges; on peut donc 
se demander, selon lui, si le devoir de louange vaut aussi 
pour eux; 

3° le Trisagion est anormalement court : la phrase << Le 
ciel et la terre sont pleins de ta gloiro u manque. L'auteur 
ne voit qu'une explication à ces anomalies : l'interprétation 
de la vision d'Isaïe (!s. 6, 1-3) par Origène. Celui-ci, en effet, 
pensait que, dans ce passage, les Séraphins n'étaient pas des 
êtres célestes, mais des figures, une image prophétique du 
Fils de Dieu et de l'Esprit-Saint : le Trisagion des Séraphins 
représenterait donc la louange intra-trinitaire que le Fils 
et l'Esprit-Saint adressent au Père. Ainsi, parce que les 
Séraphins ne seraient pas à vrai dire des êtres célestes, la 
liturgie de Jérusalem les aurait, dans l'Anaphore, mis à part. 

Le second texte des Mystagogiques, qui a fourni une 
argumentation à Kretschmar, est extrait de la IV• Caté­
chèse, § 5 1• D'après lui, en effet, la fin de ce texte, à 
savoir : << Comme le pain est fait pour le corps, ainsi le Logos 
s'accorde bien avec l'âme n, se comprendrait plus clairement, 
si on l'interprète à la lumière de l'ancienne tradition alexan­
drine, et dans le cas présent, d'un passage de Clément, qui 
considère le calice de l'Eucharistie comme un symbole du 
Logos ou Verbe 2• 

Bref, ces termes et ces particularités s'expliqueraient 
mieux par l'influence, à Jérusalem vers la fin du Ive siècle, 
de certaines idées d'Origène, qui auraient imprégné le 
successeur de Cyrille. 

En 1963, E. Bihain, dans une synthèse brève et nette 3, 

après avoir rappelé lui aussi les griefs qui dérivent du titre 
de certains manuscrits, renvoie à ces objections d'ordre 
liturgique exprimées par G. Kretschmar. De plus, il fait état 
de quelques éléments origéniens que contiendrait également 

1. Cf. infra, p. 138. 
2. Cf. Paedag., II, 2 {SC 108, p. 46 s.). 
3. « Une vie arménienne de saint Cyrille », art. cit., p. 340, n. 73. 

,, 
1 
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dans la V• Mystagogique (§ 11-18) le commentaire du Pater, 
en se référant à un article de G. Walter 1, et enfin de l' (( omisM 
sion de toute invocation et adoration du Christ, qu'on trouve 
une vingtaine de fois dans la Lettre à Constance, l'Homélie 
sur le Paralytique et les Catéchèses ad illuminandos "· 

Quant à la comparaison entre le style des Prébaptismales 
et celui des Mystagogiques, j'ai signalé plus haut (p.19, note 1) 
que déjà au xvii• siècle le protestant Aubertin voyait dans 
cet examen un motif de conclure en faveur de la diversité 
des auteurs. Au xxe siècle, Th. Schermann 2 et J. Quasten 3 

ont exprimé le même jugement, mais sans donner d'exemples. 
Sauf erreur, cette question, pourtant essentielle, n'a pas 
encore fait l'objet d'une étude approfondie. Je me propose 
d'y revenir vers la fin de ce chapitre. 

Arguments favorables à l'authenticité. 

Contre ces diverses objections, ceux qui défendent la 
thèse de l'attribution des Mystagogiques à saint Cyrille de 
Jérusalem peuvent faire remarquer que, pour la tradition 
manuscrite grecque, les copistes de cinq codices paraissent 
bien considérer toutes les Catéchèses comme l'œuvre de 
Cyrille de Jérusalem; il s'agit du Bodleianus Roe 25, du 
Vindobonensis 55, du Coislinianus 227, du Marcianus IJ.35 
et de I'Ottobonianus 220. Le Bodleianus Roe 25 présente les 
Catéchèses Mystagogiques sans nom d'auteur : elles font 
suite à la Procatéchèse et aux dix-huit Prébaptismales; en 
tête du manuscrit, c'est-à-dire de la Procatéchèse, figure le 
nom de Cyrille, évêque de Jérusalem 4 • Il en est de même 
pour le Vindobonensis 55, qui ne contient pas la Procaté-

1. Cf. Untersuchungen zur Geschichle der griechischen Vaterunser­
Exegcse, TU 40, 3, Leipzig, 19H, p. 22-31. 

2. Art. cit., p. 577. 
3. J. QuASTEN, Monumenta eucharistica et liturgica ~Jetustissima 

(Florilegium Patristicum, fasc. VII), Bonn, 1935, p. 70. 
4. cr. infra, p. 53-54. 
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chèse, mais porte en tête de la première Prébaptismale le 
nom de Cyrille 1. Il semble que le Coislinianus 227, le plus 
souvent identique aux deux précédents, devait porter au 
début la même indication; mais la Pro catéchèse manquant 
dans notre codex actuel ainsi que le début de la première 
Prébaptismale, la mention de leur attribution nous fait 
par là même défaut 2• Le Marcianus 11.35 mentionne le 
nom de Cyrille en tête de l'Épître à Constance, qui prend 
place entre deux Mystagogiques, par suite vraisemblable­
ment d'un déplacement accidentel des folios 3• Enfin, 
I'Ottobonianus 220 qui cite le nom de Cyrille, juste avant 
l'Épître à Constance, le fait figurer d'autre part et dans une 
note du folio de garde à propos de la Procatéchèse et des 
dix-huit Prébaptismales, et dans la table de la fin à propos 
des cinq Mystagogiques 4• 

La tradition littéraire est tardive, mais elle n'est pas 
inexistante. En plus du témoignage d'Eustratius de Constan­
tinople qui cite un assez long passage de la V• Mystagogique 
avec le nom de Cyrille 5, on trouve une citation de la pre­
mière Catéchèse, également avec le nom de Cyrille, chez 
Anastase le Sinaïte, mort au début du v ure siècle 6, un extrait 
de la V• chez Nicon' (xr' s.), et l'auteur anonyme de 

1. Cf. infra, p. 55. 
2. Cf. infra, p. 54. 
3. Cf. infra, p. 55-56. 
4. Cf. infra, p. 57. 
5. Cette citation se trouve dans un livre qu'EusTRAnus composa contre 

les Psychopannychites {ou partisans du sommeil de l'âme), réédité par 
L. ALLATIUS dans son ouvrage De utriusquc ecclesiae occidentalis atque 
orientalis perpetua in dogmate de Purgatorio consensione, Rome, 1655. 
Voici ce texte qu'on trouve au § 8, p. 569 : 2vvCf!5è: 8è ,.oVTots xal Kûpt/\7\os 
6 TWV '!epocroi\Û!lOOV hr{crKO'lTOÇ, ~v 'Tfj TIÉ!J'lTTl] !lVC"'I"o:ywylç:, ~sn O:pxtl· ToO ewo 
7') qni\o:v6pw1Tio:, T0:8E <pT]cr(v· Eha !JVTJ!lOVEÛO!lEV, K.T.i\. (cf. PG 33, 305 C). 
Eustratiusse réfère ici à !a V 0 Mystagogique, § 9 et 10 {cf. infra, p. 158, iGO). 

6. 'Epw'Tt')OHS Ko:l 0:1T6KptoElÇ, ~pWTrJOIS 3 {PG 89, 356). 
7. Cité par Touttée, Veterum Testimonia (PG 33, 313 C) : « Toü Uylov 

Kvpli\7\ov 'lepoaoi\û!JOOV. MVTJ!JOVEÛO!JEV 8è Ko:l VTIÈp 7Wv KEKOI!lTJ!lévwv Uylv:w, 
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l'ouvrage Tiepi TOOv 6efoov ).IVO"TT)pioov, qui ne serait pas antérieur 
au xn• siècle, donne deux fragments de la IV• et trois de la 
V• Mystagogique, également sous le nom de Cyrille : cf. cod. 
Paris B.N. gr. 900, xv• s., § 7-11, fo 112 '-v. De même le 
Florilegium Achridense citera ces fragments dans les mêmes 
termes, à part quelques différences négligeables, que ceux du 
Tiepl TWv 6elwv ).lVO'TTJpkvv, en les attribuant aussi à Cyrille : cf. 
cod. Ochrid, Musée nat. 86 (ca ta!. no84), xm• s., cap. XXI Il, 
§ 5-9, fo 192-193 1• 

Enfin, en se référant au contenu des Catéchèses de chaque 
série, Touttée 2 y a vu de nombreuses preuves en faveur d'un 
seul et même auteur, saint Cyrille, et d'abord il a relevé, 
d'un groupe à l'autre des Catéchèses, quelques allusions qui 
suggèrent une origine commune. F. L. Cross, récemment, 
a insisté à nouveau sur ces allusions réciproques· qu'il appelle 
des « cross-references », et qui, selon lui aussi, soutiennent 

no:nlpoov 7€ KCd êntaK6m:vv, K.7.À, », - en référence à la ve Myst., 9 {cf. 
infra, p. 158). 

1. Dans son Introduction, 'l'outtée ibid. {PG 33, 316 C) cite deux de 
ces fragments, qu'il a trouvés dans le ITepl 7Wv ae!oov ~vO"TfJp!oov, en les 
présentant de la façon suivante : Kvp!hÀov 'lepoaoM~oov, ~K 7JÏS 8' ~Va7o:­
yooy(o:ç Mf! np6ocxe oôv Ws 'f'lÀOÏS 7Q 6:pTc.p f) 7ê;J oïvcp, K.7.À. {cf. 1 ve Myst., 
§ 6, infra, p. 138). 'EK 7JÏS e' ~vcr-rccyooy(ccç '0 81: &pTOS 6 &ytos ~moVat6s Ècr-rtv· 
o:ù70 [leg. OvTl] 7oV, hrl 7t')v olla(ccv 7ij5 'fvxijs npm61J(vos {Dans le cod. Ochrid 
86, on lit ici : 7JÏS 'f'VXiïS Tl"ê1J.Tr61Jwos, Ko:l ÉIJ.IJ.~voov 70ïç Ko:eo:poïç), x.7.À, En 
réalité, au fragment de la JVc Mystagogique, c'est-à-dire le§ 6, se joignent 
aussitôt quelques lignes du § 9, soit Ko:i ÔTt nep\ ;oVTov ••• Tip6au.mov {cf. 
infra, p. 1'.t:4); et d'autre part, au premier fragment de lave, c'est-à-dire 
le § 15, se joignent les deux paragraphes relatifs au rite de la communion 
{cf. Vo Myst., § 21-22, infra, p.170 s.). Touttée l'indique d'ailleurs en note, 
lorsqu'il arrive au texte même des Mystagogiques (cf. PG 33, 1101, 
note 1; 1103, note 3; 1119, note 3; 1124, note 6). Mais, pour les extraits 
de la ve Mystagogique, qui se rapportaient au rite de la communion, soit 
les § 21 et 22, }'auteur du Tiep\ 76JV Be(oov IJ.VO"Tf]ploov ainsi que le cod. 
Ochrid 86 les présentent de façon plus brève que dans les éditions habi­
tuelles de Cyrille, et avec quelques expressions différentes : sur ce sujet, 
voir dans notre édition la note qui, pour cet endroit du texte, comparera 
ces deux versions di!Tér.antes : intra,' p. 173, note 3. 

2. Dissertatio II& , c. 3, PG 33, 136-1ol2. 

1 
1 
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la thèse de l'identité d'auteur 1• Le grand texte à cet égard 
est celui qui termine la XVIIe Catéchèse (§ 33), où 
Cyrille. fait l'annonce suivante 2 : « Après le saint et salu­
taire jour de Pâques, à partir du second jour après le sabbat, 
et chacun des jours de la Semaine Sainte 3, sans retard après 
la synaxe, vous entrerez dans le lieu saint de l' Anastasis 
pour écouter s'il plaît à Dieu d'autres catéchèses. On vous 
y livrera la clé de chacun des rites accomplis, et on vous 
fournira les explications tirées de l'Ancien comme du 
Nouveau Testament, d'abord sur ce qui est arrivé aussitôt 
avant le baptême; puis sur la manière dont le Seigneur vous 
a purifiés, par le bain de l'eau et la vertu de la parole, puis 
sur la manière dont vous êtes devenus participants du nom 
-sacerdotal de 'Christ'; comment enfin vous a été donné le 
sceau de la participation du Saint-Esprit. On vous parlera 
des mystères qui se déroulent sur l'autel du Nouveau Testa­
ment, et qui ont pris naissance ici même; de ce qu'ont ici 
transmis les divines Écritures (à leur sujet), de leur puissance, 
de la manière dont il faut s'en approcher, quand et en quelles 
dispositions. En tout dernier lieu, comment votre conduite 
et vos paroles devront désormais faire honneur à la grâce 
reçue, afin que vous puissiez jouir de la vie éternelle. Voilà, 
s'il plaît à Dieu, ce qui vous sera dit 4 • )) 

1. Cf. F. L. CRoss, St. Cyril of Jerusalem's Lectures on the Christian 
Sacraments. The Proeatechcsis and the fi<;~e Mystagogical Catecheses, Lon­
don, 1951. Introduction {p. xxxvm). 

2. La traduction de ce passage est celle de J. Bouvet : Saint Cyrille de 
Jérusalem {trad. de toutes les catéchèses). Collection « Les Écrits des 
Saints "• Namur, 1962, p. 4I.t8. 

3. C'est-à-dire à partir du lundi de Pâques; <t Semaine Sainte ~. c'est­
à-dire ici semaine qui suit Pâques. 

4. On a vu aussi une allusion réciproque, pourtant moins claire, _entre 
la XIIIe Catéchèse, 19: « ... Si le Seigneur doit t'en juger digne, tu sauras 
par la suite que son corps, d'après l'Évangile, figurait le pain » ( ... ôTI 

TO aWIJ,a œiToV Ko:rà: 70 EVccyyÉÀtov TVTiov Eq>Epw &p7ou, PG 33, 796 C), et la 
JVn Mystagogique, 3 « ... Car sous la figure du pain t'est donné le corps 
(du Christ), et sous la figure du vin t'est donné le sang )) 
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Dans le même sens, on a relevé l'annonce de la venue 
de l'Esprit-Saint (Gat. XVI, § 26) : " La grâce (de l'Esprit­
Saint) doit bientôt venir sur toi qui te fais baptiser, mais la 
manière, je ne le dis pas, car je ne devance pas le temps 1 • n 

De même, pour montrer cette parenté réciproque, on argue 
d'un texte de la l'• Mystagogique (§ 9), où, après avoir 
rappelé la formule de profession de foi baptismale, l'orateur 
ajoute : (( De cela, dans les catéchèses précédentes, selon 
que la grâce de Dieu l'a permis, on t'a parlé largement. n 

Touttée remarquait aussi l'emploi de la même méthode 
d'exposition dans les deux séries de Catéchèses :elle consiste, 
disait-il, à partir d'une citation de l'Écriture, à se référer 
dans le courant de la Catéchèse à de nombreux textes, de 
l'Ancien Testament en particulier, à y intercaler des bribes 
de paraphrases, à terminer par une exhortation d'ordre nioral 
et une doxologie identique. Enfin, Touttée a relevé de part 
et d'autre, dans rexplication de la doctrine, des passages 
similaires : par exemple, l'allusion au baptême de Jean, 
qui remettait les péchés sans conférer l'Esprit-Saint (Gat. 
III, 7-9; XVII, 8-9; et Il• Myst., 6); la comparaison avec 
des aliments qui, purs en eux-mêmes, deviennent impurs 
par l'invocation des démons, et la transformation de l'eau 
baptismale, ou celle du pain et du vin eucharistiques par 
l'invocation de la Sainte Trinité (Gat. Ill, 3; i'" Myst., 7); 
la référence à la consécration d'Aaron par Moïse (Gat. Ill, 5; 
]]Je Myst., 6); comment le sacrement de la<< chrismation >> 

rend participants du nom même du Christ (Gat. XVIII, 33; 
Ill• Myst., 5); comment le Christ n'a pas été oint d'une 
huile préparée ou matérielle, mais par son Père, avant tous 
les siècles, dans l'Esprit-Saint (Gat. X, 4, 14; Gat. XI, 15; 
Ill• Myst., 2); comment, à l'imitation du Christ qui reçut 
le Baptême avant de soutenir la lutte contre le démon, les 
nouveaux baptisés ont reçu des armes pour soutenir le 
combat spirituel (Gat. III, 13; 111• Myst., 4); la fuite des 

1. Cf. PG 33, 956 C. 
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pratiques superstitieuses (Gat. IV, 37; Jrc Myst., 8); le titre 
de plantation de la << véritable vigne >> donné à la sépulture 
du Christ (Gat. XIV, 11; Il• Myst., 7) 1. 

Telles sont d'une part les objections faites contre l'attri­
bution des Catéchèses Mystagogiques à Cyrille de Jérusalem, 
et tels, d'autre part, les principaux arguments mis en avant 
pour la maintenir. Que conclure? 

Conclusions. 

Je voudrais d'abord examiner les derniers arguments, 
c'est-à-dire ceux qui visent à établir, d'après le contenu 
même des deux séries, que les Catéchèses Mystagogiques 
sont bien l'œuvre de Cyrille. L'un des arguments les plus 
importants se fonde, on l'a vu, sur les allusions réciproques 
d'un groupe à l'autre des Catéchèses. Ainsi, la finale de 
la XVIII• Prébaptismale (§ 33), que j'ai citée intégrale­
ment, est frappante : une seconde série de Catéchèses y est 
annoncée pour la semaine qui suit Pâques; et le contenu 
des cinq Mystagogiques correspond effectivement à cette 
annonce. Le Docteur Cross a, nous l'avons dit, souligné le 
poids de cet argument. Cependant, outre que rien n'indique 
formellement dans ce passage que la seconde série en question 
est bien celle que nous possédons, W. J. Swaans et F. L. Cross 
remarquent avec justesse que six Catéchèses y sont annon­
cées, « une pour chaque jour de la Semaine Sainte >>, tandis 
que les Mystagogiques sont au nombre de cinq 2 , et, d'autre 

1. On pourrait encore relever quelques autres passages similaires, 
tels le dépouillement du vieil homme au baptême, avec la citation du 
Cantique des cantiques 5, 3 (IJJe Gat., 7, et Il 0 Mystag., 2) - l'allusion 
au vêtement de salut et de joie que procure le baptême, avec la citation 
d'Isaie 61, 10 (JIIe Gat., 2, et IVe Mystag., 8) -la greffe sur l' «olivier 
franc » que communique le baptême, avec l'allusion au texte de S. Paul, 
Rom. 11, 24 (Jre Gat., 4, et IJe Mystag., 3). 

2. W. J. SwAANS (op. cit., p. 15). L'auteur fait ici remarquer au surplus 
qu'on ne peut guère admettre la disparition d'une Catéchèse dans la série 
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part, que l'objet même de la VI• Mystagogique promise, 
à savoir une exhortation d'ordre moral, fait également 
défaut. Les dernières lignes de la Ve Mystagogique ne 
paraissent pas, en effet, suffisantes pour constituer la réali­
sation du dernier point annoncé. Mais, selon J. Quasten, 
cette différence n'interdit pas de penser que les cinq Mysta­
gogiques sont de Cyrille : il faudrait seulement conclure 
qu'elles n'appartiennent pas à la même année que les Pré­
baptismales 1 . Quand, vers la fin de la I'e Mystagogique 
d'autre part, l'orateur fait allusion à une série antérieure de 
Catéchèses, sous la forme d'ailleurs d'un verbe impersonnel 
au passif, cela n'implique pas avec une évidence rigoureuse 
un prédicateur identique pour les deux séries 2• 

Enfin, à propos du texte de la XVI• Prébaptismale (§ 26) 
sur l'annonce de la venue de l'Esprit-Saint, Cyrille ne dit 
pas clairement non plus que c'est lui-même qui instruira ses 
auditeurs de la communication de cet Esprit 3• Surtout, 
ainsi que le note Quasten, en comparant à propos de cette 
annonce les deux séries de Catéchèses, on remarque encore 
une différence : car, dans la XVI• Prébaptismale (§ 26), 
juste avant Pannoncc de la venue de rEsprit-Saint, nous 
avons ces lignes : (( Au temps de Moïse, l'Esprit-Saint était 
donné par Jlimposition des mains. Pierre de même donna 
l'Esprit par l'imposition des mains. La même grâce doit 
bientôt venir sur vous ... >> Or, dans la IIIe Mystagogique, il 
n'y a pas d'allusion à l'imposition des mains 4 • 

des Mystagogiques que nous lisons; cette Catéchèse devrait être la der­
nière : or, tout au début de notre V 6 Mystagogique, l'orateur déclare à 
ses auditeurs qu'il doit « couronner aujourd'hui l'édifice de leur profit 
spirituel n, ce qui parait bien indiquer dans son esprit que cette Ve Caté­
chèse est la dernière de la série.-- Quant à F. L. Caoss (op. cit., p. xxxvm), 
il relève la différence de nombre, sans y voir une objection décisive. 

1. J. QuASTEN, Initiation aux Pères de l'Église, t. III (1962), p. 514. 
2. Cf. SwAANS, op. cit., p. 13. 
3. Ibid. 
li. Cf. J. QuASTEN, loc. cit. 
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Touttée arguait aussi de la même méthode d'explication 
dans les deux séries de Catéchèses 1. Mais il semble que cette 
méthode était commune à beaucoup de prédicateurs du 
temps; ct d'ailleurs, dans la première série, les dévelop­
pements sont beaucoup plus amples. Quant aux passages 
d'une parfaite concordance doctrinale 2, ils comportent en 
effet une ressemblance réelle, qui retient l'attention. Cepen­
dant on doit remarquer qu'ils sont au total peu nombreux 
sur l'ensemble des pages des dix-huit Prébaptismales, que 
même dans celles de ces Catéchèses qui se rapportent déjà 
au Baptême (Procatéchèse, I'e et III• Catéchèses) les ressem­
blances ne sont pas étendues, et qu'à y regarder de près, 
le vocabulaire n'y est pas toujours identique; enfin, que 
plusieurs de ces développements par comparaisons ou anti­
thèses devaient correspondre à des citations courantes de 
l'Écriture, à des lieux communs de la catéchèse, ou à des 
locutions usuelles 3• Il semble qu'on ne puisse pas voir non 
plus dans certains passages du De Sacramentis et du De 
Mysteriis de saint Ambroise un argument en faveur de 
l'attribution à Cyrille des Catéchèses Mystagogiques. Pour 
ne pas allonger davantage ici la discussion, j'ai résumé 
cette question dans une note à la fin de l'Introduction 4 • 

En un mot, il semble que ni de ce rapprochement éven­
tuel avec les deux livres d'Ambroise, ni de la comparaison 
des deux séries de Catéchèses entre elles, pas même des 
allusions réciproques qu'elles présentent, on ne saurait tirer 
une preuve évidente et certaine de l'unicité d'auteur. Quant 
aux arguments qui se rattachent à la tradition littéraire 
et à la tradition manuscrite, on se rappelle que ce sont eux 
principalement ainsi que les considérations d'ordre litur­
gique, qui ont fait apparaître un terrain de contestation 
et donné prise à des objections. Quelle est alors, en défini-

1. Cf. supra, p. 32. 
2. Cf. supra, p. 32-33. 
3. Cf. ibid., références indiquées. 
~. Cf. infra, p. ?3·74. 

" 

1 
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tive, la valeur de ces objections? Sont-elles suffisantes pour 
exclure cette unicité d'auteur? 

Commençons par les considérations d'ordre liturgique. 
D'abord certaines allusions des Mystagogiques ne s'explique­
raient p

1

as à l'époque de Cyrille, mais se comprendraient 
mieux vers la fin du rve siècle. F. L. Cross et J. Quasten ont 
affirmé nettement que cela ne constituait pas un argument 
concluant. Quasten écrit à ce sujet : « Que la liturgie décrite 
par l'auteur contienne une épiclèse, la récitation du Pater 
et une prière pour l'empereur au pluriel, ne démontre pas 
que ces cinq conférences aient été faussement attribuées à 
Cyrille, et qu'il faille les restituer à Jean de Jérusalem, 
et pas davantage le fait que l'auteur assigne la vertu du 
chrême à la troisième personne de la Trinité, ou enseigne la 
présence eucharistique du Christ par le métabolisme des 
éléments 1. n Il semble que la même remarque puisse se 
faire à propos des arguments de G. Kretschmar 2, et en 
particulier de la teneur du Trisagion dans la Ve Mystago­
gique : peut-on vraiment, sous prétexte que les Séraphins 
ont une place à part dans la liste des anges, en déduire nette­
ment un signe d'influence origéniste, et l'indication d'une 
date? F. L. Cross, se référant aux griefs d'ordre liturgique de 
Th. Schermann et de J. A. Jungmann 3 , a écrit que les 
considérations de ce genre sont trop incertaines pour être 
d'un poids important, que les données liturgiques de l'Église 
primitive sont trop éparses pour permettre de semblables 
déductions, que les opinions sur leur origine et leur prove­
nance sont soumises à une révision constante avec le progrès 
de nos connaissances 4 • 

Les griefs qui se fondent sur une tradition littéraire 
nettement plus récente que pour les Prébaptismales, et sur 

1. J. QUASTEN, op. cit., t. III, p. 515. 
2. Cf. supra, p. 26-2?. 
3. Cf. supra, p. 25-26. 
4, F. L. CRoss, op. cit., p. xxxvii. 
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le silence de quelques témoins importants semblent plus 
sérieux. Peut-être pourrait-on penser alors qu'à l'époque 
des luttes théologiques des rv• et v• siècles on était plus 
porté à faire appel au témoignage de la première série des 
Catéchèses, en raison de leurs explications dogmatiques sur 
les mystères de la Sainte Trinité et de l'Incarnation, et 
à les citer davantage. Cependant, les IV• et Ve Mystago­
giques en particulier étaient aussi pour le dogme eucharis­
tique de la Présence réelle des témoins précieux. En défini­
tive, il ne semble pas qu'on puisse voir dans ce grief un argu­
ment dirimant contre l'unicité d'auteur. 

Reste l'objection tirée de la tradition manuscrite. Elle 
m'est apparue, à vrai dire, d'un certain poids, surtout si 
l'on se souvient, non seulement des manuscrits grecs, mais 
des versions étrangères 1• Il faut cependant observer que, 
pour les manuscrits grecs, un seul, le codex M onacensis 394, 
présente les Mystagogiques comme l'œuvre de Jean; I'Otto­
bonianus 86, lui, les donne comme l'œuvre de Cyrille et de 
Jean; et les autres manuscrits qui portent cette indi­
cation sont des copies du même modèle. On ne peut donc 
généraliser ni conclure hâtivement. Les manuscrits grecs des 
Prébaptismales sont nettement plus nombreux, a-t-on dit, 
que ceux des Mystagogiques. Mais précisément les Caté­
chèses de la première série, dans leur ensemble, étaient 
plus directement utilisables contre les hérésies, et cela 
suffirait à expliquer qu'elles ont été reproduites plus souvent; 
de plus, nous pouvons découvrir dans l'avenir de nouveaux 
manuscrits des Mystagogiques. 

Avant de conclure, je dois dire que le style des Prébaptis­
males m'a paru en général différent de celui des Mystago­
giques : le vocabulaire des premières est plus varié, plus 
riche, plus pittoresque; dans plusieurs passages, elles com­
portent une efflorescence d'images 2 , plus rares dans les 

1. Cf. supra, p. 21-23. 
2. Voici, entre beaucoup d'autres, la référence de quelques-unes de ces 

images: Procatéchèse, 1, 5, 9, 11, 15 (PG 33, 332-333; 341-344; 348-349; 
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Mystagogiques, des phrases au rythme très haché 1 ; enfin, 
on y- trouve des périodes non seulement amples 2

, mais 
proprement lyriques 3 • Là encore, il convient de ne pas 
oublier qu'une catéchèse de préparation au baptême avec 
l'explication des articles du Symbole, et une catéchèse 
d'explication des rites liturgiques ne comportent pas exacte~ 
ment le même ton : la première est plus solennelle, la seconde 
plus simple, encore qu'on puisse relever dans les Mystago­
giques quelques traces d'un lyrisme contenu et discret 4

• 

Dans l'ensemble cependant, la résonance du style dans les 
deux séries ne parait pas tout à fait la même. 

Finalement, nous devons constater que plusieurs explica­
tions sont possibles, entre lesquelles il est difficile de faire 
un choix; et je souscrirais volontiers au jugement de J. Quas­
ten, qui trouve également difficile, dans les circonstances 
actuelles, « d'établir ou d'infirmer la paternité de Cyrille >> 

pour les Mystagogiques 5• Selon Telfer, les Catéchèses de 
Cyrille auraient bien été transcrites, mais seulement celles 
qui ont précédé la fête de Pâques; vers 390, l'absence des 
Mystagogiques aurait été regrettée dans le livre en circula­
tion, et on lui aurait alors ajouté cinq conférences de Jean, 
sans que leur attribution à ce dernier ait toujours été trans­
crite a. C'est pour la diversité de la tradition manuscrite 
une explication. F. L. Cross en a donné une autre : les 

352; 35?-360); Ire Cat., 1 {ibid., 369-3?2); lll° Cat. 2,? (ibid., ft25, '137); 
XVIe Cat., 16 (ibid., 940-9H); XVIIe CaL., 13-H (ibid., 985). 

1. Cf. Procat., 16 {ibid., 360-361); IIe Cat., 5 {ibid., 413). 
2. Cf. xve Cat., 11 (ibid., 884-885); XVIe Cat., 16 {ibid., %0-%1); 

XVIIIe Cat., 20 {ibid., 10H). 
3. Je n'indiquerai ici que trois exemples, d'ailleurs magnifiques, de 

ce lyrisme : le témoignage de la Croix à Jérusalem, xc Cat., 19 (ibid., 
685-688); la conversion du bon larron, XIIIe Cat., 31 (ibid., 809); le 
début de la Catéchèse sur le Christ ressuscité, XVI° Cat., 1 (ibid., 825). 

4. Cf. ll0 Myst., 5; IVc Myst., 9; Vc Myst., 5 (infra, p. 112, 11ft, 11!4, 152). 

5. Cf. op. cit., III, p. 515. 
6. W. TELFER, Cyril of Jerusalem and Nemesius of Emesa, p. 40 : 

cité aussi par J. QuASTEN, loc. cit. 
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Catéchèses, on le sait, étaient soigneusement prises par des 
sténographes et conservées après l'audition; il est probable 
qu'avec de nouvelles séries de baptisés elles furent répétées 
plusieurs fois; Jean a donc pu, conclut-il, lui aussi « caté­
chiser ses candidats avec la même série de splendides caté~ 
ehèses 1 >J. J. Quasten propose une troisième explication : 
l'u\triLn\ion des Ca\échèses Mystagogiques à Jean dans 
Fun des codices et conjointement, d'autre part, à Cyrille et 
à Jean dans quatre autres «pourrait signifier qu'elles furent 
préparées et prononcées une première fois par Cyrille mais 
révisées plus tard par son successeur Jean 2 >>. I1 ne ~emble 
pas qu'on puisse, pour l'instant, traneher nettement ce 
débat. C'est pourquoi j'ai gardé à co livre le titre traditionnel 

1. F. L. Cnoss, op. cit., Introduction, p. xxxix.~. Nous tenons à relever 
ici l'explication qu'a donnée à cet égard A. Paulin, dans son livre très 
intéressant, consacré aux aspects dogmatiques, moraux et liturgiques des 
Catéchèses de S. Cyrille (cf. A. PAULIN, S. Cyrille de Jérusalem catéchète 
Paris, éd. du Cerf, 1959, p. 53, note 3) : "Voici en deux mots l'hypothès~ 
que nous proposerions, et qui a d'ailleurs été plus ou moins ébauchée 
par I<'. L. Cross : les Catéchèses lviystagogiques n'ont pas été publiées 
en même temps que les dix-huit autres. La note de Cyrille à la fm de la 
Proca.téchèsc ne parle que des catéchèses aux <pC.VTi~61lEVol, à ne pas livrer 
aux stmples catéchumènes ou à tout autre non-chrétien. D'autre part le 
témoignage d'Éthérie {cf. Journal de 9oyage, 4.7, SC 21, p. 260) nous révèle 
que la loi de l'arcane était encore beaucoup plus stricte pour les Mysta­
gogiques : ce serait là la raison pour laquelle elles ne furent pas d'abord 
publiées; le successeur de Cyrille les aurait fait publier plus tard, en un 
temps ?~l la loi de l'arcane tendait à s'élargir et à disparaHre, au début 
du :c Siecle. Cette hypothèse expliquerait pourquoi les dix-huit premières 
Catechèses sont en style oral et donc plus développées, parce que prises 
par un auditeur, alors que les Mystagogiques sont en style écrit, ce qui 
paratt assez évident, et courtes, parce qu'il s'agit de simples canevas 
écrits, laissés par S. Cyrille et publiés après sa mort. Cette hypothèse expli­
querait aussi pourquoi les vel'sions les plus primitives, syriaque et armé­
nienne, n'avaient sans doute pas les Mystagogiqucs, q~i n'auraient été 
ajoutées que plus tard à l'original, et pourquoi les 1\-iystagogiques ont été 
attribuées à la fois à Cyrille et à J can dans plusieurs manuscrits, ou même 
à Jean tout seul dans un manuscrit grec. 

2. J. QUASTEN, loc. cit. 
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de « Catéchèses Mystagogiques de saint Cyrille de J éru­
salem )). Toutefois, étant donné soit l'incertitude qui subsiste 
encore sur la paternité de Cyrille, soit la possibilité assez 
sérieuse que Jean y ait mis la dernière main, le lecteur trou~ 
vera, en appendice à cette Introduction, une courte notice 
complémentaire sur Jean II 1. 

1. L'impression de ce livre était déjà. très avancée quand nous avons 
eu connaissance de l'article d'A. RENoux, paru dans Le Muséon, 
LXXVIII {1965), fasc. 3-4, p. 355-359: «Les Catéchèses mystagogiques 
dans l'organisation hiérosolymitaine du IVe et dt>. vc siècle ''· L'auteur 
corrige l'assertion de VV. J. Swaans, « induit en erreur par Conybeare ••, 
à propos de l'omission de trois péricopes sur quatre après l'annonce des 
Mystagogies dans le vieux Lectionnaire arménien, et il marque égale­
ment des réserves au sujet de l'article de N. ADONTZ (cf. supra p. 2ft, 
note}. Il se rallie à l'hypothèse de W. J. Swaans, favorable à l'attribu­
tion de nos Catéchèses Mystagogiques à Jean de Jérusalem, mais en 
fondant son argumentation sur l'évolution de l'organisation des stations 
à Jérusalem durant la semaine pascale. 

CHAPITRE III 

LE TEXTE DES CINQ CATÉCHÈSES 
MYSTAGOGIQUES 

Dans cette partie de l'Introduction, il sera successivement 
question de l'histoire des éditions antérieures, puis de l'inven­
taire de la tradition manuscrite, enfin des principes suivis 
pour établir le texte critique. 

A. Histoire des éditions antérieures. 

Nous allons parcourir la liste des éditions des Catéchèses 
de saint Cyrille de Jérusalem - soit de toutes les Caté­
chèses, soit des cinq Catéchèses Mystagogiques seules -
depuis les premières, celles du xvie siècle, jusqu'à celles 
du x xe siècle 1. 

Éditions 
du XVIe siècle. 

Nous savons que Grodécius, avant de 
publier en 1564 la première édition latine 
de l'ensemble des Catéchèses, a connu 

- c'est lui-même qui nous le dit 2 - un peu avant 1560, 
une édition slavonne et polonaise. D'autre part, à Vienne, 
en 1560, furent éditées en grec, avec une traduction latine, 
les cinq Catéchèses Mystagogiques. Nous connaissons 
l'existence de cette édition par le premier catalogue de la 

1. Nous indiquerons aussi, en note, la plupart des traductions des Caté­
chèses de Cyrille de Jérusalem, tout au moins des traductions françaises, 
en nous bornant toutefois à celles qui comprennent la traduction inté­
grale des Mystagogiques. 

2. Cf. GRODECIUS, S. Patris nostri Cyrilli ... Catecheses, Paris, 1564. 
ÉpUre dédicatoire, fo IV. 
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Bibliothèque d'Augsbourg, datant de 1575 1
• Mais, ni les 

grands érudits que furent A. Touttée en France au début 
du xviii' siècle, W. K. Reischl et J. Ru pp en Allemagne 
dans le courant du x1x<.'l, ni aucun autre depuis, n'ont pu 
retrouver un exemplaire de cette édition. 

En iSG/1 furent éditées à Paris, en gree, in-12°, los Cat.é­
chèses IV, VI, VIII, lX, X, XV, XVlll, avecles cinq Mystu­
gogiques par Guillelmus lVIorélius, imprimeur de Charles IX, 
d'après un manuscrit très célèbre de (( de Mesmes >l, mait~e 
des requêtes 2• Ce manuscrit est certainement le cod. Pans 
B. N. gr. 954, d'après un renseignement que je dois à 
M. l'Abbé Richard; mais il ne contient pas les Mystagogi­
ques. (Morélius a donc trouvé celles-ci ailleurs, peut-être 
dans cette mystérieuse édition de Vienne dont nous venons 
de parler et que G. Bardy mentionne aussi dans le Diction­
naire d'Histoire et Géographie ecclésiastique :s.) 

Au cours de cette même année 1564, parait à Rome, 
Cologne, Anvers et Paris, l'édition latine de toutes les CatéR 
chèses de saint Cyrille. Elle était l'œuvre de Grodécius, 
doyen de Glocaw en Pologne 4 • Celui-ci, dans son introduc-

1. Sur ce catalogue, cf. Ign. HARDT, Catalog. codd. mss Bibl. regiae 
bavaricae, Munich, 1810, vol. I, t. IV, Praef. p. VI-VIL 

2. Cf. TouTTÉE, Praefatio, VII (PG 33, 13-HI). 
3. Cf. article S. Cyrille de Jérusalem, dans DH GE XIII, 1185. - J'ai 

pu consulter un exemplaire, en excellent état, de cette édition, qui se 
trouve à la Réserve de la Bibl. Nationale. Le texte, dans l'ensemble, est 
conforme à celui de l'édition du xvmc siècle de Touttée, dont il sera parlé 
plus bas, reproduite par Migne; cependant il offre pa:fois des ~ivergen.ces 
qui ne sont pas heureuses. Un autre exemplaire existe aussi à la Bibl. 
Sainte-Geneviève, et Touttée en a reçu communication (cf. TouTTÉB, 
Notitia codd. mss, PG 33, 31-32); je l'ai également examiné : il présente 
l'avantage de posséder dans ses marges plusieurs variantes provenant 
de deux mss qu'on n'a pas pu identifier, et dont certaines sont très 
intéressantes, par exemple à la IVe Mystagogique : ohœ(Cfl ve:Uilcrrt );l.u 
lieu de oii<Siov o:Ï!JaTL (cf. infra, texte et note, p. 136). 

tl. On peut la trouver à Paris, à la Bibliothèque Nationale : Parisiis, 
15611 , in-8o.- On notera que la fin de l'Introduction de Grodécius porte 
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tion 1, explique qu'il a établi son texte, en se servant d'un 
exemplaire grec qu'il avait acquis du cardinal Stanislaus 
Hosius, évêque de Kulm en Pologne (il s'agit du codex 
Sirletianus 2), et d'une traduction polonaise d'une version 
slavonne des Catéchèses, que lui avait communiquée Jacobus 
Uchanski, archevêque de Gniesno. Cette édition latine, ainsi 
que l'a remarqué Tou~tée 3 , présente de nombreuses lacunes, 
ct certains mots interpolés, rencontrés aussi dans quelques 
manuscrits 4 • 

Bref, à la fin du xvxe siècle, l'ensemble des Catéchèses 
sont parues, au moins en latin; et en ce qui concerne les 
cinq Mystagogiques, deux éditions ont vu le jour avec le 

la mention du lieu et de la date de Trente, 9 juillet 1563 (cf. Introd., 
fo IV). 

1. Cf. GnoDÉCIUS, op. cit., Inti'Od. fi. III-IV. 
2. Le cod. gr. Sirletianus est ainsi appelé parce qu'il a appartenu au 

Cardinal Sirlet, qui a consacré une partie de sa vie à la direction de la 
Bibliothèque Vaticane à partir de 1549, et surtout après 1578, jusqu'à 
sa mort survenue on 1585. La riche collection de livres qu'il avait amassée 
fut acquise après sa mort par le Cardinal Ascanio Colonna, et réunie par 
Benoît XIV à la Vaticane (pour plus amples renseignements, cf. Nou,elle 
Bibliographie générale, Firmin-Didot, 1878, t. XLIV, p. 40 s.). Ce Codex 
ne figure pas parmi les mss de Sirlet du fonds Vatican grec (Vat. gr. 14.22-
14.55). On sait aussi (cf. Touttée, PG 33, p. 13-14) qu'en 1562 le Cardi­
nal Stanislaus Hosius, évêque de Kulm, qui remplit plusieurs missions 
diplomatiques de la part du Roi de Pologne auprès du Saint-Siège et fut 
nommé par Grégoire XIII grand pénitencier (cf. Nou,elle Bibliogr. gén., 
F. Didot, t. XXV, 1861, p. 210 s.), avait cité en grec, en partant de ce 
cod. Sirletianus, in Confessione Petrocwiensis Synodi (c. XL), la IVe Mys­
tagogique, et (c. XXXVIII) un fragment de la 111°. Touttée a déjà reconnu 
(PG 33, p. 29-30) que ce texte de Hosius fourmille de fautes de copistes, 
que d'autre part Grodécius n'a pas suivi le Cod. Sirletianus en tous points, 
et enfin qu'il n'a indiqué nulle part ce qu'il a pris au livre slave, ou au 
cod. Sirletianus. 

3. Cf. TouTTJh;, PG 33, p. 13-11!, 29-30. 
4. En 1564. paraît aussi à Paris la première traduction française des 

Catéchèses ct de l'Épître d Constance, due à L. Ganey. Comme elle suit 
l'édition de Grodécius, elle présente les mèmes lacunes et les mêmes 
fautes (cf. Tounim, PG 33, p. 13-14). 



INTRODUCTION 

texte grec : l'une, celle de Vienne (1560), qui est perdue; 
l'autre, celle de Morélius (Paris 1564), que nous possédons 
encore. Mais, en plus des lacunes, des mots déformés, ou 
même de quelques corrections postérieures, le texte de ces 
éditions présente l'inconvénient de n'avoir été la plupart 
du temps établi que d'après un seul manuscrit sans que 
personne, semble-t-il, ait pu jusqu'à maintenant identifier 
celui-ci avec certitude ou le retrouver. 

Édition ({ princeps n 
du xvne siècle. 

A Paris, en 1608, parait l'édition 
<<princeps», in-4°, de l'ensemble des 
Catéchèses, en grec et latin. Elle 

était l'œuvre de Johannes Prévotius. Nous savons que 
pour établir son texte, l'auteur s'est servi des manuscrits de 
la Bibliothèque Vaticane, comme il le dit dans sa dédicace 
au pape Paul V'· 

1. Nous trouvons dans la Préface de l'édition de A. Touttée (cf. PG 33, 
p. 15-16), à côté du nom de J. Prévotius, le mot Burdcgalensis. Malgré 
des recherches sérieuses entreprises à Bordeaux, je n'ai pu identifier davan­
tage ce personnage. Celui·ci, dans la dédicace au pape Paul V, datée de 
Paris (fer septembre 1608), explique que la découverte de ces manuscrits 
de la Bibl. Vaticane lui a permis de publier, en grec, toutes les Catéchèses, 
et, pour leur traduction latine, de suppléer aux lacunes ou de corriger les 
leçons défectueuses de l'édition de Gr6décius (cf. Dédicace au pape Paul V, 
p. <!). Cette édition de Prévotius parut à nouveau en 1631, puis en 16'!0, 
revue et corrigée, sans qu'on puisse savoir, écrit Touttée {PG 33, p. 15-16), 
de quelles sources viennent ces corrections. En fait, le texte de 
Prévotius ne diffère guère dans l'ensemble de celui qu'adoptera Touttée 
(cf. infra, p. ti5-l16).- Nous signalerons également une seconde traduction 
française, mais seulement des Mystagogiques et de l' É'pîll·e à Constance, 
faite par Antoine de Laval, et publiée à Paris, en 1621, dans un opuscule 
intitulé : Homélies de S. Jean Chrysostome avec les Catéchèses Mystago­
giques de S. Cyrille de Jérusalem. Celles-ci se trouvent de la p. 92 à la p. 145. 
Ni dans l'Épître dédicatoire au Cardinal de Retz, ni dans son avant­
propos, l'auteur ne dit quel texte grec il a suivi; mais c'est évidemment 
celui de Prévotius. 
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Éditions A Oxford, en 1703, parait la très 
du XVIII' siècle. belle édition de Thomas Milles, in-folio, 
. . . en grec et latin 1. Celui-ci la composa, 
ecrit-Il dans sa Préface 2, en comparant l'édition de Prévotius 
et les éditions antérieures avec un codex de la Bibliothèque 
Bodléienne (codex Roe 25), de grande valeur, et remontant 
au XIe siècle 3• Il explique qu'il trouva ce codex parmi ceux 
que le chevalier Thomas Roe, envoyé comme légat par 
Jacques ]er, roi de Grande· Bretagne, auprès du Grand Mogol, 
avatt rapportés d'Orient. Th. Milles parle également d'une 
autre source : l'exemplaire d'Isaac Casaubon, sur la marge 
duquel se trouvaient des variantes d'un certain manuscrit 
dont on ne connaît ni la nature, ni l'origine. Touttée pens~ 
que ce manuscrit n'est autre que ce même codex de Th. Roe, 
à cause de la similitude des leçons, des omissions, des mots 
ajoutés, des scolies 4 • On retiendra donc, avec cette édition 
de Th. Milles, l'apparition d'un nouveau manuscrit, nette­
ment identifié, et de réelle valeur, le cod. Bodleianus 
Th. Roe 25. Th. Milles est également le premier à avoir 
introduit très utilement dans le texte de Cyrille des numéros 
ou paragraphes, sans d'ailleurs J·ustifier semble-t-il ces 

' ' divisions qui lui paraissaient sans doute aller de soi s. 
A Paris, en 1720, parait la célèbre édition, in·folio du 

Bénédictin Mauriste Dom A. Touttée '· Avec cette édition 
les sources deviennent moins restreintes et plus précises à 
la fois. Non seulement, en effet, Touttée examina les édi­
tions précédentes : celle de Grodécius, celle de Morélius avec 
ses variantes marginales, celles de Prévotius et de Th .. Milles, 

1. Th. MILLES, S. Patris nosu·i Cyrilli ... quae supersunt omnia ... , 
Oxoniae e theatro Sheldoniano, 1 ?03. 

2. Ibid., Pracfatio, p. b 2. 
3. Pour la description de ce manuscrit (cod. Roe 25), cf. infra, p. 53·54. 
il. Cf. A. TouTTÉE, PG 33, p. 29-30. 
5. Cf. Th. MILLES, op. cit., p. 277-301. 
6. On sait que l'édition de Touttée est posthume; il mourut en 1?18, 

après une courte vie de labeur intense, consacrée à l'étude des Pères de 
l'Église; son œuvre fut publiée par Dom P. Maran, en 1720. 
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mais de plus il connut les variantes de deux nouveaux manus­
crits : celles des codices Ottoboni du Cardinal Pierre Otto­
boni : Ottobonianus gr. 86, x1e s., et Ottobonianus gr. 220, 
xvre s. (on sait que les manuscrits Ottoboni devaient entrer 
à la Bibliothèque Vaticane en 1740, à la mort de leur pos­
sesseur). Il eut encore à sa disposition un manuscrit du 
xr• siècle : cod. Coislinianus 227 (ol. 101), que lui fournit 
le duc de Coislin, évêque de Metz, grâce à la bibliothèque 
qu'il avait héritée de son grand-père, le chancelier Séguier 1• 

A. Touttée maintient les divisions de Th. Milles; mais, 
trouvant sans doute certains paragraphes trop longs, et 
voulant mieux séparer les arguments, il y introduit certaines 
subdivisions; de plus, il indique brièvement leur objet dans 
la marge correspondante. Toutes les éditions courantes qui 
ont suivi celles de Touttée ont reproduit ses divisions. Nous 
les avons donc adoptées nous aussi. 

A Munich, en 1848, paraît, dans un 
premier volume in-8°, en grec et latin, la 
Procatéchèse, suivie des Catéchèses Pré­

baptismales l-XI, éditées par W. K. Reischl; et, en 1860, 
dans un second volume, les Catéchèses XII-XVIII, suivies 
des cinq Mystagogiques, éditées par J. Rupp 2• Ces deux 
volumes apportent un texte plus exact que celui de l'édition 

Éditions 
du XIXe siècle. 

1. ToUTTÉE (PG 33, p. 31-32) indique aussi à cet endroit qu'il s'est 
servi pour quelques Catéchèses, mais pas pour les Mystagogiques, d'un ms. 
de la Bibliothèque Colbertine, du comte de Seignelay, assez récent, 
portant alors le n° 4 863, presque toujours concordant avec l'édition de 
Morélius, et en outre d'un autre ms. Colbertin pour la XIII° Catéchèse. 
L'édition de Touttée fut réimprimée à Venise en 1?63. D'autre part, au 
début du xvm 0 s., une troisième traduction française des Catéchèses, 
in-4°, due à Gran colas, était parue à Paris, en 1 ?15. Grancolas ne dit nulle 
part expressément dans sa préface sur quel texte il a fait cette traduction. 
D'après A. FAIVRE, t. I, p. x1v (cf. infra, p. t±?, note 3), cette traduction 
prenait pour base l'édition de Grodécius, et celle de Prévotius. 

2. Cf. W. K. REISCHL, Kvp!hhov '[EpoaoMIJ,oov -rà oooS61lEVa, ter vol., 
Munich, 18!18; 2° vol., J. RuPP, Munich, 1860. 
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de A. Touttée. En effet, Reischl et Rupp n'ont pas seulement 
examiné les éditions précédemment citées et les manuscrits 
qui leur ont servi de base, mais ils ont disposé de nouveaux 
manuscrits: le cod. Vindobonensis 55 (xre s.?) 1 et deux antres 
codices de la Bibliothèque de Munich. Si l'un de ceux-ci 
(cod. Monacensis gr. 278) ne fait guère que recopier l'Otto­
bonianus 86 (xr• s.), et donne un texte identique à celui de 
I'Ottobonianus 446 (xvre s.), en revanche, le cod. Mona­
censis 394 leur est apparu avec raison comme très remar­
quable. D'abord, il est du xe siècle; ensuite, en plusieurs 
endroits, il présente des leçons originales par rapport aux 
autres manuscrits déjà connus, et qui semblent plus satis­
faisantes. Toutefois, Reischl et Rupp n'ont pas cru devoir 
dans l'ensemble refaire le texte même de Touttée. Ils se 
sont contentés d'en changer quelques leçons, relativement 
très peu nombreuses, et d'indiquer plus souvent en notes les 
variantes importantes; en particulier ils donnent toujours 
en note les variantes du cod. Jl1 onacensis 394, auque1 ils 
attachent l'un et l'autre une grande considération 2. C'est 
dans la seconde moitié du XVIIIe siècle, en 1857, que parut, 
à Paris, la célèbre édition, in-4°, de la Patrologie grecque de 
Migne; le tome qui nous intéresse est le n° XXXIII : il 
reproduit exactement l'édition de Touttée 3 • On doit enfin 

1. Nous avons, comme F. L. Cnoss (cf. op. cit., p. xxx1v), conservé 
pour ce codex l'appellation et le numéro fournis par le catalogue de 
LAMBECK-KOLLAR (cf. infra, p. 55, note 1), soit Vindobonensis 55. II porte 
maintenant le titre de Vindoboncnsis (Bibl. Nat.) Théol. gr. 29. REISCHL 

écrivait au sujet de ce ms. dans sa préface, C. 3, Apparatus Litterarius, 
p. CXLVIII : Codex nondum collatus, cujus usum tamen pro çol. JI nancisci 
nos posse speramus. Et de fait, Rurr> (Pracfatio, p. m) explique que la 
collation de ce ms. fut faite par J. Müller, en 1848, et qu'il a pu s'en 
servir. 

2. Cf. REISCHL, RUPP, op. cit., Jer et 11° vol. (cf. Praefationes, t. 1, p. x; 
t. Il, p. III). 

3. En ce qui concerne la traduction française de toutes les Catéchèses 
on en voit une nouvelle parattre à Lyon, en 18Ml, en deux volumes in-8o,' 
due à A. Faivre : Œuçres complètes de saint Cyrille, Patriarche de Jéru-
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noter une édition en deux volumes, in-8°, de Dionysius 
Cléopas et Photius Alexandrides, parue à Jérusalem en 1867-
1868, qui ne contient que la Procatéchèse et les dix-huit 
Prébaptismales \ et d'autre part une édition des cinq 
Mystagogiques, in-12°, publiée à Londres, en 1887, avec 
une traduction anglaise, par B. de Romestin 2• 

Éditions 
du xxe siècle. 

Il faut d'abord signaler des « Morceaux 
choisis ))1 ou extraits des Mystagogiques, 
publiés par I-1. Lietzmann, à Bonn, 

en 1903, puis en 1911 3• Dans sa Préface, Lietzmann explique 
très brièvement qu'il a suivi l'édition de Rupp, sauf quand 
quelques manuscrits et surtout le M onacensis 394 lui ont 
semblé meilleurs. C'est dans cette publication qu'apparait 
pour la première fois, dans le texte même de la première 
Mystagogique (§ 9, ligne 2), la leçon importante de Ticrrwv 
tirée du seul Monacensis 394, au lieu de TiéxvT<.vv ou TI6:V'Twç de 
tous les autres. Dans l'ensemble, le texte de Lietzmann 
reproduit celui de Rupp, et d'autre part il ne contient que 
des fragments relativement courts. 

A Bonn encore, en 1909, dans la collection Florilegiam 
Patristicum paraissent, parmi plusieurs textes eucharisti~ 

salem. L'auteur explique dans sa Préface (p. xv) qu'il a suivi le texte 
grec de Touttée, puis a consulté comme contre-épreuve, la traduction 
latine qui l'accompagnait, quitte à s'en écarter quelquefois. 

1. La Bibliothèque Bodléienne possède un exemplaire de cette 
édition de D. Cléopas. Celle-ci fut établie principalement d'après un nou­
veau manuscrit, à propos duquel E. H. GIFFORD, l'éditeur de Cyrille, 
dans Niccnc and Post-Niccne Christian Fathers (Oxford et New York, 189/l, 
p. 56, § 9, p. 5?, § 15) indique que ce manuscrit, soit« le Codex A, fut 
découvert par Cléopas dans la Bibliothèque de l'Archevêque de Chypre, 
et qu'ille prit pour base de son texte». Ce renseignement m'a été procuré 
par le Dr F. L. Cross, que je remercie de son obligeance. 

2. H. DE ROMESTIN, The Fioe Lectures of S. Cyril on the Mysteries, 
Oxford, 188?. Sans que l'auteur le spécifie expressément, il apparaît que 
cette édition reproduit le texte de A. Touttée. 

3. Collection Kleine Texte für Theologische Vorlesungcn und Obun­
gen, n" 5. 
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ques et liturgiques anciens, les cinq Mystagogiques, publiées 
par G. Rauschen 1. Celui-ci n'a pas fait lui-même la colla­
tion et fexamen critique des manuscrits, mais il reproduit 
le texte de Touttée ou de Rupp, avec quelques variantes, 
empruntées à Lietzmann 2• En 1935, dans cette même collec­
tion, J. Quasten les publia à nouveau 3• Pour le choix du 
texte, il explique que la plupart du temps il a suivi Touttée, 
Rupp et Lietzmann, tout en leur préférant parfois, comme 
G. Rauschen, une autre variante déjà indiquée dans ces 
éditions 4 • En 1951, parait à Londres, l'édition du 
docteur F. L. Cross, contenant la Procatéchèse et les 
cinq catéchèses Mystagogiques, suivies de leur traduction 
en anglais 5 . Dans son introduction (p. xxxiv-xxxv), 
F. L. Cross dit qu'il n'a pas fait l'examen critique des manus­
crits, et que son texte est établi d'après les éditions anté­
rieures. Ce texte est dans l'ensemble celui de Rupp, avec 
quelques-unes des corrections de Lietzmann, Rauschen, 
Quasten 6• 

1. G. RAuscnEN, Florilcgium Patristicum, Bonn, P. Hanstein, 1909, 
fasc. VII, Monumenta eucharistica et liturgica iJetustissima, n. 8 : Caté· 
chèses Mystagogiques de saint Cyrille en grec-latin, p. 29-?3. 

2. Ibid., praefatio, p. 31. 
3. J. QuASTEN, Florilegium Patristicum, Bonn, P. Hanstein, 1935, 

fasc. VII, Monumenta ... iJetustissima, pm·s 2, p. 69-111. 
1.~. ibid., p.raefatio, p. 70. Pour le texte de la IVo Mystagogique, § 2, 

J. Quasten reprend la version de Rupp : ohœltt> vEVIJ.ctrl. 

5. F. L. Cnoss, S. Cyril of Jerusalem's. Lectures on the Christian 
Sacraments. The Procatechcsis and the fi<;.>e Mystagogical Catecheses, 1951. 

6. Cf. par exemple, Jrc Mystag., § 9, 1. 2: TicrrWv. Avant de terminer 
cette histoire des éditions antérieures qui m'a permis de signaler, chemin 
faisant, les traductions françaises des Catéchèses, je dois mentionner ici 
la traduction des cinq Mystagogiques, faite par Pierre Paris d'après le 
texte de Rauschen, publiée en 1930, à Coutances, dans un opuscule 
maintenant épuisé, celle de A. Hamman, parue dans l'Initiation 
Chrétienne (Collection« Lettres Chrétiennes "• n° 7), Paris 1963, p. 35-60, 
et qui suit constamment le texte de Touttée, enfin la traduction de toutes 
les Catéchèses de saint Cyrille faite par J. Bouvet, également d'après le 
texte de Touttée, et publiée en 1962 dans la Collection Les f...'crits des Saints, 
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En somme, pour ce qui regarde les éditions du texte 
grec des cinq Mystagogiques, celles du xx• siècle présentent 
le plus souvent le texte de Touttée avec celui de Rupp qui, 
dans bien des cas, est celui de Prévotius et de Morélius. 
On relèvera cependant la tendance à accorder un plus grand 
crédit, soit dans les notes de l'apparat critique, soit parfois 
dans le texte même, au Monacensis gr. 394 : c'est ce qui 
apparaît déjà dans l'édition de Rupp au x1xe siècle, et 
encore plus nettement dans le texte de Lietzmann, et dans 
les éditions de G. Rauschen, de J. Quasten, et de F. L. Cross. 
A proprement parler, on n'avait pas jusqu'à maintenant 
entrepris l'établissement du texte à partir de l'ensemble des 
manuscrits et des manuscrits seuls. Il m'a donc semblé 
opportun de revoir les principaux manuscrits qui contiennent 
les cinq Mystagogiques, puis d'essayer d'en établir la parenté 
mutuelle, pour aboutir au texte le plus sûr. 

B. Inventaire de la tradition manuscrite. 

On trouvera ici la liste des manuscrits que j'ai examinés, 
rangés par ordre d'ancienneté, puis la description succincte 

aux Éditions du Soleil Levant, à Namur. Je reviendrai, à la fm de cette 
Introduction, sur les versions de P. Paris et de J. Bouvet: c'est la première 
de celles~ci que j'ai reprise pour cette édition, quitte à la modifier parfois 
un peu; et j'ai tiré de la seconde quelques précieuses indications. Je 
veux également signaler le livre publié à Tokyo, en 1963, par 
le Rev. G. NEYnAND, qui a eu l'amabilité de me le faire connaître et de 
m'en faire tenir un exemplaire. Ce livre s'insère dans une Collection 
d'Études sur la Religion Catholique, et porte le n° 12, sous le titre de 
Rite baptismal; dans les premiers chapitres, on trouve notamment une 
explication de l'histoire de ce rite, un commentaire du rite actuel, et des 
considérations théologiques sur le baptême. Dans le dernier chapitre 
(p. 99-177), le P. Neyrand traduit la Procatéchèse de saint Cyrille ainsi 
que les 5 Mystagogiques : sa traduction est faite, explique~t-il, d'après 
le texte édité par F. L. Cross, et elle est à l'occasion accompagnée de corn~ 
mentaires. Ainsi, jusqu'aujourd'hui, aucune traduction française ou étran­
gère n'a pris encore comme base un texte établi d'après l'ensemble de la 
tradition manuscrite. 
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de chacun œeux, enfin les principales constatations 
ressortent de cette tradition manuscrite. 

1. Nomenclature des manuscrits. 

Monacensis gr. 39!.~: 

Ottobonianus 86 
Neapolitanus-Vindobonensis 8 
Bodleianus Roe 25 (ol. 271) 
Coislinian us 227 ( ol. 101) 
Vindobonensis 55 
Marcianus gr. II. 35 
Ottobonianus <146 
Monacensis gr. 278 
Ottobonianus 220 

(x' s.) 
(x-XI• s.) 
(xr• s.) 
(xr' s.) 
(xr' s.) 
(x re s.?) 
(xue s.),' 
(xv• s.) 2 

(xvr' s.) 
(xvr-xvue s.) a 
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qui 

1. Ce codex est du XII 0 s. environ pour la partie la plus importante du 
texte des Mystagogiques; certains folios sont nettement plus tardifs, 
probablement du xvie s. (cf. infra, description de ce manuscrit p. 55-56). 

2. Ce codex Ottobonianus 446 ressemble exactement à l'Ottobonianus 86, 
avec toutefois quelques corrections placées, soit au-dessus du texte, soit 
plus souvent dans la marge, et, en ce cas, parfois sous forme de conjec­
tures, comme le prouve le mot io-oos qui les précède. Enfin, il existe encore 
à la Bibl. Vaticane un autre codex, Vaticanus gr. 602, qui est identique à 
l'Ottobonianus 446 et dérive comme lui de l'Ottobonianus 86, Je n'ai pas 
cru devoir en faire la collation; mais je relève à son sujet ces 
remarques intéressantes de Mgr Canart: « L'Ottobonianus 446 et le Vati­
canus 602 ont été tous les deux copiés vers le milieu du xv re s. par Emma· 
nuel Provataris, scribe crétois au service du Cardinal Cervini, et de son 
ami le futur cardinal Sirlet. Certaines corrections sont de la main même 
de Provataris, d'autres d'un correcteur ou d'un érudit: ce dernier serait-il 
Sirlet lui-même? » 

3. Il existe aussi, à la Bibliothèque Vaticane, deux autres codices, 
du xvre s. ou du xvue s., le Vaticanus gr. 603, et le Vaticanus g1•• 1919; 
ils sont, d'après une lettre de Mgr P. Canart, seriplor des manuscrits 
grecs à la Bibl. Vaticane, identiques à l'Ottobonianus 220, et probablement 
dérivés comme lui d'un même modèle; c'est pourquoi je n'ai pas cru devoir 
en faire la collation. En revanche, j'ai examiné les fragments des Mysta. 
gogiques cités dans le Florilegium Achridense; ils sont, comme je l'ai dit 
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2. Description des manuscrits. 

Monacensis gr. 394 [A]. 

Munich, Bibl. Nat.; parchemin; in-folio; ff. 261; en 
pleine page; x8 siècle; reliure de bois recouverte de cuir; 
écriture très lisible malgré quelques taches 1. 

Le texte des Mystagogiques se trouve aux ff. 199'-212v; 
la première est précédée du titre suivant : (.lvcrTcxyooyla a' 
'looô:vvov ÉmcrKémov •Jepoo-oÀVIJWV' Kat &vô:yvwcrts ÉK TfiS Tlhpov a' 

KC<floÀtK~S !mcr-roÀ~S··· Le texte de la cinquième Mystagogique 
est incomplet : il s'arrête à hrl Tèv vWTov 1)1J.Wv (V, 17, 
dans notre édition, !. 20-21). 

Le codex contient en outre, du début au folio 198v, la 
Procatéchèse et les dix-huit Prébaptismales sans nom 
d'auteur. A la fin de la XVIII' Catéchèse, se trouve un 
scholion, de la même écriture que le texte, qui indique dans 
quelles conditions ces catéchèses ont été recueillies et rédiw 
gées 2• Aux ff. 214-261, plusieurs épîtres d'Ignace d'Antioche 3 • 

Ottobonianus 86 [ K]. 

Bibliothèque Vaticane, Ottoboni gr.; parchemin; 
mm. 318 x 210; ff. 232; en pleine page; x' ou Xl' s.; au 
début et à l'intérieur du codex manquent quelques ff. 4• 

plus haut, à peu près l'équivalent de ceux qu'on trouve dans le nepl 
T&v esloov !Jv<nnploov. A cause de la brièveté de ces extraits, je n'ai pas 
fait entrer les manuscrits qui les donnent dans la liste établie ci-dessus. 
Pour la teneur précise du passage qui relate, en ces deux documents, le 
rite de la communion, et les divergences qu'il présente avec les éditions 
habituelles du texte des Mystagogiques, cf. infra, p. 1 ?3, note 3. 

1. cr. J. Christoph. L. DE ARETIN, Catalogus codicum graecorum Biblio­
thecae Baçaricae, t. IV, Munich, 1890, p. 221-226. 

2. Cf. supra, p. 14, et note 3. 
3. W. K. REISCHL (op. cit., O. 3, Apparatus Litterarius, p. CXLVII} 

signale qu'il y a dans ces épîtres des interpolations. 
4. Cf. E. FtnoN et F. BATTAGLINI, Catalogue des Codices graeci Ottobo­

niani, Rome, 1893, p. 53. 
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Il provient du monastère des Studites, à Constantinople'· 
Le texte des Mystagogiques se trouve aux ff. 190v-206', 
précédé du titre suivant : !J.VaTaywyfa ïrp00T1l ïrpOs Toùs vso­
q>wT(o-Tovç ... TOÜ roiToCi KvpC\i\ov Kal 'lwO:vvov EmaK6TI"ov. Du f. 1 
au f. 190r se trouve le texte de la Procatéchèse, incomplet 
au début, suivi de celui des dix-huit Prébaptismales. Dans 
la marge du f. 1 figure une note, n. 23: K<xT~X~""S KupliiÀ ... (sic). 

Le codex contient, en outre, aux ff. 206-209r, l'Épître à 
Constance, et aux ff. 209-232v, un Traité dont le titre est 
ainsi libellé sur le catalogue : ToCi àpxtemo-K6Tiov K. TI6i\eoos 
fep~J,6:vov 1rpOs Mapivov. 

Neapolitanus- Vindobonensis gr. 8 [B]. 

Naples. Bibl. Nat. (précédemment Vindobonensis, Suppl. 
gr. 61); parchemin; ff. 170; sur deux colonnes; xie siècle 2• 

Le texte des Mystagogiques se trouve, malheureusement 
mutilé, aux fi. 167t-170v. La pN~mière commence à -Tos 
T~v !crTTépav. (l' Myst., 1, 1. 13); elle se poursuit et se termine 
au f. 168v; du f. 168v au f. 170r figure la Il', complète; 
enfin, au f. 170r commence la IIIe, dont le texte s'arrête, 
au f. 170v, à Eha !TTl Tà "'(-Ta) (Ill' Myst., 4, 1. 4). 

Le codex contient en outre, du début au f. 86v, les Épîtres 
de saint Paul; aux ff. 87-166', la Procatéchèse et les dix­
huit Prébaptismales. 

Bodleianus Roe 25 (D]. 

Oxford, Bibl. Bodléienne, fonds Hoe; in-folio; ff. 223, 
sur deux colonnes; xie siècle; fort bien conservé 3• Nous 

1. Je dois ce renseignement à Mgr Canart, qui en précise les sources 
ainsi : «d'après l'écriture et les deux croix qui marquent la première page 
de chaque cahier; voir R. DEVREESSE, Introduction à l'étude des manuscrits 
grecs, Paris, 1954, p. 33 ll. 

2. Cf. A. F. KoLLAR, Ad Petri Lambecii Commentariorum de Augusta 
Bibliotheca Caes. Vindobonensi Libros VIII. Supplementorum liber 
primus, posthumus, Vienne 1?90, col. ??-90. Je remercie M. l'Abbé 
M. Richard de m'avoir communiqué cette description. 

3. Cf. H. O. CoxE, Catalogue des manuscrits grecs de la Bibl. Bod­
léienne, Oxford 1853, p. '-"8'-"· 
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avons indiqué plus haut 1 que ce codex fut apporté de l'Orient 
à la Bibl. Bodléienne par Th. Roe, qui avait été envoyé 
comme légat par le roi de Grande-Bretagne auprès du 
Grand Mogol. 

Le texte des Mystagogiques se trouve, complet, aux ff. 201-
215, précédé du titre suivant : J.lVO"Taywyla npW-rrJ TTpôç -roùç 
VEOq>WTiO"TOVÇ Kai Ù:vÔ:yvoocrtÇ TlÉTpoV ÉTIIO"TOÀfjç 1Tp00TflS Ka€JOÀ1KfjÇ .•• 

Le codex contient en outre, du début au f. 201, le texte 
des dix-huit Prébaptismales, précédé de celui de la Proca­
téchèse, avec ce titre au f. 1: To\Hv ô:y{otç TTO:Tpàs Tj!).OOv Kvp{i\f..ov 
O:pxtemcrK6nov 'lepocroi\VJ.lc..:>V KcrTTJXiJcretç ... ; enfin aux ff. 215-223, 
les textes de l'Êpitre à Constance, et de l'Homélie sur le 
paralytique de la piscine probatique. 

Coislinianus 227 (101) [C]. 

Paris, Bibl. Nat., fonds Coislin; parchemin; mm. 275 X 
210; ff. 230; sur deux colonnes; ayant appartenu au monas­
tère de l'Enclistra à Chypre (cf. ff. 1, 2, 159v, 229v), serait 
passé entre les mains d'un certain Isaac (?L prêtre, dont le 
nom semble figurer parmi quatre lignes de grec vulgaire 
(f. 230v); il fut lu par les moines Nicéphore (f. 210) et Théo­
dule (f. 229) 2 ; mutilé au début et à la fin. 

Le texte des Mystagogiques se trouve aux ff. 218v-230. 
La première est précédée du titre suivant : IJVcnayooylo: 
npCÛT111TPÔS -roùç veocpc,nfcrTovç, Kal àv<Xyvoocns Tlhpou ÉTitcrToi\fjç ... ; 

laye manque, et le codex n'en donne que le titre : Ko:TilXflcrts 
J.lVcrrcxyooytKf} e' ÈK Tf}S TIÉ'Tpov STitcrTOÀf)ç. 1:1tè êmo8É!J.evot Tiêiaav. 

Le codex contient en outre, aux ff. 1-218v, les Prébaptis­
males. Manquent le début de la Ire, la fin de la XVII•, et 
le début de la XVIII•. Le nom de saint Cyrille ne se trouve 
nulle part dans le codex. 

1. Cf. Introduction, p. lieS. 
2. Cf. Catalogue des manuscrits grecs de la Bibl. Nationale, fonds Coislin, 

19.5, p. 207. 
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V indobonensis 55 [ F]. 

Vienne, Bibl. Nat.; parchemin; in-folio; ff. 249; en pleine 
page; xie siècle(?); provenant sans doute de Constantinople 1 . 

Le texte des Mystagogiques se trouve aux ff. 245v-249v; 
la première est précédée du titre : !J.vcr-rayooylo: TipWTil Tipàs 
Toùs veocpoo-r[crTovs Kcd 6::v6:yvoocrts Tlê-rpov ÉTitcrToÀfiS a' Ka8oÀtKfis; la 
ye est incomplète; le texte s'arrête à: Ë8e6:cro:To 'Hcro:îo:s TiapecrT 

(~K6Ta) (V• Myst., § 6, 1. 7-8). 
Le codex contient en outre : aux fT. 1-61r, Eusèbe Pam­

phile, Libri IV eclogarum propheticarum de Christo (PG 22, 
1021-1262); aux ff. 61v-14fv, Jean Philopon, Libri VII in 
Hexaemeron (éd. G. Reichardt, Leipzig 1897); aux ff. 11,2'-
146', Jean Philopon, Disputatio de tempore cele brandi Pas­
chalis (éd. C. Walter, Iéna 1899); aux ff. 146v-154v, Philon, 
Liber de creatione mundi (éd, Cohn et Wendland, I, Berlin 
1896); aux ff. 155'-249, saint Cyrille, Catéchèses Prébaptis­
males, la première étant précédée du titre; Kvpif..f..ov ÉTitcrK6Tiov 
'JepocroÎ\UIJOOV KO:Tf}Xt)O"IS a' j3cmTt~OIJÉVOOV Èv 'JepoaoÎ\V!).otç. 

Marcianus gr. II. 35 (=56) [li]. 

Venise, Bibl. Saint-Marc; parchemin (les trois premiers 
et les deux derniers ff. sont en papier); in-4P; ff. 189; sur 
deux colonnes pour le parchemin; écriture sur parchemin, 
du XI-xue siècle; écriture sur papier, du xv xe siècle 2. 

Le texte des Mystagogiques ne se présente pas dans 
l'ordre habituel, par suite d'un déplacement des folios : 
f. 175V-176v, III• Myst., précédée du titre: Ka-njx~cns MUcrTa­

yooytKi} r•: TIEpi xpfcriJCXTOÇ' ÉK TOÛ 'Jooér:vvov K0:80ÀtKfjS o:'èmcr-roÀf1ç ... ; 

1. D'après une note d'Augerius Busbeckius, qu'on lit sur le manuscrit; 
cf. P. LAMBRECIUS HAMBURGENSIS, Commcntar. de augustissima Bibl. 
Caesarea Vindobonensî, Vienne, 18?6, t. III, col. 202-212. 

2. Cf. Catalogue des manuscrits grecs de la Bibl. Marciana, Venise, no 56, 
paru à Bologne, en 1?84, sans nom d'auteur, sous le titre: Graeci codices 
apud Nanios patricios Venetos asserPati. A noter que cette description 
est incomplète : elle ne signale pas la présence de la Jre et de laVe Mysta­
gogiques. 

1! 

1 
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fi. 176v·178', IV•; fi. 178'-181v, V•; fi. 181v·182", scholion 
déjà rencontré dans le Monacensis 394 ', incomplet toute­
fois dans ce ms.; fi. 182'·184', l'Épitre à Constance avec 
ce titre : Kvpii\1\ou àpxu::mo-K6nov <Jepocro71.1Jp,oov hncrToÀTJ ïrpàs 
KwvcmxvTcov ... fi. 184"·1S6v, Je Myst., qui semble écrite de la 
même main que ce qui précède, ou œune main contempoR 
raine; fi. 186v-189', II• : changement de main (écriture 
du xvie s.) après Ws Tà 'lw6:vvov f3cnnfcr!J.a IJ6VTJS &q>éo-Ewç 0:­
(grâce à cette addition postérieure, le texte de la II• Caté· 
chèse est complet). 

Le volume contient en outre, aux ff. 4-175, la Procaté­
chèse et les dix-huit Prébaptismalcs. 

Ottobonianus 446 [L]. 

Rome, Vaticane, Ottoboni gr.; papier; mm. 313 x 210; 
ff. 273; en pleine page; xve siècle 2. 

Le texte des Mystagogiques se trouve aux fi. 189·204", 
précédé du titre : !J.VcrTaywyfa Tipc.(rrTJ npès -roùs veoq>wTicrTovs 
Kai ô:v6:yvooo1ç ~K TfjS DÉTpov Ê1TICJToÀfjç ... TOÜ Ô:UToÜ Kvpfi\i\ov Kai 

'loo6:vvov ê:rncrKéTiov. Le texte est complet. 
Le codex contient en outre, aux fi. 1·189', la Procatéchèse 

et les Prébaptismales; aux fi. 204v-208, l'Épître à Constance; 
aux fi. 208-230, les Dialogues 1 et II contra M acedonianum, 
attribués à saint Athanase (PG 28, 1292 s., 1330 s.); aux fi. 
230 à la fin, des Lettres et Traités théologiques, que je n'ai 
pas pu identifier. 

Monacensis gr. 278 [M]. 

Munich, Bibl. Nat.; papier; in-4o; en pleine page; ff. 473; 
xvie siècle a. 

Le texte des Mystagogiques se trouve aux fi. 433v·468', 
précédé du titre : ~VO'TCX)'C.Oyfa TTp00TTj TTpès TOÙS VEOqJOOTiO'TOVS 

1. Cf. supra, p. H, et note 3. 
2. Cf. E. FÉRON et F. BATTAGJ.INI, op. cit., p. 249-250. 
3. Cf. J. Christoph. L. DE ARETIN, op. cit., t. III, p. 165-166. 
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Ka! ô:vé<yvoocrtç ÈK Tf]S TlfTpov EmcrToi\fïs ... ToV alrroV Kvpli\i\ov Kal 
'lc.o6:vvov EmcrK6TTov. Le texte est complet. 

Le codex contient en outre, aux fi. 1-433v, les dix·huit Pré­
baptismales; aux fi. 468'-473, l'Épître à Constance. 

Ottobonianus 220 [/]. 

Rome, Vaticane, Ottoboni gr.; papier; mm. 340 x 190; 
fi. 173; en pleine page; xvi'-xvn• siècle. Sur les folios 
de la première garde, le nom de Cyrille archevêque de J éru­
salem, figure dans la note qui annonce que le codex contient 
la Procatéchèse et les Prébaptismales •. 

Le texte des Mystagogiques se trouve aux fi. 158v-169v 
précédé de la note suivante : Xpti ytvOOcrKstv ëTt o:VTo:t o:i 

~v<TrayooytKo:t KO:TTJXtlcrEIS OcrTspov TT6:vToov TWv KCXTTJXtlcrEoov 

é:vaytv000'KOVTO:l' !J,VcrTo:yooytK1) o:' KO:TiJXTJO'IS TTpès TOÛS VEOqJOO­

TiO'TOVS, KO:i é:vé<yvooo-ts ÈK TfiS K0:00ÀtKflS flrt<Troi\fïs fTÉTpov ... 

Le texte comporte deux lacunes : 1 o la fin de la Il' Mysta­
gog•que (§ 6, 1. 2, à partir de é:>pà 'lwlxvvov ... à la fin); il y 
a eu sans doute un folio arraché (f. 163), car une main plus 
récente a écrit, dans la marge du bas (f. 162v) : t.efmt IK Toü 
TTPOOToT\mov Ev <pûi\i\ov · ôtè Ko:t o:ùToi €6:cro:JlEV (sic); 2o une partie 
de la V• (§ 7, 1. 1 - § 16, 1. 12 :eha 6;ytéxaavTeç ... ~<Àavepwrrfas) : 
un scribe a inscrit dans la marge à l'endroit de cette lacune 
(f. 16Sv): f.efmt rrot.M. Après la fin de la V• Mystagogique se 
trouve, au f. 170', Je scholion déjà rencontré dans Je Mona· 
censis 394, et le M arcianus 11. 35; toutefois, comme dans le 
M arcianus, ce scholion est ici incomplet 2. 

Le codex contient en outre, aux ff. 1-15Sr, la Procatéchèse 
et les dix-huit Prébaptismales; aux fi. 170-173, J'Épître à 
Constance précédée du titre : Kvplf..i\ov ô:pX1ETTlcrK6TTov 'lspo­

croÀÛJJ.oov fmtnoi\1) TTpès KwvaT6:vTiov. Au f. 173 se trouve une 
table des Mystagogiques, précédée de la note : rrfvaÇ Tôlv 1Tpàs 
TOÙS VEOq>OOTIO'TOVS !J,VCTTO:YWYtKé0V KCXTTJXiJm::wv Kvp(i\f..ov 6:pxt­
ETT10'K6TTOV '/spocrOÀÛJJ.OOV . EfO't ~VO'TO:ywyfo:t €', 

1. Cf. E. FÉRON et F. BATTAGLtNt, op. cit., p. 128-129. 
2. Cf. supra, p. H, et note 3. 
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3. Principales constatations 
à propos de cette tradition mannscrite. 

a) Il semble que jusqu'à maintenant on n'avait encore 
jamais utilisé ni le Neapolitanus- Vindobonensis gr. 8 (xr• s.), 
manuscrit de grande valeur bien qu'il soit incomplet, ni 
le Marcianus gr. Il. 35 (xie-xne s.), de moindre valeur que 
le précédent, mais qui contient quelques leçons importantes 
pour l'établissement du texte. 

b) L'ensemble des manuscrits se distribue en trois familles: 
- famille a : le M onacensis gr. 394 et le N eapolitanus­

Vindobonensis gr. 8; 
- famille 13 : cinq manuscrits, assez souvent différents 

des deux précédents, mais se ressemblant entre eux, soit 
par dépendance d'un même manuscrit antérieur, soit par 
dépendance mutuelle; ce sont : le Bodleianus Roe 25, le 
Coislinianus 227, le Vindobonensis 55, le M arcianus gr. JI. 35 
et !'Ottobonianus gr. 220; 

- famille y : trois manuscrits, presque constamment 
d'accord; ce sont : !'Ottobonianus 86, !'Ottobonianus 446 et 
le Monacensis gr. 278; ces deux derniers semblent, de toute 
évidence, dépendants du premier. 

En comparant ces trois familles, on faiL trois constatations: 
il y a des passages où a présente la même leçon que ~. diffé­
rente de celle de y; des cas où a présente la même leçon que y, 
différente de celle de ~; enfin, des cas où ~ et y présentent 
la même leçon, différente de celle de a. 

c) Comme les deux premières constatations sont les plus 
fréquentes, on peut, de ces concordances, conclure à une 
supériorité de la famille a. 

En ce qui concerne les cinq manuscrits de la famille ~. 
on remarque que le Marcianus II. 35 et l'Ottobonianus 220 
présentent parfois une leçon propre, distincte des trois autres, 
ou encore rejoignent parfois celles du Monacensis 394 1

• 

1. Le Marcianus II. 35 et l'Ottobonianus 220, que nous appellerons HI, 
sont des manuscrits peu sOrs. Ils ont très fréquemment des leçons propres 
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C. Principes suivis pour l'établissement 
du texte des Catéchèses. 

Pour établir le texte de cette édition critique, voici les 
principes qu'on a suivis. 

1 o Certaines leçons contenues dans les éditions antérieures 
ne sont attestées dans aucun des manuscrits collationnés : 
elles ont été éliminées. 

2o Je n'ai pas cru pouvoir choisir à proprement parler 
le M onacensis 394 comme manuscrit de base. En effet, ce 
manuscrit, parfois accompagné du Neapolitanus- Vindobo­
nensis 8, parfois seul, présente un certain nombre de leçons 
propres, où l'on peut reconnaitre, semble-t-il, en plus des 
fautes habituelles de copie, soit des corrections personnelles 
du copiste, soit des divergences qui peuvent provenir d'un 
manuscrit antérieur, soucieux d'offrir un texte d'une langue 
plus pure ou plus expressive. 

Il y a donc d'abord les fautes ordinaires de copie : par 
exemple des mots sautés (cf. III, 1, 1. 3, om. <is vlo6<o-lav; Ill, 

qui paraissent être des corrections postérieures. Ainsi, pour ne citer que 
deux exemples : I, 1, I. 9, l'addition de &Ç1oo6~vns après ~o.TITicr~-tcrros, 

I, 3, 1. 9, la leçon <pVÀCXK-rt')pLov fi yoCiv q>vyo.Osv-rl)pLOV au lieu de q.vyo.Sev­
-rt')ptov (cf. apparat critique, in loc.). Cependant, dans certains cas, les 
leçons de Hl se séparent de celles de la famille r3 à laquelle ils appar­
tiennent pour rejoindre, soit celles de o: et y (assez rarement, à vrai dire), 
soit A {= Monacensis 394). Voici quelques exemples de ces deux sortes 
de rencontres. 1° Hl rejoignent o: et y: I, 7, 1. 3: ~mM~crSL au lieu de 
~mMt')crEaL (leçon propre aux autres manuscrits de la famille !3); II, ô, 
1. 11 : l'omission de 116vov après à~-tapTfllléiToov ; 2° H 1 rejoignent A: I, 8, 
I. 13: ae am.; II, 4, l. 3 : mo-rsVst au lieu de mcr-reVsts ; IV, 7, 1. 15: 
àyLàO"IlCITOS", au lieu de àylo.cr11a; IV, 8, I. 3 : é:pTov2 om.; V, ô, 1. 9 : KCITeKà­
ÀvTTTov au lieu de KCITaMTTTov-ro.. On en conclura que le groupe HI est 
relativement indépendant de la famille r3 à laquelle il appartient, et qu'en 
dépit de la confiance médiocre qu'il inspire généralement, il donne parfois 
des leçons identiques à celles de A, qui nous parait souvent offrir le texte 
le plus proche de l'original. Dans un cas particulier même (I, 5, 1. 9), la 
variante 0:71.c;:iç propre à H représente, selon toute vraisemblance, la leçon 
primitive (cf. apparat critique, in loc., et note explicative, p. 91 et note 3). 

LE TEXTE DES MYSTAGOGIQUES 61 

1, 1. 13, om. ô(lotWs), une confusion de mots par assimilation 
(cf. I, 10, 1. 6, !v8<8wévos, alors qu'il faut de toute évi­
dence ~K5e5vJ,Jévos, faute qu'on retrouve dans les manuscrits 
de la famille y); quelques doublets (cf. II, 7, 1. 2-3, !v SoK~"" 
répété après Kat lj~<ïs; IV, 8, 1. 2-4, 8<iipo, ~ay' !v Ev~poc:nJv~ 
Tèv O:pTov crov Tèv nvev!laTtK6v, mots repris une deuxième fois 

avant Kat 'Tri< ... ); ou encore simplement des fautes de graphie 
(cf. V, 8, 1. 1, JJETà Tè &rrapTfl6fivat au lieu de ô:rrapTto-6flvm; 
V, 15, 1. 6, &va8!Bv.nat pour àvo:6ŒoTo:t; V, 16, 1. 13, CmoJ<i\el<r1;1$ 
t:avTé;'> au lieu de creavTii) ). 

D'autres fautes s'expliquent, semble-t-il, par le fait que le 
scribe, ayant devant lui deux manuscrits différents, n'a 
pas choisi entre deux leçons et les a réunies dans son texte, 
aboutissant à une cc lectio conflans)> (cf. I, 7, l. 2, 11 &.i\i\a 
Ttvà: (ltav6ÉVTO: TOto:\ha; II, 5, l. 4~5, XptcrTè) ... OvTOOS at.,e&s 
Ô:VÉO"TTl), 

Enfin le scribe du Monacensis 394 - ou peut-être déjà 
son modèle - reproduit parfois leS textes de l'Écriture à 
sa manière : tantôt il les abrège (cf. Ill, 4, 1. 8-9 : Xptcnoü 
eùoo8(q ~criJÈV Tép 8eép êv -roTs crool;oiJÉVOIS, 11 Cor. 2, 15: leM onac. 394 
omet êv -roTs crool;o1Jévots); tantôt, et plus souvent, il les allonge, 
soit en les complétant inutilement (cf. I, 4, 1. 12 : ihrws 
IJi! Stà 1tC(VTàs Ilvoxos yévwiJ.o:t Sovi\E!as: ici le M onac. 394 ajoute 
les mots -roü Sf1v- lléb. 2, 15- après 7rav-ràs), soit encore 
en mélangeant deux textes différents (cf. III, 4, 1. 10 : 
êv8vcr6:1JSV01 TOV eoopo:KC( •fis 8tKC(\Ocrûvns, Éphés. 6, 14 : le 
Monac. 394 ajoute, avant •fis 8tKmocrVvns, une expression tirée 
de 1 Thess. 5, 8 : ewpaKa [ TfiS] 'ITIO"TEWS Kat). 

Si ce dernier groupe de fautes peut être encore le fait du 
scribe lui-même, un certain nombre de leçons propres au 
Monacensis 394 semblent provenir d'un correcteur antérieur 
qui aurait voulu améliorer le style de l'auteur. Ainsi pouvons­
nous peut-être expliquer : 

- un jeu très libre dans l'emploi de l'article; 
- l'addition ou le changement de place des pronoms 

démonstratifs; 
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le déplacement des épithètes ou des adverbes; 
- la substitution des prépositions (v.g. II, 2, 1. 10 : 

O"Ùv au lieu de ev; II, 4, 1. 13, et II, 8, 1. 5 : wcrd au lieu de ws); 
- l'emploi d'un verbe composé au lieu du verbe simple 

ou inversement (v.g. I, 5, l. 8 : êyypo:!p61Jevo: au lieu de 
ypmp61-1evo:; II,! 2, ], 5 : êmoôvo-ô:!Jevov au lieu de Ô:TTEKôvo-6:­

IJEVov; II, 3, 1: 11 : TTpocri\o:IJ,g&vet au lieu de i\o:l).g6:vet; II, 7, 
l. 14 : èveO .. T\TO au lieu de eli\eiTo; 

- l'emploi du pluriel là où les autres manuscrits ont le 
singulier ou inversement (v.g. II, 3, 1. 8-9 : at... erriK?.~crEts 
au lieu de ~ ... erriKÀ~crts; Ill, 1, 1. 8 : e!Kwv au lieu de e!K6ves; 
V, 4, l. 6 : -ràs Ko:pôlcxs au lieu de ·nlv Ko:pôlo:v; V, 6, l. 13 : •fj \mep­
KOO"IJ!ç: ••• crTpO:TtÇi: au lieU de TO:Ï$ ÙTrEpK60"IJ{OtÇ ... O"Tp!XTlO:Ï$j V, 
10, l. 6 : crTeq>éxvous au lieu de cnfq>o:vov); 

- une place spéciale donnée au sujet ou au complément 
d'objet direct : III, 1, l. 5-6 : ô 8eès ëi\Eyev au lieu de ëf..eyev 6 
8e6s; V, 4, l. 2-3 : &voo Tf]v Ko:p51o:v Exetv au lieu de é:v(J.) 
ëxetv Ti]v Kap81av; cf. aussi V, 4, l. 11 : q>pov-rlOas ëxstv -rèv voVv 
au lieu de Exstv Tèv voüv q>povTf8aç. 

- ou encore une construction grammaticale particulière, 
entre autres un penchant pour les propositions infinitives ... 

De même, on trouve dans ce manuscrit un choix des 
termes propres qui n'apparaissent pas ailleurs : v.g. II, 
1, l. 6 : Tel\oV!lsva au lieu de yEV6~J.eva; III, 2, 1. 16 : ùTI6:pxstv 
au lieu de Tuyx6:vstv; III, 7, l. 1 : O:cruf..ov au lieu de O:crmf..ov. 
On trouve enfin des mots qui semblent bien avoir été ajoutés 
pour que le texte soit plus expressif ou plus intensif : v.g. 
III, 7, l. 6: toc.:.w après <Hcratas; V, 2, 1. 7 : 61)/..oï, après vhyacr-
6at; V, 6, l. 7 : 6 Tipoq>iJTrtS après <Hcrataç; V, 10, l. 7 : OvTc.ov 
après Tt~J.c.opfatç; V, 12, l. 3 : i\ey611evov après KaTcX -rè. 

Ces exemples m'ont paru d'autant plus suggestifs que, 
sauf trois d'entre eux (Il, 2, 1. 5; II, 3, 1. 11; III, 1, 1. 5·6), 
ils ne se trouvent que dans le seul M onacensis 394, et même 
pas dans le manuscrit de la même famille qui lui ressemble 
beaucoup : le N eapolitanus· V indobonensis 8. 

Si l'on réunit ces indices (pour plus de détails, voir l'appa· 
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rat critique), il est difficile do ne pas faire, à cause de ces 
leçons propres au Monacensis 394, J'hypothèse d'un correc­
teur qui aurait voulu présenter un texte de style plus 
soigné 1. 

3° En général, lorsque deux familles présentent la même 
leçon, et la troisième une leçon différente, j'ai suivi le plus 
souvent celle qui se trouve dans les deux familles concor­
dantes, et la plupart du temps cette leçon paraît nettement 
la meilleure. 

Il faut donc dire que si le Monacensis 394 (appuyé par le 
Neapolitanus· Vindobonensis 8, malheureusement mutilé) 
n'apporte pas toujours la meilleure leçon, il représente 
pourtant dans l'ensemble une tradition meilleure que celle 
des autres manuscrits. 

En effet, non seulement les cas sont nombreux où le 
Monacensis 394, ainsi que le Neapolitanus- Vindobonensis 8, 
autrement dit les deux manuscrits de la famille a, concor­
dent avec les manuscrits de la famille ~ ou avec ceux de la 
famille y, tandis que la concordance entre ~ et y est moins 
fréquente~2 ; non seulement parfois certains manuscrits de 
la famille ~ se détachent de leur groupe pour rejoindre la 
leçon du M onacensis 394, en particulier le M arcianus Il. 35 
et l'Ottobonianus 220 3 ; mais encore, pour certains passages 
importants, qui comportent des leçons divergentes selon 
les familles, le Monacensis 394, soit appuyé par le Neapoli· 
tanus- Vindobonensis 8, soit même seul, présente la leçon 
la plus satisfaisante ou même la seule recevable. Voici quel-

1. J. Ru PP, dans son édition en 1860, avait déjà, semble-t-il, peut-être 
songé à cette hypothèse, si l'on en juge par la teneur de quelques-unes de 
ses notes. Par exemple, à propos de la JIIe Mystagogique, ?, I. 6, il fait 
cette remarque (op. cit., p. 3/2, n. 'l) :post 'Hcraîas, mi. (= mo1wc. 394) 
insertum habet IBWv; à propos de la Il 0 , 6, L 13, la leçon Exov, que nous 
avons d'ailleurs cru devoir préférer à celle de gX€L, est seulement rapportée 
en note par Rupp {p. 362, n. 5), avec cette appréciation: mi. concinne. 

2. Cf. supra, p. 58 et, pour Je détail, l'apparat critique. 
3. Cf. supra, p. 58, et note 1. 



&r, INTRODUCTION 

ques exemples, parmi les plus significatifs, dont quelques­
uns ont été déjà retenus ou tout au moins aperçus par 
J. Rupp, G. Rauschen, J. Quasten et F. L. Cross. 

Ainsi, très certainement, dans I, 9, l. 2, la leçon célèbre : 
rra-r&v, la seule satisfaisante, est attestée par le seul Mona­
censis 394, alors que les autres manuscrits présentent ou 
1T6:VTWV OU 1téxVTWS; 

- dans I, 8, l. 5 : hrl ToVTo ôtébncrav, où ~nt ToVTo est 
attesté par la famille a, tandis qu'on trouve ènt Tolfrov dans 
la famille y, ces deux mots étant omis d'autre part dans la 
famille ~; 

- II, 4, 1. 18 : !~'uolv, attesté par le seul Monac. 394, 
meilleur que le !~'uo&v des familles ~ et y (le Neapolitanus­
Vindobonensis 8 omet nne ligne à cet endroit); 

- IV, 3, l. 6-7 : Toü crWflcrros œhoV Ko:l TOV o:'LJJ.aTOS' eîs Tà 

1)1JÉTepa âva5t8o)J.Évov llÉÀ1); àvaôtôo).I.Évov est attesté par le 
seul Monac. 394, meilleur, semble-t-il, que le ô:vaôeôeyJ.lÉVot 

de la famille ~ (la famille y présentant pour sa part une faute, 
soit àva6t66)J.eva, corrigée par l'Ott. 446, en &va6e6eyf.1Évot); 

- IV, 4, 1. 5-6 : vo]..l{~oVTES Tàv Lv.:trf)pa: hrl cra:pKo<pa:yfa:v 

cxùTovs '!TpoTpémcrem attesté par le seul Monac. 394 (cf. pour 
cet exemple, apparat critique, in loc.); 

- IV, 8, 1. 9 : '!Tpiv yàp '!TpocreÀ6elv Tfj xaptTI attesté par le 
seul M onac. 394, leçon qui parait préférable à '!Tpooél\e~s de 
y (passage omis dans ~' sauf par l'Ott. 220, qui récrit dans la 
marge '!Tpooél\6~s); 

- V, 3, l. 6 : ToV àvŒKpaSf)va:t attesté seulement, dans 
cette teneur précise, par le Monac. 394; 

- V, 7, 1. 4-5 : oô av !~""vwcx• (en réalité, on lit dans le 
Monac. 394 : à<péxyJTJTai où l'a: initial semble une erreur de 
lecture du copiste); mais la rectification une fois admise, 
cette leçon se présente comme la seule recevable, au lieu 
de oü M:v Ë<péxy;a:no de la famille y, - et de oü M:v È<péxYJTJT<Xt 

du Bodleianus Roe 25, et du M arcianus JI. 35; 
- V, 10, 1. 7: 'lTpooevéyKotev, attesté par le seul Monac. 394, 

et que demande le contexte, au lieu du 1TpocrevéyKwcrtv du 
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Bodleianus et du Marcianus et du 1TpocreveyKeïv de la 

famille y. 
Il convenait donc de revoir l'édition de A. Touttée, la 

plus répandue en France, et reproduite. par Migne. Le le~­
teur qui comparera son texte avec le notre constatera qu Il 
y a entre les deux textes un assez grand nombre de var~antes 
d'ordre stylistique, et qu'il y a même quelques variantes 
substantielles. 

Si les textes de J. Rupp, H. Lietzmann, G. Rauschen, 
J. Quasten et F. L. Cross, apparaissaient le plus souvent 
semblables à celui de Touttée, cependant, en certains 
endroits caractéristiques, ils présentaient une meilleure 
leçon 1. Je crois avoir essayé de mieux fonder quelques~unes 
de ces leçons, en les appuyant sur un examen de l'ensemble 
de la tradition manuscrite. Mais, en d'autres passages, j'ai 
adopté un nouveau texte, toujours en m'appuyant sur cette 
comparaison des manuscrits. 

Enfin, dans quelques passages délicats, où existent des 
divergences entre les familles ou les manuscrits d'une même 
famille, je me suis efforcé, comme on pourra le voir da~s 
l'apparat critique et éventuellement dans une note exph~ 
cative, de peser minutieusement les données, et de retenir 
la leçon qui m'a semblé la meilleure, et c'est, assez souvent, 
celle du Monacensis 394. 

Ainsi serai~je heureux si, dans ce travail toujours très 
complexe que représente la reconstitution d'un document 
antique, j'ai pu contribuer pour une part à offrir un texte 
dont non seulement les pensées, mais encore leur expression 
même, rejoignent, du moins autant qu'il ost possible, les 
paroles tombées pour la première fois des lèvres de son auteur, 
à Jérusalem, dans la Rotonde de la Résurrection. 

1. Cf. sup1·a, p. 46-l& 



NOTE SUR LA TRADUCTION FRANÇAISE 

Dans les pages de cette introduction où j'ai rappelé 
l'histoire des éditions des Catéchèses de saint Cyrille de 
Jérusalem, j'ai signalé, en passant, les traductions françaises, 
et parmi elles, celle des Catéchèses Mystagogiques que publia 
P. Paris, en 1930, à Coutances (Imprimerie Notre-Dame). 
C'était un fascicule très court de vingt-cinq pages, mainte­
nant épuisé. 

M. Paris, prêtre de Saint-Sulpice, et aumônier de la 
Paroisse Universitaire, ne visait pas à faire une œuvre scien­
tifique; mais il désirait avoir en main un texte important, 
d'ordre liturgique, pour animer les prédications et les retraites 
qu'il donnait aux universitaires catholiques, notamment sur 
le Baptême, et qui leur ont laissé un admirable souvenir. 
M. Paris avait choisi pour base de son travail rune des 
meilleures éditions du texte grec qui existât alors, celle de 
G. Rauschen, et ceux qui l'ont connu savent à quel degré il 
avait le culte d'une traduction précise. C'est cette traduction 
que j'ai reprise pour cette édition, au moins dans son ensem­
hle, car il m'a semblé qu'elle était la plupart du temps vrai­
ment bonne, et qu'elle gardait dans notre langue le carac­
tère antique du document original. 

Cependant, j'ai été amené à y introduire quelques change­
ments, soit en fonction des données de la tradition manusR 
crite, que M. Paris n'avait pas étudiée directement, soit 
quand j'ai jugé telle ou telle modification opportune, surtout 
afin de suivre le texte d'aussi près que possible. 
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Ayant pris connaissance récemment de la traduction de 
M. J. Bouvet (Namur 1962), je n'ai pas hésité à lui emprunter, 
une fois ou l'autre, telle ou telle expression, et alors, je 
l'ai indiqué en note. Parfois aussi, nos deux efforts se sont 
rencontrés dans les mêmes mots. 

En plus de la traduction française, le lecteur trouvera un 
certain nombre de notes. La plupart de celles-ci sont consa­
crées à la citation de plusieurs lieux parallèles, empruntés 
à la littérature patristique, en particulier à des catéchèses 
baptismales de la seconde moitié du rve siècle. 

A ce propos, J. Quasten, en 1935, a déjà indiqué, au bas 
des deux colonnes grecque et latine qui présentent le texte 
de nos cinq Mystagogiques 1, plusieurs textes suggestifs des 
Pères, avec, à l'occasion, des références à des ouvrages ou à 
des articles qui traitent de la liturgie du Baptême ou de la 
Messe à cette époque. J'ai reproduit quelques-uns de ces 
beaux textes, et j'ai relevé aussi certaines de ces références, 
en renvoyant aux pages de J. Quasten. 

Surtout, j'ai lu, avec un très grand intérêt, parmi les 
Homélies Catéchétiques de Théodore de Mopsueste, celles qui 
se rapportent au Baptême et à la Messe, dans la traduction 
du R. P. Raymond Tonneau, faite en collaboration avec 
Mgr R. Devreesse 2 • J'ai extrait de ce livre plusieurs passages, 

1. Cf. Florilegium Patristieum, fasc. VII, Monumenta eucharistiea et 
liturgica çetustissima, pars II, Bonn, p. 71~111. 

2. Les Homélies Ca!échétiques de Théodore de Mopsueste, collection 
Studi e Testi, 145, Citta del Vaticano, 2e édition (1961). Ces seize homé· 
lies, prononcées en grec, ne nous sont parvenues que dans une version 
syriaque, établie le plus souvent d'après le seul manuscrit complet qu'on 
en possède (ms. Mingana Syr. 661), qui se trouve à la Bibliothèque de 
Selly Oak Colleges, à Birmingham. Le texte des Homélies sur le Baptême 
et sur la Messe se trouve aux pages 321-GOS. Le R. P. Tonneau a reproduit 
la photographie de ce manuscrit syriaque sur les pages de gauche et donné, 
en race, la traduction française. Parfois il indique, dans une parenthèse, 
Je vocable grec qui correspond au mot syriaque. Ces homélies, adressées 
aux catéchumènes qui se disposaient à recevoir le baptême, furent prê-
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soit que, comme il arrive le plus souvent, ceux-ci rejoi­
gnent le déroulement des rites liturgiques de nos cinq 
Catéchèses, soit qu'ils contiennent éventuellement quelques 
différences. 

J'ai également pris connaissance du livre que le 
R. P. Antoine Wenger a publié dans la collection Sources 
Chrétiennes, offrant ainsi le texte de huit Catéchèses baptis· 
males de saint Jean Chrysostome, inédites jusqu'alors 1• 

Pour la clarté des références, on se souviendra que les Caté· 
chèses baptismales de Jean Chrysostome se répartissent 
maintenant en trois groupes; je les rappelle ici dans l'ordre 
chronologique de leur édition. 

Nous avons tout d'abord une Catéchèse, publiée au 
xvnie siècle dans un des treize volumes de B. de Montfaucon. 
Elle se trouve dans la Patrologie grecque de Migne 2 ; c'est 
donc d'après cette édition de Migne que nous donnerons les 
références à cette Catéchèse, appelée Catéchèse Il (Mont­
faucon) 3• 

En 1909, " la suite complète d'un cycle catéchétique n, 
comme le relate A. Wenger, fut découverte << dans un homi~ 
liaire de la Bibliothèque synodale de Moscou par le savant 
byzantiniste A. Papadopoulos-Kerameus >>, qui publia aussi­
tôt sa découverte dans un Recueil de textes théologiques grecs 

chées par Théodore de Mopsueste, à Antioche, très probablement avant 
son élévation à l'épiscopat, soit entre 381 et 392 (cf. op. cit., Introduc­
tion, p. xvr). 

1. JEAN CHRYSOSTOME, Huit Catéchèses Baptismales, SC 50, Paris, 1957. 
Dans son Introduction (p. 7-13), le R. P. A. WENGER raconte comment, 
en 1955, il put découvrir, puis photographier, au Mont Athos, au monas­
tère de Stavronikita, ces homélies; et il décrit ensuite le contenu de ce 
codex 6 de Staçronikita, au début duquel se trouvent ces huit catéchèses. 

2. PG l.t9, 231-240. 
3. A WENGER (op. cit., p. 2/i-25) explique qu'en effet cette catéchèse 

est la II 0 d'un cycle mystagogique, mais que la première, perdue, n'est 
pas la Catéchèse 1 de Montfaucon; et il note d'autre part que« la tradition 
manuscrite quasi-unanime la rattache invariablement aux vingt-deux dis­
cours sur les Statues, prononcés durant le carême 387, à Antioche ... ». 
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inédits, avec la traduction russe 1• Si la première de ces Caté­
chèses avait déjà été éditée par Montfaucon 2, les trois sui­
vantes ne l'étaient pas encore; ce sont celles-ci que A. Papa­
dopoulos-Kerameus inséra dans son recueil 3 • La III• Caté­
chèse, qui a pour objet l'explication des rites du baptême, se 
prête spécialement à une comparaison avec le texte de notre 
II• Mystagogique. J'y ai donc fait parfois allusion, d'après 
les extraits qu'en a cités A. Wenger, et, pour ces références, 
j'ai repris le même libellé que lui, soit: Catéchèse III, Varia 
gr. sacra, page 4

• 

Mais c'est principalement le livre même de A. Wenger, 
qui a retenu mon attention. Ces huit Catéchèses Baptis­
males furent prononcées à Antioche, peu après les précé­
dentes, soit autour de I'anné 390: la première, vers les débuts 
du Carême, la seconde, très peu de temps avant le baptême, 
la troisième au matin de Pâques, les autres dans la semaine 
qui suit 6 • Elles constituent un trésor très riche : les rites 
liturgiques du baptême sont décrits dans la seconde; sur­
tout, le prédicateur insiste sur la grandeur surnaturelle de 

1. Cf. A. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Varia Graeca Sacra, Sbomik 
greèeskikh neisdannikh bogolor;sldkh telrstoç IV-XV çekaç, Saint-Péters­
bourg, 1909. Pour plus de détails, cf. A. WENGEn (Introduction, p. 26, 
n. 1; et p. 31, n. 1). 

2. Catéchèse 1 (Montfaucon), PG 49, 223:232. 
3. Les pages de ce Recueil de Varia Graeca Sacra, qui se rapportent à 

ces textes, sont les p. xx-xxv et 15't-183 (référence indiquée par A. Wen­
ger, p. 22, n. 1). La dernière de ces catéchèses (Gat. IV), qu'aucune donnée 
interne ne peut faire rattacher avec précision à une série plutôt qu'à une 
autre, coïncide avec la III 03 de la collection des Huit Catéchèses de Staoro­
nikita; elie fut connue d'abord sous la forme d'une version latine, le 
Sermo ad neophytos, qui remonte au début du V6 siècle, et que contiennent 
déjà presque toutes les éditions latines de Jean 'Chrysostome du x vre siècle 
(cf. WENGER, p. 30-34). A. Wenger situe ces quatre Catéchèses autour 
de l'année 388 (cf. p. 64). 

/1. Les références à cette III a Catéchèse, Varia gr. sacra, se trouvent, 
dans le livre d'A. Wenger, pour la plupart, de la p. H2 à la p. 1'18, c'est­
à-dire lorsque par rapport à la Il° Catéchèse de Staoronikita, il indique en 
notes plusieurs lieux paraiièles. 

5. Cf. A. WENGEn, Introduction, p. 38-42; 65. 
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la renaissance chrétienne et sur les obligations morales qui 
en découlent. Voici comment, pour prendre un exemple, 
j'ai indiqué en général les références à ces textes: «Wenger, 
II, 20, p. 145 "· 

Avec les Homélies Catéchétiques de Théodore de Mop­
sueste, et les Catéchèses de saint Jean Chrysostome, nous 
possédons donc deux documents précieux sur la liturgie du 
baptême et de la Messe à Antioche, vers la fin du 1v• siècle. 
D'autre part, pour cette même époque, il m'a semblé inté­
ressant d'observer les rites de l'initiation chrétienne, tels 
qu'ils s'accomplissaient à Milan. Nous sommes à ce sujet 
fort bien renseignés par le De Sacramentis et le De Mysteriis 
de saint Ambroise, que Dom Bernard Botte a publiés dans 
Sources Chrétiennes. C'est d'après l'édition la plus récente 
de ce livre de D. B. Botte 1 que j'en ai cité ou indiqué plu­
sieurs passages. On y découvre en effet, en les comparant 
avec nos Mystagogiques, un certain nombre de ressemblances, 
sans que celles-ci puissent faire songer à une dépendance de 
ces traités d'Ambroise par rapport à ces Catéchèses 2 • La 
liturgie décrite par Ambroise témoigne d'ailleurs également, 
comme on pourra le discerner dans les notes, de certaines 
prières et de certains rites venus de l'Occident. 

Bref, à propos des rites de l'Initiation chrétienne des 
premiers siècles de l'Église, j'ai considéré comme opportun 
et enrichissant de comparer le contenu de nos cinq Mysta­
gogiques avec l'enseignement de saint Ambroise, de 
saint Jean Chrysostome, et de Théodore de Mopsueste, en 
y joignant, de plus, toujours pour la même époque, l'examen 
des Constitutions Apostoliques, et, pour le début du III• siècle 

1. AMnRorsE nE MILAN, Des Sacrements, Des Mystères, Explication du 
Symbole, SC 25 bis, Paris, 1961. D. B. Botte établit dans son Introduction 
(p. 7-21) l'authenticité longtemps contestée du De Sacramentis. Quant aux 
dates, l( celles proposées pour le De Mysleriis, écrit-il (p. 25), varient de 387 
à 391 »;et le témoignage que représente le De Sacramentis ((nous reporte 
vers les années 380-390 ». 

2. Cf. infra, p. 73-n. 
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à Rome, celui de la Tradition Apostolique d'Hippolyte. On 
voit mieux ainsi, même si quelques points particuliers demeu­
rent encore délicats à préciser, l'unité et l'antiquité des rites 
fondamentaux, tout comme on distingue mieux les nombreux 
vestiges que ces usages et ces prières liturgiques ont laissés 
dans notre rituel du Baptême et dans le Canon de la Messe. 

Peut-être quelques-unes des notes qui accompagnent 
la traduction sembleront-elles parfois un peu longues. Mais, 
outre qu'il n'est pas facile de résumer les différentes étapes 
d'une description rituelle, il m'a semblé qu'en ce temps de 
renouveau liturgique, fondé en grande partie sur un retour· 
aux documents de l'Église antique, il pouvait y avoir profit 
à juxtaposer pour les lecteurs plusieurs de ces magnifiques 
passages. 

NOTES COMPLÉMENTAIRES 

1. A propos du " De Sacramentis >> 

et du " De Mysteriis » de saint Ambroise. 

On trouve dans ces deux livres quelques ressemblances 
avec certains développements contenus dans nos Catéchèses 
Mystagogiques. F. Kattenbusch (Das apostolische Symbol, 
Leipzig 1894, t. !, p. 198-199) en a relevé quelques-unes, et 
il y découvrait le signe d'une dépendance de ces deux ouvra­
ges d'Ambroise par rapport à Cyrille de Jérusalem. On voit 
donc, pour notre propos, comment se présenterait l'argu­
ment. Dom B. Botte, dans la préface de l'édition du De Sacra­
mentis et du De Mysteriis de saint Ambroise (SC 25 bis, 
1961, p. 25) dit que la date de ce dernier livre est à placer 
entre 387 et 391, et celle du premier entre 380 et 390. Or, 
si les ressemblances étaient frappantes, comme un certain 
laps de temps même réduit était nécessaire pour la divul­
gation jusqu'à Milan des Mystagogiques, il apparaît qu'on 
devrait reporter la composition de celles-ci avant 387, 
c'est-à-dire avant l'épiscopat de Jean II de Jérusalem. 

Voici quelques-unes de ces ressemblances : 
- il faut attendre que le baptême soit accompli pour 

donner aux catéchumènes certaines explications : cf. De 
Mysteriis, 2 (op. cit., p. 156), et [re Mystagogique, 1. 
(infra, p. 82, 84); 

- le baptême, avec sa triple immersion, nous fait parti­
ciper, en ressemblance, à la mort du Christ : cf. De Sacra­
mentis, II, 19-23 (op. cit., p. 84-88) et II• Mystagogique, 5-7 
(infra, p. 112-118); 

li 
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- le rappel du même texte de saint Paul, II Cor. 2, 
15, à propos, chez Ambroise, du geste de l'évêque qui touche 
les narines du futur baptisé, et, dans la III• Mystagogique, 
de l'onction sur les narines avec l'huile chrismale : cf. De 
Sacramentis, I, 3 (p. 62), et III• Mystagogique, 4 (infra, p.126); 

- la communion eucharistique, qui n'est pas une nourri­
ture matérielle et qui nous rend « participants de la nature 
divine»: cf. De Sacramentis, VI, 3-4 (p. 138-140), et IV• Mys­
tagogique, 3-4 (infra, p. 136, 138); 

- les mêmes citations de Psaumes appliquées à la Commu­
nion, soit le Ps. 22, 5, le Ps. 103, 14-15, et le Ps. 33, 9 : 
cf. De Sacramentis, V, 13 (p. 126); De Mysteriis, 43, 58 
(p. 180, 190), et IV• Mystagogique, 7, 9, V• Mystagogique, 20 
(mfra, p. 140-144, 170); 

- l'allusion aux<( vêtements blancs>>: cf. De Mysteriis, 34, 
(p. 174), et IV• Mystagogique, 8 (infra, p. 142); 

- quelques expressions semblables dans la manière de 
commenter le Pater : cf. De Sacramentis, V, 21-28 (p. 130-
134), et V• Mystagogique, 12, 16 (infra, p. 160, 164). 

Mais ces ressemblances peuvent s'expliquer là encore par 
des lieux communs de la catéchèse. « Quoi d'étonnant, par 
exemple, écrit D. Botte (op. cit., Préface, p. 37) que Cyrille 
et Ambroise aient découvert tous deux chez saint Paul que 
le baptême est mort et résurrection avec le Christ? » Il y a 
du reste dans les deux ouvrages d'Ambroise, par rapport 
aux Mystagogiques de Cyrille, des passages importants et 
différents : le rite du lavement des pieds, la désignation de 
l'Esprit aux sept dons, la présence dans la prière consécra­
toire du récit de l'institution eucharistique et de l'anam­
nèse. De plus, en ce qui concerne plus spécialement le De 
Mysteriis, « ni le plan général, ni l'allure du style ne trahis­
sent une dépendance » par rapport aux Catéchèses Mysta­
gogiques, ainsi que le note D. B. Botte, en ajoutant qu' " il 
serait puéril de vouloir expliquer les ressemblances par un 
emprunt» (ibid.). 
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2. Jean II de Jérusalem (387-417). 

A la mort de saint Cyrille, Jean II lui succéda comme 
évêque de Jérusalem. Nous savons par saint Jérôme I qu'au 
moment de son élection, .Jean n'avait guère plus de trente ans, 
et qu'il était déjà moine à .T érusalem. De cette donnée il 
apparaît au moins comme très plausible que Jean a entendu 
à plusieurs reprises saint Cyrille s'adresser soit aux <<fidèles >> 

durant le Carême pour leur préparation au baptême tout 
proche, soit aux<< nouveaux baptisés», au cours de la Semaine 
Pascale, dans des catéchèses du type mystagogique. Cette 
remarque ne semble pas à négliger : à supposer en effet 
que la teneur littérale de nos cinq Catéchèses Mystagogiques 
soit l'œuvre de Jean II, celui-ci s'est sans doute souvenu 
des développements de son prédécesseur. 

Faut-il voir dans l'élection à l'épiscopat de ce moine très 
jeune le résultat de l'influence, voire des intrigues de Rufin 
d'Aquilée, installé à Jérusalem depuis 378 environ en un 
couvent bâti par la riche patricienne Mélanie, qui elle-même 
habitait aux alentours de la Ville Sainte? On l'a parfois 
prétendu 2 • En ce cas, comme ces deux personnages étaient 
favorables aux doctrines d'Origène, l'évêque Jean II, qui 
était d'une certaine façon leur obligé, aurait naturellement 
suivi leur sillage. Jean Il de Jérusalem est surtout connu 
dans l'histoire de l'Église pour avoir été mêlé à deux grandes 
querelles, qui ont eu leur vive répercussion en Palestine : 
la Querelle origéniste, de 393 à 398, et la Querelle pélagienne 
de 415 à 417. Ce n'est pas notre propos de faire ici la relation 
de ces deux affaires. Pour la première, nous sommes ren­
seignés surtout par cinq documents de saint Jérôme : la 
Lettre 51 écrite en 394 par Épiphane, évêque de Salamis en 
Chypre, à Jean II de Jérusalem, en grec et traduite en latin 

1. Lettre de JÉnôMF. à 'fhéophile, évêque d'Alexandrie, Epist. 82, 
§ 8, 10, éd. «Les Belles Lettres ''• IV, 120, 122. 

2. Çf. J. BnocnET, Saint Jérôme et ses ennemis, Paris, 1905, p. 115. 

,, 
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par Jérôme, en 394 1 ; la Lettre 57 où Jérôme se défend, 
en 395 ou 396, d'avoir falsifié dans sa traduction le vrai sens 
de la lettre d'Épiphane 2 ; le Contra 1 oannem (fin 396) 3 ; 

la Lettre 82 à Théophile, évêque d'Alexandrie (début 397) 4 ; 

et l'Apologie contre Rufin (402) •. En se reportant à ces 
documents, ou, si l'on veut mieux suivre l'enchaînement 
des événements, en lisant le récit de Brochet 6 ou celui de 
Cavallera 7, on peut saisir quelques traits de la position 
doctrinale de Jean II et de son caractère. 

Au point de vue de la doctrine, il semble, en effet, que 
le jeune évêque n'ait pas apporté toujours beaucoup d'ardeur 
à réprimer certaines tendances origénistes de Rufin : témoin, 
les allusions de Jérôme (Lettre 51, 6; Lettre 57, 12), la récon­
ciliation sous les auspices de Jean des deux adversaires 
Jérôme et Rufin, le jour de Pâques de l'année 397 8• Jean II 
fut, en tout cas, très attaché à la personne de Rufin, et lorsque 
ce dernier, en 400, sera en grande difficulté à Rome, il inter­
viendra en sa faveur par une lettre au Pape Anastase. 

Quant à son caractère, il apparait dans ces documents 
comme irascible, jaloux de son autorité, vindicatif même 9• 

1. Cf. Epist. 51, éd.« Les Belles Lettres)), II, p. 156-172. 
2. Cf. Epist. 57, ibid., III, p. 55-73. 
3. Cf. Liber contra Ioannem Hierosolym., 11, 14, 27, 37, 41-~3 {PL 23, 

36'*• 366, 379, 389, 392-394). Sur la date de ce traité, cf. F. CAVALLERA, 
Saint Jérôme, sa "ie et son. œur,~re, Paris, 1922, II, p. 35'-36. 

t.1. Cf. Epist. 82, § 4-11, op. cit., IV, p. 116-12-l. 
5. Cf. Apologia adr,~. libr. Rufini, III, praesertim, '*• 16, 18, 19, 33 

(PL 23, 459-460, 468, 470, '171, '*81). 
6. Op. cit., p. 1H-134. 
7. Op. cit., I, p. 204, 227; II, p. 31-36,91-96. 
8. Cette réconciliation ne sera qu'éphémère; on sait en effet qu'une 

fois Rufin parti pour l'Occident et pour Rome, la lutte reprendra très 
vive entre eux deux; mais, dans cette nouvelle phase, Jérôme ne fera 
pas la moindre allusion à Jean Il. 

9. On sait qu'il alla jusqu'à demander un décret d'exil contre Jérôme, 
le considérant, ainsi que ses moines, comme en rébellion contre lui. Le 
décret fut porté par le préfet du prétoire d'Orient, Rufin, ministre de 
Théodose; mais la mort de ce Rufin, assassiné à Constantinople en 
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Il faut toutefois faire à ce sujet deux remarques : d'abord, 
que nous ne sommes renseignés sur Jean II que par les écrits 
de ses adversaires; ensuite, que certaines manœuvres 
- notamment l'ordination sacerdotale de Paulinien pour 
les moines de Bethléem par l'évêque Épiphane, sans qu'il 
en ait été informé auparavant ~ ne pouvaient que l'irri­
ter, et qu'enfin, même durant ces années de désaccord, 
les prêtres de Jean continuèrent à visiter les moines de 
Bethléem: Jean II eut donc le souci d'éviter la rupture 
complète 1. 

Les années qui s'écoulèrent à Jérusalem de 400 à 414 furent 
des années de paix. Mais, en 415, Pélage qui, à l'invasion 
d'Alaric, avait quitté Rome, venait à Jérusalem. Et cette 
même année, arrivait à Bethléem l'Espagnol Orose, à qui 
Augustin avait demandé d'attirer l'attention de Jérôme sur 
les grands dangers du Pélagianisme. Pélage fut dénoncé par 
Jérôme à Jean II de Jérusalem. C'est ainsi que la lutte reprit 
dans la Ville Sainte avec le synode diocésain de juillet 415, 
le concile de Diospolis du 20 décembre de la même année, 
et l'attaque violente des moines pélagiens contre le couvent 
de Jérôme. Nous sommes renseignés sur ces événements 
par de nombreux documents : l'Apologétique d'Orose 2 ; 

les lettres 133, 138 et 143 de Jérôme'; le De ge.stis Pelagii 
d'Augustin et une lettre du même Augustin à Jean II de 
Jérusalem 4, trois lettres du Pape Innocent rer : la première 
à Aurélius, évêque de Carthage 5 , la seconde à Jérôme 6, 

novembre 395, et l'invasion des Huns empêchèrent son exécution (cf. 
Epist. 82, 10, éd. •< Les Belles Lettres », IV, p. 121; Contra Ioanncm, 43, 
PL 23, 3%). 

1. Cf. Contra Joan. 42 (PL 23, 393-394); Epist. 82, 11 {op. cit., p. 122). 
2. Liber Apologetic., 4.-7 (PL 31, 1176-1179), 
3. Epist. 133; 138; 143 (PL 22, 1H7-1161, 1161!-1165, 1181-1182). 
4. De gestis Pelagii, II, 4; XXXV, 66 (PL 44, 322, 358); Epist. 179 

{PL 33, 77'*-778). 
5. Cf. parmi les lettres de S. JÉRÔME, Epist. 135 (PL 22, 1162-1163). 
6. Cf. Epist. 136 (ibid., 1163). 
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la troisième à Jean de Jérusalem 1. Ces deux derniers docu­
ments incriminent la négligence de Jean et l'invitent à 
plus de circonspection. Y eut-il, de fait, une sympathie 
réelle de Jean II de Jérusalem pour quelques-unes des idées 
de Pélage, dans lesquelles il aurait retrouvé certaines ten­
dances d'Origène et de Rufin? Il est difficile de l'affirmer. 
Mais il apparalt que Jean II a dû s'irriter en constatant les 
impatiences juvéniles d'Orose, bien faites pour exaspérer 
les animosités 2, et sans doute aussi en voyant cette nouvelle 
bataille menée par Jérôme qui, tout en ayant le souci louable 
de défendre l'orthodoxie, manifestait à nouveau dans la 
lutte une âpreté regrettable. Bref, après avoir connu à 
deux reprises de grandes difficultés, Jean II mourait au 
début de l'année 417. 

Ce qui est sûr, c'est que nos cinq Catéchèses Mystagogiques, 
à supposer que la rédaction en soit de Jean II, et quelle que 
soit l'année de son épiscopat où elles remontent, ne portent 
aucune trace des luttes que nous venons de rappeler : leur 
ton est au contraire parfaitement serein. C'est le ton simple 
de l'évêque qui enseigne ses fidèles, du pasteur qui exhorte 
ses ouailles au lendemain de leur baptême. 

1. Cf. Epist. 13? (ibid., 1163-116!1). Cette lettre, très probablement, 
n'arriva à Jérusalem qu'après la mort de Jean. Pour ces événements 
de la querelle pélagienne à Jérusalem, cf. BnocnET, op. cit., p. 4c50-475, 
et CAVALLERA., op. cit., 1, p. 323-330. 

2. Cf. BROCHET, op. cit., p. 47~. 
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MYETArQriA llPQTH llPOE TOY:!: NEOii>QTIETOYE 

Kat a\layvwaLç ~>< •djç ÜÉ"t"pou ètw"t"oÀijç a' xa6o­

ÀL><Yjç, chto 'tOÙ • N-lj<j..cx"tE, yp"l)yop-ljacx"t"E, ~"'S "t"ÉÀouc; 
"t"ijÇ ~1tlG"t"OÀijç a. "t"OÙ CX1hoù Kup(ÀÀOU xal 'Iwa\1\IOU 

~1tlal<67tOU. 

1065 A 1. 'E1r66ovv ù~ïv Kai TI6:i\at, W yvijma Kai ETitTI66f1Ta ïf1S 
'EKKÀf1cr{as TÉKva, Tiepi TWv TivEV!laTtKWv ToVTwv Kai ènov­
paviwv Otai\ex6fîvat !.J.VO"T1lPiwv. 'Ai\i\' ETietOi) cra<pWs f}1TtcrT6:­
!l1lV O'ftV &Kofis Tioi\i\éj)TitcrToïÉpav eTvm, âvÉ!lEVOV ï6v 1Tap6vTa 

s Katp6v, 81rws eÙTrpocraywyoTépovs V~O:s nept Té:Ov Àeyo!lÉvwv 

Mvono:yc.vyla: A' 'lc.v6:vvov ÉmcrK6nov 'lepocroÀVIJOOV' K<Xl àv6:yvooatç ~K Tf'j) mTpov 
a' KcttloÀtKf'jS ~mcrToÀijS, ds Tb Nl']'t'CITe, ypl']yopijcrcrre· 8T! è 6:VTI5tKOS' VIJ&V 5t6:­
(5oÀos· €oos T(i) 51: 9e(i) Tè Kpécros K<Xl f) 56Ço; ets TOÙ$ o;!Wvo;ç TWV o:JWvoov· ÙIJ'I')V A 
MvcrTa:yc.vyla: npWTT] npès TOÙS' veo<pooT(O'TOVS Ko:l 6:v6:yvooa1ç ITETpov ~nunoÀijç 
Trp00TT]S KcttloÀLKf'js, èmè ToV, Nti't'crre, ypl)yop{JO"a:TE, Ews ToV TéÀovs Ti'js Ém<TTo­
Àijs D. 

1 1-13 'En6eovv ... ~cnTTlcriJa:- om. B 111 KO:l Tr6:Àm om. y !1 Trô:Àcn: Trô:ÀIV Il Il 
3 tmt5f]: tml A (ÉTrEI scr., at tmLSti corr. alt. m. F) 11 3-'* t'lm<TT6:1JT]V: 
scr. A ~1TIO'T6:1JT]V cet. codd. Il 5 Onc.vs : 'iva: Ill 

a. 1 Pierre, 5, 8-11. 

1. D'après le titre du Monacensis 3%, la lecture s'arrêtait à la fin du 
verset 11 : « A Lui (A Dieu) la puissance et la gloire dans les siècles des 
siècles. Amen. )) Autrement dit, on ne lisait pas les salutations finales de 
l'Épître {5, 12-H), ce qui paratt en effet très vraisemblable. 

2. Les titres de chaque Catéchèse varient avec les familles de manus­
crits : a:, ~. y. Les divergences entre les manuscrits d'une même famille 
sont infimes, et ne paraissent être que des omissions ou mauvaises lec­
tures; elles ne méritent guère d'être retenues. Nous nous contentons donc 
d'indiquer pour chaque Catéchèse le titre propre à chacune des trois 
familles, d'après les manuscrits: A pour la famille ex; D pour la famille~; 

PREMIÈRE CATÉCHÈSE MYSTAGOGIQUE 

RENONCIATIONS ET PROFESSION BAPTISMALE 

Première catéchèse mystagogique aux nouveaux­
baptisés, et lecture de la première Épître catholique 
de Pierre, depuis « Soyez sobres, veillez )>, jusqu'à 
la fin de l'épîtrea 1, du même Cyrille et de l'évêque 
Jean 2 • 

Le but de ces Catéchèses. 

1. Je désirais depuis longtemps, enfants authentiques et 
tant désirés de l'Église, vous entretenir de ces spirituels et 
célestes mystères. Mais parce que je savais fort bien qu'on se 
fie beaucoup mieux à la vue qu'à l'ouïe 3, j'attendais l'occaR 
sion présente 4, afin de vous trouver, après cette grande 

J( pour la famille y. Conformément au principe que nous avons suivi pour 
l'établissement du texte, nous adoptons le titre qui se rencontre dans 
deux des familles plutôt que celui qui ne se trouve que dans une seule. 
Or les titres de y sont presque toujours identiques soit à ceux de 0'. soit à 
ceux de ~; ils nous semblent présenter la formule sans doute la mieux 
attestée. Aussi les plaçons-nous au début du texte de chaque Catéchèse: 
et nous donnons dans l'apparat critique celui des deux autres familles. 
Le fait que dans le titre de la Jrc Catéchèse la famille y (pour laquelle 
nous avons opté) introduit les noms de Cyrille et de Jean ne signifie 
nullement que, par là, nous tranchons la question délicate de l'authenti­
cité; sur ce point, cf. Introd., p. 18-ft.O. 

3. On trouve une idée à peu près semblable chez saint AMBROISE, 
Myst., 2 (SC 25 bis, 1961, p. 156). Voir encore lntrod., Note compl., p. 73. 

11.. Sur le temps ct le lieu des catéchèses dites « mystagogiques », adres­
sées à Jérusalem à ceux qui viennent de recevoir le baptême, cf. Peregri­
natio Aetheriae, 4.7 (SC 21, p. 260), et notre Introd., p. 16 et note 2. 
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ÊK To:VrT)s i\a~Wv -rf)s écrnépa:s ds Tèv q>w'Tetv6Tepov Kal 
EvwôÉ<TTEpov ÀEt~wva -rovôE -rou TiapaôEiaov XEtpaywyiJaw. 

"Af..71.ws ÔÈ Ko:i xwpT)TtKol TWV 6etoTÉpwv KO:TÉO"'l"'lTE ~VO"Tfl­

piwv, TOÜ 6e{ov Kal SwonotoV ~CXTITicr~CXïoç. 'Enei To{vvv 
10 Àomov -rwv ÈVTEÀEa-rÉpwv ÔEÏ ~aB11~6:-rwv Tiapa-rt6évat 

1068 A -rpa·rresav, <pÉpE -raU-ra v~i'is aKpt€:ws 1TO\ÔEVUW~EV, ïva Eiôi\TE 

11)v Ë~Jq>aaw T1)v Tipès \.q.J.Wv KaT' ÈKeiv11v yevoiJ.ÉVllv -roO 
~crnTicr!J.aTOS TT-jv écrnépav. 

2. EimJerre 1rp&hov els Tèv Tipoo:Vf..wv TOÜ' ~o:TITiov.crros 

o1Kov, Ko:i npàs -rè:s ÔVcri.J.às Écr-rG:rtES f\Ko\.reTe Ko:lTipocreTéxrrecr6e 
ÈKTEf VEl v Til v xetpo:, Ko:l Ws Tio:pévTl 6:TTET6:TTE0"6e T4) Lœro:vÇi::. 
Xpi) OÈ ToÜTo ÙIJO:s e15évm, éht èv TICXÀo:tÇi: icrTopiç: o\hos 

s KEÏTm 6 1\mos. "OTe yàp <Po:po:c.ô, ô ntKp6TCXïos Ko:l WIJ.éTCXTOS 

TVpo:vvos, Ka-ré671.t{;e TWv <E~paiwv Tèv ÊÀeV6epov Ko:i eûyevfî 

6 -raV-rfls : œiTfjs A Il r.agoov : M~ow1 A Il ~crtr~pas : m!pas fJ Il 6-? ,-Ov 
<pWTm6·npov ... xetpayooyf)croo : -niv -roû-roov cruyKœratlscrt\1 A Il 7 ÀS!IJ.t:'lVO: : 
ÀtiJ.ÉVa y DF li 9 ToV om. y DF!llll 13c:x'lïTicriJ.CXTOS: &l;Ewetv-reç add. HI Il 
10 -rOOv om. y Il ~v-rei\Ecrrépcvv: ù11iv add. A Il 8si om, HI Il 10-11 ;rapanetvat 
-rpétTw-;av om. A 11 11 ÙllÎXS : Ù!JTV KM(û11Tv scr., at ÙIJ.êiS corr. mg. L) Il 
12 l11'tlacrtv : È'tl'&rraotv A 1! ù1100v : Ùllêis y HI 

2 1 -ràv: -rO BCDFilf Il -roV: éty[ov add. aH 13aTITicriJ.CX'TOS: j3aTIT\Cl"'T1lPIOvyB Il 
2 ~crrOOTES : Èa;f)Ksm a Il t']KoVne : TjKoVcrœre y 6è add. B Il ;rpocrerérrrecrGe : 
rrpom!n. KL rrpocrrécT. M Il 2-3 rrpocre-rérrreoee ... rrapOv-rt om. B 11 3 ~K-relvEtv 

-rf)v xeipo: : -rf)v X· Telvet\1 A Il -rljv xeTpo: : -ràs xeipas HI Il 4 oVros : oO-rooç Bill 
5 ïTtKp6-rœros : TnKpOs a Il Kal «1116-rœros om. CIl W!J6icrros: W110s a Il 6 T00v 
'E€;paioov: -rOv 'E€;paiov f( (scr., at -r&v 'l%po:lwv st~p. scr. L) JI Kal eûyevf) om. C 

1. Cette traduction se justine par la suppression du mot ô:Çtooe~v-res, 

mal attesté dans la tradition manuscrite. 
2. La fm de cette catéchèse{§ 11, l. 1, p. 102} mentionnera à nouveau, 

en l'appelant alors 6 EÇW;epos oTKos, ce -rrpoaûi\tov, précisément extérieur au 
baptistère, et où avait lieu la renonciation. On retrouve ce vestibule 
du baptême, appelé « pronaus » au baptistère du Latran. {Sur ce point, 
J. Quasten, Florilegium Patristicum, fasc. VII : Monumenta eucharistica 
et liturgica oetustissima, Bonn 1935, pars Il, p. 72, n. 1, renvoie à F. J. DOL­
GER, Die Sonne der Gerechtigkeit und der Schwarze LF 2, Münster 1918, 
p. 31; G. B. GIOVENALE, Il battistero Lateranense, Studi di antichità cris-

' ' 

,, 
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soiree, plus à même de saisir ce qu'on vous dit, et de vous 
conduire par la main dans la prairie lumineuse et embaumée 
de ce paradis. Et d'ailleurs, vous avez été constitués en état 
de comprendre les mystères plus divins, qui concernent le 
divin et vivifiant baptême 1. Puisque donc désormais il faut 
dresser la table des enseignements de l'initiation parfaite, 
eh bien! laissez-nous vous donner cette instruction exacte, 
afin que vous sachiez le sens de ce qui s'est passé pour vous 
en cette soirée baptismale. 

2. Vous êtes entrés d'abord dans le vestibule du baptême'; 
debout, tournés vers l'occident, vous avez écouté, et vous 
avez reçu l'ordre d'étendre la main ct, comme s'il était 
présent, vous avez renoncé à Satan 3• Or, il faut que vous 
sachiez que dans l'ancienne Histoire cela est contenu en 
figure. Quand, en effet, le Pharaon, ce tyran si dur et si 
inhumain, écrasait le peuple libre et noble des Hébreux, 

tiana 1, Roma 1929, p. 117-127.) A Milan, la renonciation avait lieu dans 
le baptistère même, et non dans le vestibule (cf. A:r.runoJsE, Myst., 5, 7, 
op. cit., p. 158); seule la cérémonie de l'apertio, où l'évêque touchait les 
oreilles et les narines des catéchumènes, avait lieu en dehors du baptistère 
(cf. Sacr. 1, 2; Myst. 3; op. cit., p. 60, 156 et Introd. p. 25-26). 

3. Ainsi qu'il ressort de ce texte, la renonciation à Satan est le premier 
rite de la soirée baptismale. Il se situe le Samedi Saint, comme le dit 
aussi AMBROISE, Sacr., 1, 2 S. (op. CÎt., p. 60-62}; THÉODORE DE MOPSUESTE 
{lie Hom, sur le baptême, «Homélies Catéchétiques "• éd. R. •ronneau, dans 
Studi e Testi, 145, 1961, p. 369 s.) le laisse également entendre, ainsi que 
JEAN CHRYSOSTOME (Huit Gat. Bapt., Wenger, II, 19, p.1V.t, et Introd., 
p. 79). Cependant, dans la Catéchèse III de Papadopoulos-Kerameus (Varia 
gr. sacra, p. 171), Chrysostome dit nettement que la renonciation à Satan 
avait lieu le Vendredi Saint, à 3 heures de l'après-midi. L'usage de se 
tourner vers l'Occident n'est pas toujours mentionné explicitement; on 
trouve cependant des allusions à cette coutume dans le Ps.-DENYS, De 
eccles. hierarchia, II, 6, PG 3, 39G B et AMBROISE, Myst., 7, SC 25 bis, 
p. 158 {cf. ibid., lntrod., p. 27); JÉRÔME le laisse, semble-t-il, également 
supposer : cf. ln Amos, Lib. III, c. 6, PL 25, 1068 B. Quant à l'attitude 
ici décrite des catéchumènes, qui ont la main tendue et se tiennent debout, 

li 
! 
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Aa6v, ô 8e0s ô:rrécr-reti\e -rèv Mc.oücrflv èÇcxycryeiv mlToùs 
ÈK 'TfîS TrOV'Jlpêi::s TWv Aiyvrniwv Sovf..eicxs. Ko:i o:Ï!J,<rrt llÈV 

èqJ.voCi èxpiovro cd <pÀtai, ïvo: <pVyQ 6 6ï\o6pEVc.vv Toùs Tà 
B 10 O"T)IJ.Eiov ëxovTo:s ToO o:ÏJ.lcrros oïKovs b, 1Tapaô6Çws ôè Tjï\ev6e­

poüTo 6 Téùv 'Et;po:ic.vv f...o:6ç. 'E7ret5f) Oè Kat ÈÀev6epw6ÉVTO:S 

KCXTEÔÎc.oÇe KO:i TIO:po:86Çwç elôe Tf)V 66:Ï\o:crcrav OÛTOÏÇ TE!J.VO­

IJÉVT)V1 01J.c.vs ExWpet, ïxveow ïxv11 cru!J.~6:Àï\wv, Kat TICXPO:X.Pfî!lo: 
\mo!;pvxlOS eyivETo, KCTI<XTIOVTOV~EVOS EV 6CXÀacr<r1) 1pvepq: '· 

3. MeT6:~116f f.lOl ÀOtTièv &.1Tè Téùv 1TO:Àat&v ËTii Tà vÉo:, &.1Tè 
'TOÜ TVrrov Errl Tl)v &.i\fl6eto:v. 'EKEÏ Mwücrf1s &rrè TOO eeoO 
eis AïyvTITOV 1TEIJ.1TÔ!.lEVOS, EvTaü6o: Xpmïès ËK ToO ITcrrpès 
eis Tèv KÔO"!.lOV êmoŒTeÀÀÔ)J.evoç EKeï, ïvo: èÇay6:y1J i\o:Ov èÇ 

5 Aly\rrnov 6i\tg6f.levov, Gûôe XpiOïÔS, ïvo: fnlcrT)TO:t Toùs Ev 
Té\) KÔO"IJ.c.::> ÛTrè Tfj$ à!.lO:pT{aç KCITo:1TOVOV!JÉVOVÇ" èKEÏ O:l!.lO: 
&!.lvoV Oi\o6pevTo0 f1v ô:rroTp6rratov, ÈVTŒÜ6a ToO • A!JvoO 
ToO ô:w:bf.lOV a 'l11cro0 XptaïoO Tè al)J.o: ÔO:t!JÔVCùV Ka6ÉŒTT)KE 

C cpvyo:ôevTflptov. •EKeïvos ô TVpavvos KcrreôfwKev Ëws 6ai\6:crcr11S 
10 Tèv TIO:Àatèv ÈKeïvov i\o:6v, Kai crot ô Î'TO:I-\ÔS, ô ô:vaio-xvvTOS: 

KO:l &pXÉKat<OS o\JTOS: ÔO:{!J.WV ËWS o:\rr&v '!ÎKOÀOÛ6et -r&v ŒW'TT)­
piwv VO:)J.érrc.ov. .EKEÏVOS VrrogpûXtoS: Ev eo:A6:cr01J y{vETO:t, 
Ko:l oifros èv Té\) crw-rT)p{c.::> Vôcrrt Ô:<paviSeTo:t. 

7 o:UToVs : o:\rrOv a Il 8 8ovt.s!o:s : TrÀ1")yfjs y Il Ko:l o:lll<XTI 11~v : o:i11<XT1 8~ li I 1 
10w11 T]t.weepoÜTo: scr. A ÉÀwe. cet. codd. ]] 11 8~ om. {J y [112· K<XTE81wÇs : 
0 l:x6p0s KM (scr., at KcrreOiwÇe add. marg. L) ~BiwÇe B Il 13 ixvsow iXVTl ~ 

in~. {J Il OV!J~éxÀÀoov: awg&r.wv ACF ~11géY..t.wv ICM (scr., at ov1J.~6:t.t.oov corr. 
mg. L) Il 14 êy!veTo : ~yéveTo EH. 

3 2 &rrO: &rro a Il 2w3 6rr0 'l'OÙ eeoü e!ç A'i)'V'ITTOV: ;s-. A.6.T.6 I Il 3w4 ~vTo:üea .. 
~Kei om. B 11 3 Xp!CTTOS om. KM (0 Xp1CTTOS adscr. mg. L) 11 ~K: èr:rrO C 11 TOÜ 
om. A Il 5 Xp!CTTOS': oifros A oUTWS B 11 6 T<i'> om. HI Il 7 611voV om. HI 11 
9 tpuyo:B~UT~p!Ov : tpVÀo:K'T~ploV F tpVÀo:KT~plOV ii yoôv tpvyo:BsuTT'jp!Ov HI tpeuK~ 
TI'jp1oV D Il 6o:Mcrcr11s: tpu6pêis add. B [110 mxÀo:!OV: 1réxÀ<XI C 11 ~Ks"ivov om. C 11 
~Kêivov Ào:6v om. DFHI Il O"ot: O"oüHiaVFJ( (scr., at O"ot sup. scr. B) Il 
0 IT<X!16s om. {J Il ô2 : Ko:l all11 àpX~Ko:KOS oihos: in~. a Il œhOOv : crol add. A Il 
12 'EKEivos Orrot,:pVxios : iM. A 11 êv 6o:Mcrm;~ : aat.aaaijs GDF Il ~v aaMacrlJ 
ylveTo:l : y.~.e. HI Il ylvET<XI : y~yovev y 

CAT. 1, 2, 7 - 3, 13 87 

Dieu envoya Moïse pour les faire sortir de cette pénible 
servitude des Égyptiens. Et du sang d'un agneau ils oignirent 
les portes, afin que l'exterminateur passât les maisons qui 
porteraient le signe du sang b, et merveilleusement fut 
délivré le peuple hébreu. Et quand après leur délivrance 
le Pharaon les poursuivit et vit la mer s'ouvrir étrangement 
devant eux, il s'y engagea pourtant et, submergé sur-lew 
champ, il fnt englouti dans la mer Rouge'· 

3. Passe maintenant avec moi des choses anciennes aux 
choses nouvelles, de la figure à la réalité. Là, Moïse, envoyé 
par Dieu en Égypte; ici, le Christ, du sein de son Père, envoyé 
dans le monde. Là, il s'agit de faire sortir d'Égypte le peuple 
opprimé; ici, le Chrjst doit délivrer ceux qui dans le monde 
sont accablés par le péché. Là, le sang de l'agneau détourna 
l'exterminateur; ici, le sang de l'Agneau immaculé 4 , Jésus­
Christ, constitue un refuge contre les démons. D'un côté, 
le tyran poursuivit jusqu'à la mer ce peuple d'autrefois, 
et dans ton cas le démon effronté, impudent et principe de 
mal, te suivit jusqu'aux sources mêmes du salut. Le premier 
fut englouti dans la mer; le second disparaît dans l'eau du 
salut 1. 

b. Cf. Ex., 12, 7.13.22-23. Il c. Cf.Ex., 14,22-30. Il d. Cf. I Pierre, 1, 19. 

elle n'était pas constante. THÉODORE (Ile Hom. sur le bapt., 2-3, 19; 
op. cit., p. 367-371, 399) et JEAN CnnYs. {Wenger, II, 18, p. H3; 
Gat. III, Varia gr. sacra, p. 171) les montrent à genoux et les mains levées 
vers le ciel. 

1. On trouve des passages parallèles sur le sens symbolique du départ 
d'Égypte, et du passage de la mer Rouge dans ORIGÈNE, In Exodum, 
Hom. V, 5 (SC 16, p. 145), In Numeros, Hom. XII, t1 (SC 29, p. 254-256), 
In Lib. Iesu NMe, Hom. XXVI, 2 {SC 71, p. 1193-494); JEAN CnRYS. 
{Wenger, III, 24, p. 155); BASILE, Homilia in Sanctum Baptisma; PG 31, 
'128 B, ct AMBROISE, Myst., 12 (op. cit., p. 162). A ce propos, voir J. DANIÉ­
Lou, « Traversée de la mer Rouge et Baptême aux premiers siècles ll, 

dans Rech. de Sc. Rel., n° 33, 1946, p. 402-430. 
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4. 'AXA' ë~ws &t<ovEts TETcx~ÉV1J Tfj X" Pi ws Tipos Ticxp6vTcx 
ehreïv· « , AnoTÔ:m:ro!)o:{ crot, Lcrro:vë:. » BoVi\o!J.cxt Ko:l -r{vos 

1069 A ËVEKEV !<rrcxcr6E 1Tpos 8vcr~às EiTIEiv· àvcxyt<cxlov y&p. 'Emt51'j 
TOÜ q>O:tVOtJ.ÉVOV ŒKÛTOVÇ TÜTIOÇ al 8VO"!J.O:i, ÉKEÏVO$ ÔÈ 01<6TOS 

5 TU)"'X6:vc.vv Ev 01<6Tce ËXEl Kat Tè Kp6.TOS' TO\JTOV x6:ptv OUlJ.bO­

ÀtK&S rrpès Ovcr!Jàs ô:irobf..éTiovTes, ô:TioTéxcrcrecr6e Té}> ŒKOTEtv<{) 
ÉKEiVC{) Ko:l Socpepé\) O:pxov-rr. Tl oVv t.q .. 1&v ËKo:cr-ros ÈcnWs ËÀeyev; 

'AnoTéxm:ro(J.cd crot, Lcrro:vO:, croi Té}> 1TOVTtP0 Ko:i cb).I.OT~c.p 

Tvp6:vvc.p· oÛKÉTt crov ôéôotKa, Mywv, -rflv toxûv. Kméi\vcre 
10 yàp To:UTrtV 6 XptcrT6s, O:ÏIJ.crr6s IJOl Ko:l crapKàS Kotvwvi]cro:s, 

ïvo: Otà 'TOÛTWV Té0v 1T0:61)1J.érrwv Ka.-rapyiJOIJ eavcXn:~ Tàv 
66:VO:TOV1 87n:.V$ IJ.TJ Ôtà 1TO:VTèS ËVOXDS yÉ~WJ.l.O:l ÔOVÀE{O:Ç e. 

'ArroTÔ:crcro!Jo:{ crot Té{:> ÔoÀepé\) Kal Tio:vovpyoT6:Tc.::> Cepet. 
• ATio-réxcrcroJJa{ crot bnboVi\c.p Ov·n, Kai Tipoo"rroti}cret qni\ias 

B 15 np6:ÇavTt 'ITÔ:O"O::V O:vojJ(av, KO::i EJJTIOti}cravTt TOÏS rwnépots 
npoy6vots ô:nocrro::crio:v. • ATioT6:crcro!Jo:i o-ot, Lo:ro:vO:, Tl{) 

TI6:01]s Ko:Kio:s Û1l!Jtovpyét) Kai avvepyé{.). 

5. Eho: èv Oevrépçc i\éÇet !Jo:v96:vets i\éyetv· « Ko:l TIO:at Tois 
Ëpyots crov. » "Epyo: Oè TOÜ Lo:-ro:vêi:, Tiêi:a6: Ecrnv èx.JJo:pTio:, 

4 1 &7171' om. D Il 3 icrraaee: icrraaecn DFIKM (scr., at ïcrraaes corr. L) Il 
ft T6Tioç om. JJ Il 5 oK6Tt:> : aK6Tet BHI 11 Kal om. BHI Il 6 é:TToTé:O'O'€a9s: 
èmoTé:aam9at flCM Il 7 V!J,Wv : &1.1ïv CD tv Vvïv F Il 8 •0 om, A Il Kal 
00)J.OT6.Tt:> om. D Il 9 aou : crot y Il 10 yô:p om. HI Il 6 mn. y BHf.ll 
11 ToVTcvv : aù;Wv ÉMC.::.v !JOI a Il TWv m:xBil!lém.ùV om. C Il 12 Tiav;èç: TOÜ 
!;fiv add. a Il lvox.~s y~vooiJ,aJ: lvoxo1 &J.lEV A !113 ô:rroT6.aooiJ,aL .. Oq>st om. M. 1! 
1li ffilgoû71oo: -rs add. B [115 ô:vo).llav: Tiapavol.llo:v HI 1117 Kal auvspy0 om. C. 

5 2 crou: aùToü y Il 5€: ~O'Tt add. A llmlcr6: ~O'TIV mn. {311 ~crr1v om. A Il Ô:IJ.ap;[a: 
1) praem. [{ I Ô:IJ.o:p;laJ C 1! 

e. Cf. Héb., 2, 1-1-15. 

1. La formule personnelle: ((Je renonce à toi, Satan», parait avoir été 
la plus répandue en Orient à cette époque. On la trouve pour Constanti­
nople chez JEAN CHnYs., Hom. VI sur Colossiens, 4, PG 62, 342, l. 21-24 
avant la fm, et PnocLus, Mystagogie inédite sur le baptême, cod. Sinaït. gr., 
'±91, f. 129v (cf. Wenger, p. 81). Pour Antioche, CHRYSOSTOME donne 

CAT. I, lt, 1 - 5, 2 89 

Renonciation à Satan. 

4. Cependant tu reçois l'ordre de tendre la main et de 
dire comme à un assistant : c< Je renonce à toi, Satan 1 • l> 

Pourquoi vous vous tenez tournés vers l'occident, je veux 
aussi vous le dire; c'est en effet nécessaire. L'occident est 
le lieu des ténèbres visibles; or, puisque celui dont nous 
parlons est ténèbres, et qu'il exerce sa puissance dans les 
ténèbres 2 , c'est à cause de cela que symboliquement vous 
regardez vers l'occident et que vous renoncez à ce prince 
ténébreux et sombre. Que dit donc debout chacun de vous? 
Je renonce à toi, Satan, à toi méchant et très cruel tyran : 
je ne crains plus, dis-tu, ta force. Car le Christ l'a détruite, 
participant avec moi au sang et à la chair, afin que, par le 
moyen de ces souffrances, il abolît la mort par la mort et que je 
ne sois pas perpétuellement soumis à la servitude e. Je renonce 
à toi, serpent rusé et absolument capable de tout. Je renonce 
à toi, être insidieux, qui, simulant l'amitié, as accompli 
toute iniquité, et inspiré à nos premiers parents leur apostasie. 
Je renonce à toi, Satan, artisan et complice de tout mal. 

5. Ensuite, en une seconde formule, on t'enseigne à dire : 
c< Et à toutes tes œuvres 3• ll Les œuvres de Satan, c'est tout 

la formule personnelle (cf. Wenger, II, 20, p. 14.5, et Gat. III, Varia 
gr. sacra, p. 172); THÉODORE DE MoPSUESTE, la formule impersonnelle 
(cf. j[e Hom. sur le bapt., texte du livre à commenter, et§ 5, p. 367, 373). 
Cette dernière a prévalu dans les ordines postérieurs. Sur la présence en 
quelque sorte personnelle de Satan, cf. AMBROISE, Myst., 7, op. cie., 
p. 158 : Jngressus igitur ut adf.lersarium tuum cerneres cui renuntiandum 
in os putaris ... 

2 .. Sur l'occident, assimilé aux ténèbres et considéré comme le séjour 
de Satan, voir J. QuASTEN, op. cit., p. 71!, n. 2 qui cite: LACTANCE, Dif'inae 
Institutiones, II, c. 9, no 5-6 (CSEL 19, p. H2 s., Brandt), PORPHYRE, 
ITspl ;oü tv 'OSucrcrslç: ;&v Nv!Jq>&v &v;pou, éd. Nauck, Leipzig, 1886, p. 76, et 
PROCLUS, Commentar. in Platonis Timaium, 24. D (1, 177 dans l'éd. 
E. Diehl). cr.·F. J. DôLGER, op. cit., p. 37 s. 

3. La renonciation « à Satan n est prolongée, dans notre Catéchèse, par 
une formule ternaire, sous forme de questions et de réponses : renonciation 
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il Ka\ crrroT6:<J<JEcr6at 6:vayKalov. W<JE\ Ka\ wpavv6v TIS &-rrocpv­
yOOv TI6:VTWS 1TOV KO:l Tà To\rrov éhrÂO: âttEq>vye. nêi:cro: OÔV 

5 Ka-r' eiôos à~J,o:pTio:: Eyi<o:TefÀEKTo:t 1ois TOÜ Oto:~6Àov Ëpyots. 

ni\T)v 'TOÜTO ïo-St ÔTI Ocra i\éyets, JJ.6:ÀtO"TCX Ken' EKe{vT)V TT)v 
cpptKWÔE<JT6:TTjV wpav, Eyypacp6: S<JTIV sv TOIS 6:op6:Tots TOU 
8EOU ypacp6~EVa [3tgÀ{OtS. 'E-tm5èxv TO{VVV ÉVaVT{WS Tl ÔtcrtrpaT­

Téi-\EVOS To\rrots àf..~s, Ws rra:po:bén'rjs1 Kpt6rlcr1J. • ArroT6:crcr1J 
10 -roivvv Tois ëpyots -roü Lcrro:vêi:, Tr6:cro:ts q>T)IJ.i 1Tp6:Çecrt Kcd 

C Évvoiars napèx Myov ytvo~Évats. 

3 ~: i')ç DFHI &v C 11 Ko:ll 01n. a 11 4 7TOV orn. Hill ToVTov: aV-roü A Il 
ô:rrÉ:q>V}'E: Ëq>vyE B 1T~q>wye A 1TÉo:puye: D Il 6 r<ret : 10'611 BCD li !Jéû..ICtTO: om. 
Hill 7 hnw: Elaw Hl Il 6.op&rotç om. fJ Il 8 6eoü: ITo:Tp6s LM 11 ypo:qJ61Jeva 
om. Hl tyypœp6!lsvo: A yw61JEVO: MIl 8 Tolvuv: 'T01S Myots HI Il 9 &:i\é;ls: 
om. B dns A &i\i\ws GDF CV..i\os 1 {ls &ÀÀOOS' y 1110 Iarcxv&: t<:o:l add. A. Il 

1rpé:Çe01 : ,-e add. a 

Cf. Rom., 2, 25·27. Gal., 2, 18. Jac., 2, 9-11. 

à ses œuvres (§ 5), à sa pompe (§ 6), à son culte (§ 8). CHRYSOSTOME 
(Wenger, II, 20, p. H5) indique également une formule ternaire: ... Ko:l Tij 
1TO~.rrrfj aov KO:\ Tfj Àaipe!ç: <JOV KO:\ !OIS ~PYOIS <JOV; mais, COmme l'explique 
A. WENGER (op. cit. Introd., p. 81, n. 3), son commentaire trop succinct ne 
permet pas d'établir si cette formule« était prononcée en une fois, ou si elle 
était émise sous forme de réponses et par articles à des questions posées par 
les prêtres ». Même formule ternaire chez le même auteur, mais de contenu 
légèrement différent, dans le commentaire de l'Épître aux Colossiens 
(Hom. VI sur Col., t1, PG 62, 342): ... KO:llfj1ToiJ1l'T;\ aovKo:l•fj t.crrpe(ç: 
aov Ko:l •ois &yy~i\o1s aov. Chez Proclus, on trouve une formule 
à quatre termes qui, selon A. WENGER (op. cit., p. 81), était sans doute 
la formule usitée à Constantinople : ... Ko:l Tij no~omfj aov Ko:l -ri5 t.crrpetç: 
aov Ko:l •ois &yy~t.oLs aov Ko:l Trë:m •ois êpy01s aov. Enfin, chez THÉODORE, 
la formule de renonciation, qui semble avoir été prononcée en une fois, 
est encore plus développée (cf. op. cit., p. 36?) : « ... à tous ses anges, à 
toutes ses œuvres, à tout son service, à toute sa vanité, et à tout son éga· 
rement séculier ».Dans le commentaire de -détail, TUÉODORE (p. 3?9-389) 
entend par « anges de Satan » les hommes qui reçurent de lui une malice' 
quelconque: philosophes païens ou chefs d'hérésies; il ne reprend pas le 
terme d'« œuvres»; celui de« service» est appliqué aux superstitions, aux 
observances judaïques, ou encore aux rites chrétiens célébrés par les héré· 
tiques; le paragraphe sur la« vanité» n'est qu'une brève redite de celui 

GAT. !, 5, 3-11 91 

péché auquel il est également nécessaire de renoncer, 
comme quelqu'un qui a fui un usurpateur et qui a, bien 
entendu, rejeté ses armes 1. Toute espèce de péché s'inscrit 
donc parmi les œuvres du diable. Au reste, sache bien céci : 
que, tout ce que tu dis, surtout à cette heure très redoutable, 
se trouve écrit en toutes lettres dans les livres invisibles de 
Dieu 2 • Si donc tu es surpris 3 en train d'accomplir quelque 
chose qui y soit contraire, tu seras jugé comme parjure1. Tu 
renonces donc aux œuvres de Satan, à toutes les actions, 
dis-je, et pensées non conformes à ta promesse 4• 

qui précède; et l'<< égarement mondain» se ramène au terme de<< pompe» 
des autres auteurs. Quant à AMBROISE, il a résumé le contenu de la renon­
ciation dans Myst., 5 (op. cil., p. 158), et indiqué la formule dans Sacr., 
I, 5 (p. 62). Celle-ci s'exprimait en une double interrogation: Abrenuntias 
diabolo et operibus ejus? Abrenuntio. Abrenuntias saeculo et ()Oluptatibus 
ejus? Abrenuntio {cf. aussi M. MAGISTRETTI, Manuale ambrosianum, Milan, 
1905, t. II, p. 160). Dom B. BoTTE, dans son Introduction (p. 26), souligne 
à ce propos le caractère rare d'une telle formule binaire . 

1. J. BouvET (op. c.it., p. t.._56, note 1) précise qu'il s'agit« des armes que 
portait le libéré lorsqu'il servait l'usurpateur )>, Quant au terme même 
d' «usurpateur», employé ici pour rendre le mot grec .Vpo:vvos, R. TON· 
NEAU l'a aussi adopté à bien des reprises pour traduire le vocable de la 
version syriaque des Hom. Gat. de Théodore, en indiquant dans une paren­
thèse qu'il est l'équivalent de .Vpo:vvos: il est alors toujours appliqué à 
Satan (cf. notamment ]re Hom. sur le bapt., op. cit., p. 335, 337, 351, 355, 
359; ne Hom., p. 371-3?3). 

2. Cette idée que les engagements du baptême sont enregistrés et 
conservés dans les livres célestes se trouve ailleurs : chez JEAN CHRYS. 
(Wenger, II, 20, p. 145); chez AMBROISE, Sacr. I, G (p. 62, G<!) et Myst., 5 
(p. 158). 

3. Passage peu sür. La leçonât.<;ls n(figure que dansH; mais les variantes 
des autres manuscrits : &i\t.oos, &Ài\os, sins ne donnent pas un sens satis­
faisant, et il est possible qu'elles ne soient que de mauvaises lectures 
de ô:t.<;)s. Quant à la leçon 15s &i\t.oos attestée seulement en y , elle paraît 
tenir compte à la fois de la variante dns, impossible grammaticalement et 
corrigée en 15s, et de la variante &noos. 

4.. De soi, 1ro:pà: Myov signifie : contraire à la raison. Cette traduction 
figure par exemple chez J. Grancolas et P. Paris. Mais nous pensons que 
dans ce passage l'expression suggérerait plutôt une inconséquence par 
rapport à l'engagement baptismal : on aboutit ainsi au sens de promesse 
(J. BouvET a donné une interprétation analogue, op. cit., p. 456). 
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6. Eha ÀÉYEIS' «Kat TIÜ:Œ1J Tij TIO~Tiij mlToCi. » Tio~Tii) oÈ 

Ôto:géfl.ov ÈOïi 6ecrrpO!J.O:V{at, KO:i Îlnroôpo)l{at, KO:i KVVT)yEcrfa, 

KO:i TIÔ:O'O: TOtc:Rrrrl !JCXTO:tÔTT)$1 ;:iS EÛ)(ÔIJ.EVO$ ÈÀEV6epc.v6fïvat 

ô &ytos 'Té{) Gsét) f..éyet· 'ATr60"TpelfiOV Toùs è<p6a?qJ.oVs IJ.OV Toü 
5 !Jf\ tôeiv JJ.CX'TO:t6Trrraa. Mi) -rreptcrTioVôo:crT6v crot ËcrTw ft 

6eo:Tpo!J.o:vfo:, ëv6o: at ô::crei\yeïs elen ï&v IJ.{!J.WV Oy;ets, ügpecrt 
TIETipo:ytJ.ÉVat KCd Tr6:crcxtS Ô:<J)(T)!JOŒVVatS, KO:i ÈKTE6rfÀV).I.ÉVWV 

O:v8p&v È!J.JlO:VEÏS 6pxricrets- IJ.ftTe 1Î tc0v Ev KVVT)ylots ÈCXVToVs 
A e'llpiots ÈK8t86vTC.VV, ïva T'Il v &etdav KÛÀca<eVcrc.ocn yao-rÉpa· oï, 

10 ïva Koti\io:s ïpocpo:ts 6epcrrreVcrwcrtv, o:VToi yo:a~pàs &-n66:crwv 
Ô:Àfl6Ws ïpocpl) yivovTo:t 6T]plwv· ïvo: ÔÈ 8tKaic.vs e'hrw, ÜTIÈp 
oiKeiov 6wü Tf\S KotÀiash TTjv éavTWv Swtlv Kcrrèx KpruJ.v&v 
(J.OVOIJCX)(OVVTWV. <DeüyE KO:i TèxS hnro8po!J.iaç, TÜ ÈIJ.IJ.aVÈS' 

eéa~a Kai lj!V)(às lt<TpaX'lÀisov· TaCiTa yàp TiavTo: Tio~TITt 

15 ÈO'Tl 6tab6ft.ov. 

6 1 roJToV: aov A 11 81:: ToV add. A Il 2 ~a-r\ om. fJ Il 11EcrrpOilO:VÎo:! : 11Ecrrpov· 
llO)'YO:VEio:! A 11 KUVT)yw!o:: KotvT)ylo: GDF KVvT)y[o: Hl Il 5 mpt<riToV8o:a-r6v: 
1TEptaTicV8o:a-r6s {3 Il 6 o:l om. A Il &aEf..ysrs : &aû .. y!o:t CD Fil J(M (scr., at 
ômÀyE'f) corr. mg. L) Il sla!V om. HI Il 1Tmpo:y11Evo:~: Tie1TpO:Il~Vo:t a 1TE1Tpo:· 
y11Évo:~s {J 11 ? -rr&ao:ts &crxTJilCaùvc:ts: 1T&O'TJS &axTJiloaVvTJs fJ Il 8-9 ~o:u•oùs 11TJplo,ts 
~K8t86v•wv : e. ~K. h A 11 9 ci: il D 11 10 KotÀIC:S : KctÀio:v a H 1 Il l1€pcmw­
awa1v: - erovatv DF Il o:\ITo\: oÔTCI DFH 1 ol 'TO!OVTot G Il èrn66.awv om. {J Il 
11 ô:Ài)e&is Oln. a Il TPO"t~ft ylvcV'TO:I enplwv : y.e. TPC"t~Cd A Il 8tKc:lws : KOIV&i$ 
A &P.news B 11 12 T1is : ~o:vT&iv add. A 11 •fls KotÀ!o:s : Ti]v Koû .. lo:v J(M 
(scr., at •i'is KOtÀ!o:s adscr. mg. L) êo:v•&iv adcl. B Il Tl'jv êo:vT&iv ... KPT'Jilv&iv om. a 
13 llOVCilCC)(OVvTwv: llOVOilCC)(OÎÏVTES A Il 1'1. lfiVXàS: lfiVXo:îs KM (scr., at 'f/V)(às 

corr. mg. L) 1115 ÉO'TI 'ToV add. CHI 

g. Ps., 118, 3?. 11 h. Cf. Phil., 3, 19. 

1, Conformément à la presque totalité des manuscrits, nous avons 
adopté la leçon o:!hoV et non pas crov, sans préjuger du mot pro_n?ncé 
effectivement par le catéchumène. Ce passage de la seconde à la trOISième 
personne du singulier ne parait pas faire difficulté, vu le style libre et 
familier des Catéchèses. Sur l'emploi de l'expression « pompe de Satan n, 
cf. M.·E. Bors~unn, «Je renonce à Satan, à ses pompes et à ses œuvres~. 
dans Lumière et Vie, 26, mars 1956, p.105·110; et J.H. WASZINTC, «Pompa 
Diaboli )>, dans Vigiliae Ch1·istianae, 1, 194?, p. 13-41. 

GAT. 1, 6, 1·15 93 

6. Ensuite, tu dis : <{ Et à tou~e sa pompe :i. » La pompe 
du diable, c'est la passion du théâtre, les courses de chevaux, 
la chasse et toute vanité de ce genre dont, dans sa prière 
pour l'en délivrer, le saint dit à Dieu: cc Détourne mes yeux 
pour qu'ils ne voient pas la vanité o. )) Ne te livre pas avec 
empressement à la passion du théâtre, où se trouvent les 
spectacles obscènes des mimes, qui s'accompagnent d'inso­
lences et de toutes sortes d'indécences, ainsi que les danses 
furieuses d'hommes efféminés, ni non plus à la passion de 
ceux qui à la chasse s'exposent eux-mêmes aux bêtes, pour 
flatter leur malheureux ventre : ceux-ci, pour choyer leur 
ventre de nourriture, deviennent eux-mêmes la nourriture 
des bêtes sauvages : à parler justement, pour ce ventre qui 
est leur dieu n, ils jouent en combats singuliers leur propre 
vie au fond des précipices. Fuis aussi les courses de chevaux, 
spectacle furieux et qui démonte les âmes 2• Tout cela en 
effet, c'est la pompe du diable. 

2. La condamnation absolue de tous les spectacles était un lieu commun 
de la littérature ecclésiastique. Cf. TERTULLIEN, Apologetic., XXXVIII, 4; 
De Spectaculis, VIII-XXII (éd. E. Dekkers, Corpus Christian., 1, p. Ht9-
150; 23-!-246); De idololatl·ia, XIII, ft-G (éd. Rcifferscheid et G. Wissowa, 
c.e., Il, p. 111<1-1115); s. JBAN CJŒYS., Gat. II (Montfaucon), PG ft9, 
239 CD; Gat. III, Varia gr. sacra, p.1?2; Gat. Bapt. I, !18; VI, 5 (Wenger, 
p. 130, 217); Homilia ad(!ersus eos qui ad ludos circenses proficiscuntur 
(PG 56, 263-270); THÉODORE DE Mors., Il0 Hom. sur le bapt., 12 (op. cit., 
p. 389). En ce qui concerne la chasse, nous remarquons d'abord que le 
mot llOVOilO:XOl.rv;wv qui termine le développement est grammaticalement 
difficile à expliquer; mais la leçon llOVCilO:XOVo< des éditions antérieures 
n'est attestée dans aucun manuscrit, et celle de llOVollo:xoüvTeS l'est seule· 
ment dans A; ce génitif peut cependant se comprendre, malgré l'embarras 
des propositions qui précèdent, comme un prolongement de T&iv ~K8186vTwv, 
soit en mot à mot: lli)TE (s.-e. mplaTioV8o:aT6v ao1 ga,.w) 1Î (llo:v(o:) •&iv •.• ~K8J-

86vTwv ... lloVollo:xoVvTwv. Le style parlé des Catéchèses pouvait comporter des 
constructions irrégulières. Comment s'expliquer l'allusion elle-môme, à 
savoir la mention de la chasse dans la « pompe de Satan ~>? Selon 
Dom B. Botte, que nous avons consulté sur ce point et qui nous a très 
obligeamment répondu, « la chasse apparaît parmi les métiers interdits 
dans la Tl'adition Apostolique (cf. B. BOTTE, SC 11, 1946, c. 16, p. '!5), 
où le contexte indique bien qu'il s'agit d'un métier, en l'occurrence du 
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7. 'A'Ai\à. Ko:i Tà fv ei8cvi\iots Ko:i TIO:Vt)yVpecrt Kpe~vW~eva:, 
~cr6' éSïe Kpéa:, ft 0:pT011 ft àÀÀCJ.. TOtCXÜTO: IJlO:V6ÉVTO: TÎj TùlV 

TIO:).q.u6:pwv ÈTTtKf..Tlo-et 5at!.).6vwv, ÈyKa:TaÀex6e{f1 è\:v Tfj -roü 
ota(;ÔÀov 1T0~1Tij. ''Wcnrep yèxp 6 àpTos Kal 6 olvos Tiis EÙ)(a-

B s punlas, TI po TiiS èxylas èmKÀijo-ews Tijs Tipoo-KvvrFiiS T ptaoos, 
&pToS Tjv Kal oTvos AtT6s, ErnKAi)crews ôè yevo!J.ÉVTJS, 6 IJ.Èv &pTos 
yivncn créO~J,a XptOToO, 6 8è otvos at)J.o: Xptcr-roO· -rèw aVTèv 51) 
-rp6nov, Tà. -rota\ha j3pdJIJ.CXTCX Tfis TIOIJ:rrfls ToO Lcrravêi:, Tfj i8iÇ( 
q>Vcret Ànà ÔVTO:, Tfj ETTtKÀi}cret TWV ôaq.J.évwv !3ébTJÀO: y{veTat. 

8. MeTà. Tœfra ÀÉyets· « Kai Tfj Ào:TpE{<( crov. » 1\a:Tpeia: 
8é ÈcrTt 8to:b6f..ov, Tj Ev elëwAiots eùxir Tèx npès Tt!Jf\v ytv6)levo: 
TWv O:~f~Vx.wv eîôWï\c.vv· -rè &rrTetv i\Vxvovs, il 6v(J.të:v Trapà 
'ITT]yàs ii TTOTO:!J.oVs, Ws -rtves O:n' 6vetpérrwv Tl ÈK ôo:t).l6vwv 

5 èmcrrl)6ÉVTE)1 ËTrl TOÛTO 8tÉbT)O'O:V 1 oiéjJ.EVOl KO:l ŒWJ.lO:TtKéOV 

Tia6éOv Tftv ïo:cnv eVpicrKetv· J.li) Toto:\ÏTa J.lETÉÀ61Js. 10lwvo-

1073 A o-KoTiio:, J.lO:V'Teia, KÀ'JlÔOvtcrJ,J.oi, il TieptÛ:J.lJ-I.CXTO:, i1 Ev TIE'TÛ:Àots 

7 1 ei8Cù;>dots : E\8Cùl\l~ GDF el8Cùl\eiCiJll 1 Il ei8Cùl\!ots Kal : d8Cùl\tKais 1( M ( scr., at 
el8Cùl\el~ Kal adscr. mg. L) li Kal 2 : tv add. fJ JI KPE11V001Jwa : KPfiJ61JWa A 
Kpt11611eva B KPE1Jv6~-teva li KPE116:11eva y \1 2 €'aB'8Te: om. {J Il &1\1\a : Ttvà: add. y 
Il TOKXÜTa om. B 11 Toto:VTa IJtavEI€VTo:: ùw. A T. IJtavEIÉvTWV y Il 3 ~TTIKÂ:r']O'et: 
tTTnù•:r')creow GDF êyKo:To:l\exeelrt iS:v om. y DFB Il iS:v Tfj coni.: ô:vTI A 11 
4 TTO!J.TTfj : éyKo:TcfuxOEVTo: add. CHI - OÉvTas y DF- ei\Exe11aav B li 5 TfiS 
àylo:s hnKÎit'jo-ews: Tfis : Tfis hm:l\t'jae:ws: Tfi5 &:ylas Ko:l... a Il 7 ylveTcr:t : 
yeyEvf)TO:t a 11 8~ om. a Il g T&v 8o:w6vwv ~Egf\1\0: ylveTo:t f\.y.T.8. B JI 
ylveTo:t : ylvoVTo:t C 

8 1 Ko:l : TI6:o-1) add. H 1 11 2 e:\8Cùl\lots : et8Cùl\elots H 1 EI8001\01S a Il TIIJ~V : eVxTJv 
LM Il 3 ô:l.yûXCùV e!Sô.>l\wv : ino. A Il Mxvovs : Mxvov y Il i\ : Tà li I Il 5 hrl 
TOÜTO ôtEgrtcrav om. {J 11 TOÜTO; TOÛT.OV y !J 6 IJ~: To{vuv add. lJ I 1\lll'J TOIO:ÜTO: ; 
e:\ TO:ÜTO: A el Totoiho: ]( M ( scr., at 11fJ Tolvuv CÙITà: adscr. mg. L) oi Tà 
Toto:UTo: B ]! !J.ETeMfjs : - ~Motev A - epx611evot B 11 6-7 olwvocrKorrlo: : -
aKoTIIat y - aKoTrlo:ts D Fil 1 ôpveocrKoTIIo:ts C Il 7 IJO:VTelo: : - Te lm y - TEiats 
{J Il KÎif\ÔOVtaj.lo[: -!.lois {J Il i\1 om. a Ko:l add. M. 1! i\ 2: ai a Il év om. Hill 
mT6:Âots : -1\o: HI (-1\ots scr., at -'Ao: corr. mg. L) i\ add. HI (fi add. mg. L) 

métier de bestiaire, qui était en relation avec les jeux du cirque ou de 
l'amphithéâtre; peut-être l'auteur s'est-il référé à une prescription anté-
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7. Mais encore ce qu'on suspend dans les temples d'idoles 
et dans les fêtes, par exemple, viandes, pains ou autres 
aliments de ce genre, souillés par l'invocation des démons 
infâmes, peut être inscrit dans la pompe du diable 1. De 
même, en effet, que le pain et le vin de l'Eucharistie, avant 
la sainte épiclèse 2 de l'adorable Trinité, étaient du pain 
et du vin ordinaires, mais qu'après l'épiclèse le pain devient 
corps du Christ et le vin sang du Christ, de semblable manière 
les aliments de cette espèce qui constituent la pompe de 
Satan, de leur propre nature communs, par l'invocation 
des démons deviennent impurs 3• 

8. Après cela tu dis : « Et à ton culte. »Le culte du diable, 
c'est la prière dans les temples d'idoles, tout ce qui se fait 
à l'honneur des idoles inanimées, allumer des lampes, ou bien 
répandre des parfums près des sources ou des rivières, comme 
font certains qui, trompés par des songes ou des démons, 
en viennent à cette manière d'agir, en croyant même trouver 
la guérison des maladies corporelles. Ne recherche pas de 
tels agissements. Les auspices, la divination, les augures, 

rieure dont il ne saisissait plus bien le sens». Dans la Jro Mystagogique en 
effet, c'est le sport de la chasse qui est directement visé, puisqu'il est à 
trois reprises question de l'attrait que représente pour l'estomac la capture 
du gibier ... 

1. Sur ces fêtes idolâtriques, nous trouvons des précisions dans les 
Constitutions Apostoliques (II, 62, PG 1, 752 Cj, qui distinguent ce 
qu'un fidèle peut se procurer dans un marché pour sa subsistance, et ce 
dont il doit s'abstenir. Il lui faut en particulier ne pas participer aux repas 
où l'on mange des viandes consacrées aux idoles. Tout ce développement 
est dans la ligne de 1 Cor. 10, 20 et Didaché 6, 3 (éd. H. Hemmer, p. 15). 

2. L'épiclèse paratt ici à prendre au sens large, désignant tout le canon 
de la messe, selon J. QuASTEN (op. cit., p. 77, n. 2), qui s'appuie sur l'auto­
rité de J. W. TYRER, «The meaning of hiKÎI'flOl$ n, Journal of Theological 
Studies, 25, 1923f2ll, p. 139-150, et de O. CASEL, << Neuere Beitrage zur 
Epiklesenfrage », Jahrbuch für Liturgiewissenchaft, 4, 1924, p. 173. Sur 
l'épiclèse dans le mystère eucharistique, voir infra, Vc Mystag., 7, p. 155. 

3. On trouve un parallélisme analogue, mais inversé, à propos de l'eau 
baptismale, transformée par l'invocation de l'Esprit-Saint, dans la 
!II0 Prébaptismale, 3 (PG 33, -'l29 A). 
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E1nypacpo:l, IJ.ayeims, il &7\l\c:ns "Ttcrl Keo<oTexvicxts, Ko::i Ocra 
-rotaifra, i\a-rpela È<IT\ 8to:€;6J\ov. <l>evye oùv -raiJTa· et yàp 

10 TOÙïOlS Û'TT01TÉO"OIS )J.ETà Tf)V chr6To:Çtv TOÜ' Lcrro:vêi: K<Xi Tf\V 

1Tpès -rèv Xpt<ITèv cr\Jv-raÇtv, 1TtKpo-répov 1Tetpcx6i]o-1) -rov 
TVp6:vvov, Ycrws Ws oiKeiov Treptétrov-ros -rrâ:i\at, Ka:l -rfls TrtKpêi:s 
O:vtÉVTOS cre Oovi\eio:s, vOv Oè crcp6ôpo: Tiapà croü Ko:T0:1TtKpav­

eév-ros, Ka\ TOV Xpto--rov O"TEP'161\o-1), K<lKelvov 1Tetpcx61\o-1). OvK 
15 flt<ovcraç 1TO:ÀO:t0:S ÎO'Top(o:ç Tèx Tiepi TOÜ 1\.WT illliV KO:i T0JV 

TOUTOU evycrrépwv Ôl1lYOV!J.ÉV1lS; Oüxl a\rrès tJ.ÈV O'ÉO'WO"To:t 

llETà TWV 6vya-répwv, ÊTrEtôf) 70 Opos KCITe.lÀ'fl<j>EV, n ÔÈ TOUTou 

8 hnypo:<pcd: ~q>cxiç 1) JOli (scr., at-q>cx.( corr. mg. L) l]llo:yEio:ts om. fJ \.LO:YLKO: 

A ).lctytKo:l Kal B JI fj àÀÀo:ts 'Ttcrl om. a !1 Keo<ooexv!CXLS : -vku a li 9 ~cr;\ : ToV 
add. AI TOtoolT'l add. B H oôv om. a Il Taihcx : 'Tà 'Tota\lTo: B 1110 -roVTots: 

-rr.:V..tv add. a Il VrroTTtcrot<;: -oets CDF-O"TJS BHJ!( 1112 icroo): TrécÀC(I add. A Il 
Ws: n6:Àat add. B Il olKslov: -ov a Il n6:Àat om. a 1113 cre om. AH! Il napà: 
K<XTà C Il napà: croii om. B Il 13-1'1 Ko:TcmtKpavB~VTOS : creu •Cil PT!llcr:TI add. B 
7ois Pl\Jl<XO"t add. A ll1'1 K&!o:dvov TTEtpa91'!ot;~ 01n. a Il 14.-15 fjKovoas : Ptl~Jo:T<X 

7fiS add. A li 15 Tà nep\ om. fJ JI 1ÎJliV : où Jli)V &:AM Il I li 16 ôtf)yov!JÉV11S 
om. HI ll16-17oôx_l ... 6vyo:TÉp"'vom. HI ll17-18ToU7ovyvvT]: y. aV-roii A Il 

1. Le texte n'est pas sûr; mais l'expression &ÀÀats Ttol Ka!COTS)(v!ats 
est sérieusement attestée. Nous l'avons maintenue pour cette raison. On 
peut interpréter ce datif comme marquant l'accompagnement, ou peu~­
être supposer une lacune des manuscrits. De toute façon, le sens ne fa1t 
pas difficulté. Dans la condamnation des pratiques superstitieuses, l'auteur 
cite quelques coutumes répandues dans le monde païen. Cf. IVe Prébap­
tismale, 37 (PG 33, 501 A); JEAN Canys., Gat. II (Montfaucon), 5 (PG 4.9, 
2M); THÉODORE DE MoPs., ne Hom. sur le bapt., 10 (op. cit., p. 385); 
S. ATHANASE, nep\ ém;&v (PG 26,1320 A), où figure en particulier la men­
tion des amulettes. Quant aux ((inscriptions sur des lamelles)), J. QuASTRN 
(op. cit., p. 78, n. 2) pense qu'il s'agit sans doute d'amulettes sur lesquelles 
étaient gravées des lettres ou des figures déterminées, et il cite une expres­
sion de CHRYSOSTOME, extraite de l'Hom. VIII sur Coloss., c. 8 (PG 62, 
358, l. 35-4_6) : Ka\ Q ll~V cr;ccvpè$ t'jTII).û:ITO:I, TÔ: 8~ yp6:JlJlo:T<X ïrpOTETI).lT)To:t, 
L'expression lui parait pouvoir désigner encore des tablettes votives sus­
pendues dans les temples d'idoles. A propos de ces diverses pratiques, on 
se rappellera que la plupart des néophytes de la Ville sainte, comme le 
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les amulettes, les inscriptions sur des lamelles, la magie et 
autres sortes de maléfices 1, et toutes les pratiques de cette 
espèce sont le culte du diable. Fuis donc cela : si en effet tu 
y succombes, après t'être détaché de Satan et attaché au 
serviee du Christ 2, tu expérimenteras un tyran plus cruel, 
qui te traitait jadis avec familiarité, et relâchait pour toi 
de sa cruelle servitude 3 , mais qui maintenant a été fortement 
aigri par toi, et alors tu seras privé du Christ, et l'autre tu 
l'expérimenteras. N'as-tu pas entendu ce que l'Histoire 
ancienne nous raconte au sujet de Lot et de ses filles? Ne 
fut-il pas sauvé avec ses filles, pour avoir gagné la montagne, 
mais sa femme n'est-elle pas devenue colonne de sel, statu-

montre A. PAULIN (S. Cyrille de Jérusalem catéchète, p. 5lt-55), devaient 
venir surtout du paganisme. 

2. Notre texte ne donne pas ici la formule d'attachement au service 
du Christ, telle qu'elle devait être prononcée en réalité par le catéchu­
mène; mais il se contente d'une allusion, que rappelle le mot crVvTaÇw. La. 
teneur exacte de ces paroles dans la liturgie d'Antioche et de Constanti­
nople : Kal o-uv-r6:o-cro!lal crot, XptO""Té, se rencontre chez CHRYSOSTOME 
(Wenger, II, 21, p. 1115); Cal. III, Varia gr. sacra, p. 172; Gat. II (Montfau­
con), 5, PG 49, 240, 1. 14-15 avant la fin; Hom. VI sur Coloss., 4, PG 62, 
3H-342; et aussi chez Pnoci.us, dans la Catéchèse déjà citée (cf. supra, 
p. 88, n. 1), f. 131. A noter toutefois chez THÉODORE, dans la IIc llom. sur le 
bapt., p. 367 (texte du Livre à commenter), p. 373 (§ 5) et 391 (§ 13), une 
expression différente:~ Je m'engage par vœu)), qui paraît correspondre, 
sous une forme plus appuyée, au~ je m'attache à loi, Christ •>. 

3. L'allusion à la condition de " cruelle servitude », qui est celle de 
l'homme sous l'emprise du péché et du démon avant la " libération , du 
baptême est fréquente dans les Catéchèses qui se rapportent à ce sacre­
ment : cf. par exemple CHnYsosTOME (Wenger, II, 11!, p. 1111; II, 27, 
p. 148; Ill, 24, p. 165); THÉODORE, Ire Hom. sur le bapt., 19 (p. 353), 23 
{p. 359-361). Chez cet auteur, on retrouve même la juxtaposition exprimée 
dans notre texte : celle de la« familiarité de l'homme avec Satan n, et de 
la« servitude» qu'il subit (cf. ]]c Hom. sur le ba pt., 5, p. 375). L'opposition 
que nous trouvons entre ëovÀe\a et ÉÀwBopla correspond d'ailleurs à un 
contexte sociologique propre à l'antiquité. Elle est familière aux Pères de 
l'Église. Sur ce sujet, voir R. RoQUES, Anselme de Cantorbéry, Pourquoi 
Dieu s'est fait homme (SC 91, Introd., p. 119, et la longue note 1). 
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B yvvn <YTJ\À'l y1yovev àMs, ECYTT]Ànew1vT] ôt' o:!wvos, ëxovo-o: 
-rfis TIOVT]pas 1rpomplo-ews Ka\ èmoo--rpo<pfis -rnv 11V1\11'1V'; 

20 Tipôcrexe To{vvv crecruT(.}l1, Kal 11ft o-rpéq>ov rré:Àtv, [3o:i\0:>V Ti)v 
xeipo: ETI' &poTpovk, ets 'Ti) V à/qlvpàv TOÜ [3{ov To\rrov npO:Çtv· 
OÀÀà <pEVYE e!s TO opos' Tipès 'IT]o-OVV XptcrT6V, -rèv TI'T]eÉv-ro: 
i\ieov ë:vev XEtpcùv, KCd Tf)V oiKOV!J.ÉVTlV 1TÀ11p00crcxvTam. 

9. "O-re oùv Tc{) LcrravÇ: ô:rroTÔïi"IJ, -rrêi:cro:v Ti)V n-pès 
aûTèv Ticrr&v Stae~K'Ilv, 1\Vets Tèxs rro:i\.atèxs Tipès -rèv Ç:ô11vn 
ovv9T)Ko:s, O:voîyETo:i crot 6 TiapO.Oetcros ToV 8eoü, Ov Ecp\rrevcre 
KCXTà ô:vcrrol\O:so, ë9ev Otà Til v Tio:p6:~acrtv èÇ6pto-rosP yéyovev 6 

5 'IÎilÉTepos rrpoTiérrcvp. Kai To\lTov crU(l~oï-.ov Tè o-rpo:cpfîvo:{ 
cre ârrè ÔVO'jJ.WV rrpès ô:vcrroi\6:s, TOÜ cpwTèS Tè xcvpiov. T6Te 

C crot êf~,ÉyE'TO ehreiv· «TitcrTeVw EiS TèV Ticrrépa t<Cd EiS TèV 

Yièv Kat eis Tè &ytov Tive011a Kai els ëv [36.TITICYIJ.O: J.lETavoio:s. » 

18 Y~YOVEV : ysy!\Vf1TCU a Il tcrTT']ÂtTEV!JÉV1") : 01"11ÀITfVO!J~V11 y ~01"11À11TSVI.IÉV11 
F H ÊC1"11À/jTsvcrsv 11 (sic) C ~cr1"11À'I')TEVSV 11 (sic) D Il 20 crsœrrêp : ~roml) H 1 Il 
Kal om. A (ut çid. B) JI rrécÀtv : Els TO: àrrlcroo add. HIll ~aÀWv ïl'jv xsipo: : 

T.x.~. a Il 22 rrpèç om. f3 Il '1110'· Xp. : in<,>. A Il 23 xetpWv : xstpès A Il 
oiKov!JÉVI'JV : 6À11V add. A 

9 1 6,-e: 6,-av Bll &rroTérmJ: é:nmlyns F (-yns C) &rroTétYHS Hl (-ynsD) JI 

2 m:rr&v: nétVTOOV BCF KM (scr., at TiétVToo$ sup. scr. L) nécv•oos H 1 om. D J J 

ÀÛHS: Maas CDJ!'H ÀVcrets J(M (scr., at Mcraç sup. scr. L) Il 3 6 om. f3 Il 
t. yéyovev : ylvs•m A 11 5 npon6:Toop : é:56:!J add. A Il To~nov : Toiho y 
CDFH Tè B !1 6 npOs: hrl y Il é:vmoMs: 6:vcrroÀ/jv 1 

i. Cf. Gen., 19, 15-26. Il j. Cf. Deut., t*, 23. Tob., t1, 13. Il k. Cf. Le, 
9, 62. Il l. Cf. Gen., 19, 17. Il m. Cf. Dan., 2, 34-35.45. Il n. Cf. Is., 
28, 15. Il o. Cf. Gen., 2, 8. Il p. Cf. Gen., 3, 23. 

1. L'idée que toute association {ou pacte) avec Satan doit être dès lors 
brisée se rencontre chez THÉODORE (Jlc Hom. sur le bapt., 6, p. 377; 
16-17, p. 395). 

2. Les Pères, à propos de la coutume des chrétiens de se tourner vers 
I'o1·ient dans leurs assemblées de prières se réfèrent fréquemment à Gen. 2, 
8. Ainsi BAsiLE, De Spiritu Sancto, 27 (SC 17, p. 233, 236); GRÉGOIRE DE 
NYssE, De oratione Mminica, Oratio 5 (PG 44, 1184 BC); Constit. Aposto­
liques Il, 57 (PG 1, 733, 736); CHRYSOSTOME, Jn Danielem, 6, 10 (PG 56, 
226-227). . 
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fiée pour toujours, rappelant ainsi sa détermination mau~ 
vaise et son regard en arrière i? Fais donc attention à toii, 
et ne te retourne pas, après avoir mis la main à la charrue k, 

vers la pratique amère de ce monde-ci, mais fuis sur la mon­
tagne ' près de Jésus-Christ, la pierre taillée sans mains qui 
a rempli l'univers m. 

Profession de foi. 

9. Quand donc tu renonces à Satan, foulant aux pieds 
tout pacte avec lui, tu brises les vieux traités 1 avec l'enfern, 
à toi s'ouvre le paradis de Dieu, qu'il planta vers l'Orient 02, 

et d'où à cause de sa désobéissance fut exilé P notre premier 
père. En symbole de quoi, tu t'es tourné de l'occident vers 
l'orient 3, région de la lumière. Alors on t'a dit de dire : 
((Je crois au Père et au Fils et au Saint-Esprit et à un seul 
baptême de pénitence 4• » Sur ces sujets, dans les catéchèses 

3. AMnnorsE, Myst., 7 (op. cit., p. 158) signale lui aussi ce changement 
d'attitude pour le catéchumène, une fois terminée la renonciation au 
démon, tandis que Chrysostome et Théodore de Mopsueste ne le men­
tionnent pas. Toutefois cette coutume se retrouvera indiquée dans les 
anciens ordines de la liturgie de Constantinople, publiés par J. Goar, 
F. C. Conybeare et A. Dmitrievski, qui nous reportent au va ou au 
vie siècle (voir à ce sujet Wenger, Introd., p. 83-87). 

4. Je n'ai pas trouvé d'autre document qui présente dans les rites du 
baptême cette formule de profession de foi, accompagnée du membre de 
phrase : ~ et à un seul baptême de pénitence ». Cette dernière expression 
se retrouve néanmoins chez CYRILLE (XVIIIe Prébaptismale, 22, PG 33, 
104ft A), à propos d'une explication du Symbole de Jérusalem, dont elle 
faisait vraisemblablement partie (cf. PG 33, 533 B). On peut d'ailleurs se 
demander si l'on est ici en présence des paroles mêmes prononcées par les 
catéchumènes, ou d'un simple résumé. Quant à l'insertion, à ce moment 
précis, d'une nouvelle profession de foi, les témoignages des différentes 
catéchèses baptismales ne sont pas concordants. Ambroise ne la, men­
tionne pas. CHRYSOSTOME, qui ne rapporte explicitement aucune profes­
sion de toi, y fait peut-être allusion, en deux passages (Gat. III, Varia gr. 
sacra, p. 170, l. 10-12; Hom. 40 sur Jre aux Corinthiens,§ 1 et 2, PG 61, 
347, 28 I. avant la fin -349). Mais ceux-ci sont assez vagues, et n'indiquent 
pas clairement sur ce point le déroulement de l'ordre liturgique (cf. A. WEN-
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nepi ér:lv Èv TO:ÏS TipoTÉpa:ts Ko:T1lX1ÎO"E01V, Ws 1Î TOÜ 8E00 x<Xpts 
10 ÊÔVJKEV, ÈV TIÎ\0.TEl crot e'ip11T0:1. 

10. ToVTO!S ovv acnpCXÀlSO~EVOS TOÏS Myo•s, v~cpE. '0 yap 
àvTiôtKOS Tu.J.Wv 5téx~oi\os, Ko:6c.0s âpT!ws àvEyvwcrTat, Ws 
i\éoov Tieprrro:Tei, S11Té0v Ttvà Ko:Tcmteivq. 'A? .. :A' Èv (J.Èv Tais 
7rp6 TOUTOU xp6vots KCITEtrtEV 0 66:vo:TOS iaxVcro:Ç' È1Ti ÔÈ TOÜ 

5 àyfov 'TfjS n-o:Àtyyevecrio:s ÀovTpoü, &<peÏÀev 6 8e0s TIÛ:v ô<XKpvov 

1076 A Cmè> TTO:VTàS TipocrC.::rrrovr· oVK ë·n yàp nev6eis, ÈKÔEÔVIJÉVOS 

9 Ws: WoEl B 1! 9~10 xO:pts Œooxev: 8E8wKE X· A (x&:pts om., ÔÉ!kèiKEV SC/'. B). 

10 3 Â~v:w: Wpv6).levcsadd. CHili TT"Eprrrcrrdom. DF Il ~rrr&vTtvàom. y jj11và 

om. D F Il Kcrrcmtelv : -n[1J H 1 Il 6 TiavTÜ$ om. B Il TrpoaC:mou : creu add. a JI 
Mie5v1J.~vos : lv5e5w~vos y A 

q. 1 Pierre, 5, 8. Il r. Cf. ls., 25, 8. Apoc., 21, 4, 

GER, op. cit., p. 93-95). En revanche, elle se rencontre chez TnËoDonE, 
ne [iom. sur le bapt., p. 367 (texte du Livre à commenter), et p. 391-393, 
§ 13-15, sous cette forme:« (Je m'engage par vœu), je crois et suis baptisé 
au nom du Père et du Fils et de l'Esprit-Saint,,; dans les Constitutions 
Apostoliques, VII, fd (PG 1, 1041 C, 1043 A), qui précisent que le catéchu­
mène doit alors réciter le symbole en entier; et il est possible que cette 
récitation soit également insinuée par le Ps.-DENYS (De eccles. hierarchia, 
II, 6, PG 3, 396 B). On en conclura que, selon l'usage le plus répandu, il 
y avait dans les liturgies baptismales deux professions de foi : la redditio 
symboli, antérieure à la soirée du Samedi Saint, et celle qui accompagne 
l'immersion sacramentelle (cf. infra, p. 110). Quant à celle qUi est ici 
rapportée, elle ne semble pas avoir été constante. 

1. Cf. les Prébapûsmales VI-XVIII, où Cyrille a expliqué le Symbole 
de Jérusalem. 

2. Notre Catéchèse ne mentionne pas ici une première onction faite 
sur les catéchumènes, et distincte de celle qui précédera l'immersion. 
Pour la liturgie baptismale d'Antioche, vers la fin du xve siècle, nous en 
avons deux témoins: CnnYSOSTOME (Wenger, Il, 22, p. 1ft.5·147; Gat. III, 
Varia gr. sacra, p. 173) et THÉODORE (Ile Hom. sur le bapt., Texte du 
Livre à commenter, p. 369, et § 17-18, p. 395-399). Chez ces auteurs, le 
rite est présenté comme clôturant pour ainsi dire la cérémonie de renon­
ciation à Satan et d'attachement au Christ; et CnnvsosTor.rE a noté 
l'intervalle de temps qui le séparait de la seconde onction et du baptême 

' \ 
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précédentes 1, comme la grâce de Dieu l'a permis, il t'a été 
largement parlé 2• 

10. Prémuni par ces paroles, veille. Car notre adversaire 
le diable, ainsi qu'on vient de le lire, tourne comme un 
lion, cherchant qui dévorer q. En vérité, dans les temps 
antérieurs, la mort dévorait, victorieuse; mais depuis le 
bain sacré de la régénération, Dieu a enlevé toute larme de 
toute face r. En effet tu ne pleures plus, ayant dépouillé 

proprement dit (Wenger, II, 24, p. 147). Cette première onction était 
faite sur le front, sous forme de croix, par l'évêque, qui prononçait ces 
paroles: «Est oint un tel au nom du Père et du Fils et du S8int-Esprit "• 
TuBoDORE le dit expressément (ibid., p. 369, 395). Il ajoute ces deux 
détails : au moment de cette onction, le pontife quittait son vêtement 
liturgique habituel pour prendre un ornement de lin fin et resplendissant, 
et, une fois terminée cette «consignation ''au front du catéchumène, son 
«garant» étendait sur sa tête une étole de lin, ou<< orarion ')• signe de l'état 
de « liberté )) auquel il est destiné dans le baptême. Dans les documents 
qu'on vient de citer, le sens de cette première onction est nettement 
indiqué: elle n'est pas mise en rapport avec une venue spéciale de l'Esprit~ 
Saint, mais elle est une marque d'appartenance (o-<ppay!s), un signe de 
ralliement qui marque comme une « brebis du Christ », un «soldat du Roi 
du Ciel » (cf. THÉODORE, ibid., p. 397; CunvsosTo~rE, Wenger, II, 23, 
p. H6, et Gat. Ill, Varia g1•, sacra, p. 173, l. 15) celui qui vient de dire: 
o-vvn'to-O"oila( o-o1, Xp1<rrt AMBROISE, qui ne relatera pas d'onction au moment 
de l'immersion, en place une au contraire à l'occasion de la renonciation 
à Satan (cf. Sacr., 1, ft, p. 62); mais les mots mêmes qu'il emploie donnent 
à penser qu'il s'agit de l'onction sur tout le corps, dont nous parlerons 
plus loin, à propos de la IIc Mystagogique, § 3, p. 107 et note 4 (cf. Sacr., 
ibid., et Myst., 7, p. 158; voir sur ce point, Dom B. BoTTE, Jntrod., p. 26). 
Bref, le silence de notre Catéchèse sur cette première onction peut s'explî~ 
quer, soit parce que les usages auraient varié selon les Églises, soit plutôt 
parce que notre auteur ne s'attarde pas à décrire tous les détails du rite. 
P. DE PuNIET (art. Baptême, dans DACL, II, 1ro partie, col. 280) aren­
contré aussi une double onction dans diverses rédactions de l'ordo syria­
que : la première faite sur le front en signe de croix, avec cette formule : 
« Est marqué un tel de l'huile de la joie contre toute action de l'ennemi, 
au nom du Père et du Fils ct du Saint-Esprit)), et la seconde, pratiquée 
sur tout le corps avant l'immersion, et sans fonnule; il propose alors l'expli­
cation suivante : <( le rite primitif était unique; à un moment donné, il 
s'est dédoublé, les deux parties se sont trouvées sépa1·écs l'une de l'autre 
par une cérémonie distincte n, la bénédiction de l'eau. 
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TèV TrOCÀOC!èV av6p(.)'ITOV' aÀÀà 'ITOCVI')yVpisEIS, ÉVOEOV~EVOS 

hJ.&:Ttov crWTT)piov8, 'IT)croüv XptcrTévt. 

11. TOCÜ'ra !v T<;i eÇ(.)TEpcp !ylveTO OIK<p. 8eoCi oè eE?wVTOS, 
oTav !v Tais éÇi'\s ~vo-ray"'yla•s ets Tà &y1a Twv àyi"'v eioét.e"'-
1-lEV, ÈKEÏ efcr6Jle6a 'TéûV ffirr66t ÈTI'l'TEÀOVl).fVü>V Tèx crViJ.goi\o:. 

Té;) ôÈ 8e<{) 66Çcx, Kpérros, )leyaf..oocrVv11, crùv Yi<{) Kcd àylcp 
5 nveVJlCITl, eis TOÙS cxiWvcxs TOOV cxicùvwv. , AllriV. 

6-7 êKMivlJ.Évos ... TTavnyvpl~EtS mn. fJ Il tl 'lflcr. Xp. : iM. a 

11 1 êy{vn-o : y!ve-rcn B li 2-3 s!o-fhewi-IEV : slo€ÎI9JJS I-IÈV A li 3 ela61..1seo: : O'f'IJ A 
ola61-1Eeo: y êa61..1Eeo: B Il '1-5 Té{> ôL. nveÙI..Io:TI: ~v Xp!O"T<{> 'lf10"00 Té{> Kvpl~ 
t'tl-l&v· 1..1E9'oV ti 56~o: Té;) Ticrrpl oùv Té{> ô:ylcp TivEÙI-\o:TI A ÔTI 5e86~o:O"To:t Ko:l 

tiylo:O"TO:I Tè OVOI..\0: TOV ncrrpàs: KO:l TOÙ Yloü KO:I ïOÜ ô:ylov nveVI-\o:TO} B Il 
t! 8e<{> : Ticrrp\ ti add. Il 1 Il nveV1..1crrt : vüv Ko:l âe\ Ko:l add. B Il 5 Els -roVs: 

o:l&vo:s : 1Tpè 1To:VTèS -roü o:l&voç [J. 

s. Cf. Js., 61, 10. Il t. Cf. Rom., 13, 14. Gal., 3, 27. 

GAT. 1, 10, 7 ~ 11, 5 

le vieil homme, mais tu célèbres la fête, ayant revêtu le 
vêtement de salut 3, Jésus·Christ t 1, 

11. Voilà ce qui s'est passé dans l'édifice extérieur. S'il 
plaît ù Dieu, quand dans nos entretiens mystagogiques 
suivants nous entrerons dans le Saint des Saints 2, nous 
connaîtrons alors les symboles des choses qui s'y accom­
plissent. 

A Dieu gloire, puissance, magnificence, pour les siècles 
des siècles. Amen. 

1. Cf. DIDYME n'AI,EXANDRIF., De Trinitate, L. II, c.12 {PG39, 680 A): 
Ô:Vt6VTES: 5è (~K Ti'\$ KOÎIVI-I~1'J9po:s), êv8V61..1E9ét TE -rOV IwTijpo: XplcrT0v OTOÎI~V 

êi:<p9o:pTOV. 
2. Dans le De Mysteriis, 5 {op. cit., p. 158), Ambroise utilise la même 

expression. Puisque les baptisés sont déjà entrés dans le baptistère au 
cours de la nuit pascale, il semble que la formule n'ait pas ici un sens 
local. Cyrille ferait plutôt allusion, en souvenir du ~ Saint des Saints ", 
c'est-à-dire de la partie la plus intime du temple juif de Jérusalem, au 
cœur même du mystère baptismal, dont ses auditeurs vont connattre 
maintenant tout le sens. 

,, 
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KATHXHI:I:!: MYI:TArQriKH B' llEPI BAllTII:MATOI: 

Kctl &.vayvwa•s é>< ""~S npàs 'Pw[Lct[ous È1tLa't"oÀ~s· 
" "H &.yvoehe 1).,., /lao• è~cm.,.[a6Y)[LEV ets XpLa't"àv 

'!Y)<JOUV eiS 'l'àV 6avct'l'OV Œlhou È~Œ1t'l"{<J6Y)[LEV al >> ~WS 

TOU 0 
(( où yci:p Ëa't'€ Ù1t0 v61J.OV, à:ÀÀ' Û1tà xâ:pLV ». 

1077 A 1. Xpi]cn~at v~ïv cd Ka6' l]~Épav ~vc>Taywyim, Kai 8c8acr­
Kai\iat Kmv6ïepcxt, KO:tVDTÉpwv oûo-cxt rrpay!J.âtc.vv ô:nayyef..­
TtKo:i, KO:l!J.Ô:ÀlO"TO: Ùj..lÏV, TOÏ$ àVO:KmVt0'6EÏOW O.nà liO:ÀO:lÔTTl'TOS 

eis Ko:tv6T1l'TO:. ô.tà toCho ô:vcxyKo:îws Ù!liv -rrapa6rlcro!J,at 'Tà 
5 È~fiS TfjS X6EO"tVfjS ~VO"Taywyias, Ïva ~éc6~TE TJVûlV fjv O"V~(';oÀŒ 

'Tà V<p' ÙJ,l&v èv Té;) Ecrv.nÉpq> yevÔ!lEVO: oÏKC}>. 

2. EV6ùs y'oôv eîcref..66vTES, èrn'e8Vecree Tèv xrr&vcc t<O:t 
-roV-ro Tjv ett<Wv -roU -rèv -rro:Amèv &vapw-rrov êrrret<OVcro:o-So:t 

Kcm'JXT)<YIS B' l,l.vo-raywytKI'j TIEpl f3mnlow::rroç Kal &v&yvwats ~K TfiS" TipOs 'Pw~-talovs 

ÉTIIOïOÀfjç· ~H àyvoETTE ÔTI ÔO"O\ els Xpto-rOv !~arrTicr6fjl,l.EV, els T0v e&vaTOV oohoO 

!~cmTicr6T)~-tEv; Kal Tà ËÇfis A Kœnlxflcrts llVO"TaywytKTj B' Tiepl !'cmTio!JaTOS 1<0:\ 

&.vo:yvWOI$ !K Ti'jÇ 7Tp0ç 'Pwl).alovç ÉTIIOTOÀfj), âTrQ TOÜ' ~H Ô:yVOEÏTS ÔTI Ôcmt €~aT\T{0-

6Tl!l€V e!s Xpto-ràv 'IT)OOÜV, Els TÜV e&vcrrov aùTOÜ !~aTIT(a8fjl,l.€V, €ws Toü· où y&p 

Ècrn:: l'mO VÔIJ.OV, &} .. À' Ù7TÜ xO:ptv D. 

1 1 Xp~atl,l.ai : -IlOt a 1[ Ù~.J.Tv: ll~-tiv fJ llllvO"îo:ywylo:t Kcd: llVO"îaywytKal a Il 
o! &vayKat&s: -Kmov B Il O:vo:yKat&s Ù!JTV: inv. A li 6 Ùll&V: i)J.l&v fJ BLiVJ Il 
yevôl).evo: : TEÀoÙ>J,Eva A. 

2 1 y' om. HI Il ô:neM~o-as: -5Vcraa8e a !1 2 âTreKMo-o:o-ao:t : âTroMecraat A 
Ô:TioMo-acraat B 

a. Rom., 6, 3·14. 

1. Les paragraphes 2 et 3 de celle Catéchèse relatent les gestes et céré­
monies immédiatement préparatoires au baptême. Sitôt entré dans le 
baptistère, le catéchumène enlevait sa tunique, se trouvant ainsi totale-

DEUXIÈME CATÉCHÈSE MYSTAGOGIQUE 

LE MYSTÈRE DU BAPTÊME 

Deuxième catéchèse mystagogique, et lecture de 
l'Épître aux Romains: << Ignorez-vous que nous 
tous qui avons été baptisés dans le Christ Jésus, 
c'est en sa mort que nous avons été baptisés a? .•. » 
jusqu'à: <<Vous n'êtes pas sous la loi, mais sous la 
grâce. >> 

1. EJles vous sont utiles, ces instructions quotidiennes 
sur les mystères, ces nouveaux enseignements, annoncia­
teurs de nouvelles réalités, et d,autant plus que vous avez été 
renouvelés de la vétusté en la nouveauté. C,est pourquoi il 
est nécessaire que je vous propose la sui~e de rinstruction 
mystagogique d'hier, afin que vous appreniez la signifi­
cation symbolique des rites accomplis sur vous dans 
rintérieur de rédifice. 

Dépouillement des vêtements. 

2. Aussitôt entrés donc, vous avez dépouillé votre tuni­
que', et ce geste figurait le dépouillement du vieil homme 

ment dépouillé. Nous avons la même attestation chez TuÉODORE 1 

IJ[e Hom. sur le bapt., Texte du Livre à commenter (p. l101), § 8 (p. "-17-
418); et chez CHRYSOSTOME, Gat. III Varia gr. sacra (p. 1?3); Wenger, II, 
24 (p. 147). On ne trouve que dans ces deux derniers passages la mention 
que le prêtre (ou le pontife), 0 lepEVs, dépouillait lui-même le catéchumène. 
Il est probable que certaines précautions étaient prises pour respecter 
la pudeur. Dans la Procatéchèse, 1'1 (PG 33, 353 C, 356 A), Cyrille indique 
que pour les exorcismes préparatoires au baptême les hommes et les 
femmes devaient être séparés. Vraisemblablement cette règle s'appliquait 
aussi aux rites de l'onction totale qui va suivre, et de l'immersion. 
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crùv -rcxïs Tip<'xÇecr1v'. 'ATio5u6Év-res yu~vol i'j-re, l.ll~ov~evo1 

t<o:l Év -ro&-rq> -ràv Ê1rl -roü OTavpoV yv!J.vc.o6EvTo: Xptcrr6v, 
5 Kal Tfj yu!J.véTT]'Tt èmet<8vcr6:1J.evov Tàç ô:pxàs Kal "TÙ:S èÇovcrkxs, 

B Kcxl l.lE-rèc TicxppTJcricxs Év -r0 Ç\JÀ'l' 6p1cx~(;evcrcxv-rcx'. 'Em1ô1) 
yècp -roïs Tj~e-rÉpOlS l.lÉÀecrlv éve<pwÀeuov cxt âv-rlKel~evcxl ôvv<'xl.le!S, 
oÜK Ëit cpopetv Ù!J.ÏV ëÇecrTt Tèv TtO:ÎI.atOv ÈKeivov X1"r00vo:, oV ToV­

Tov TI6:VïWS 'i\éyw -ràv aicr6rrr6v, à"Af..à Tàv naf..o:tàv O:v6poo-
to TIOV, TèV q>6etp61J.EVOV ÊV TO:ÏS È1n6VIJ.ÎO:l) 'Tfi.S Ô:TiéxTTlS:à• "Qv IJ.i) 

eÏT) -rr6:'Atv Ev8Vcracr6at Tfj &rro:Ç -roü-rov à:Tro6vcra(J.ÉV1J 'fiV)(Q, 
1080 A âÀÀèc ÀÉyeiV Kcx-rèc -rf) v év -r<;> "A1cr~=• -rwv <}cr~<'x-rwv -roO 

Xpt<YToÜ v\.qJ.<pllV' «'EÇeôvcréq.lT)V Tèv XtT&':lv6: !J.OV, n&s Ev5Vcro­
!J.O:t a\rr6v 6

; » "W 6o:v(Jacr(ov rrp&y!J<XTOS' yvJ.lVOl fi-re èv 01f1E01 

ts Tiâv-rwv, Kcxl oùK 1jcrxvvecr6e. 'AÀTJ6ws yàp ~~~1111" é<pépe-re 
-roü TipwToTTi\6:a-rov • A8éqJ., Os èv Té;) Tiapo:OeicrC{' yv!J.vès 
T)v t<al oùK Ucrx.VveTo1. 

3. Eho: àno5v6évTES, ÈÀo:iC{' Tji\el<pecr6e ÈTiopt<tcr-réf! O:n' O:t<pwv 
Kopv<pfis TptxC:Ov ëws TC:Ov KCITWTchwv, Ko:l Kotvwvoi èy{vecres 

3èmo8ua~vnç:8Sadd. a ll4~v:hrl a !IToVT~:TOÜToBII Toüom. 1115émsK~ 
6ua6:1l~vov : èmo8ua6:1l~Vov a Il ? 'IÎIJ.STÉPOIS : ÙIJ.EIÉpO!S KM (TjiJ.ETÉpO!ç scr., at 
V~J.ET. corr. L) llllÉÀeatv: aW~J.o:atv CIl 8 Vlliv: ÙIJ.êiS B Il ~Kelvov xm:;Jva : im>. A 
Il 9 Tr00rrwç 'Myw : inv. A Il 10 ÈV : aùv A KO:Tà: H 1 om. C Il TO:ÏS hn6v~J.Io:tç: 
-ràs émBu~J.Io:s HI Il Tijç ècrr6:Tr]s om. a 1111 Tr6:ÀLV à>BVaaaao:t : ùw. a Il TÜ : 
TI}v A t'l H 1 om. y B Il 11 émo8uao:IJ.ÉVJ) l.jNXi.'i : - llÉVfjV lfiVXfjV A ~IJ.~VTllfiVXt'l 

HI Il 12 Kcrrà: om. A Il -roO om. LM Il 13~14 êvSVaoiJ.O:I : ~O"WilO:I BDF Il 
1ft Bo:wo:O"Iou : ~IJ.O:O'TOO A Il YVIJ.vol om. I 11 01f1EO'L: ÔlfiEI a 11 15 ÉipÉpne : 
~IJ.q>ÉpETE FKL Éllq>Ép~To:J CD 1[16 il'pWToil'MO"Tov : tKeivov add. a Il 1? îljv 
KO:l: &v a. 

3 1 t']l\Eiq>. ~il'OpK. om. ](il'! (om., at add. mm·g. L) Il 2 KopvqnïçTptx&v: in v. HI Il 
KCITWTérrwv : -TétTw A KétTw I Il 

b. Cf. Col., 3, 9. Il c. Cf. Col., 2, 15. Il d. Cf. Éphés., 4, 22. Il e. Gant., 
5, 3. Il /. Cf. Gon., 2, 25. 

1. Saint Paul, dans le texte des Colossiens auquel se réfère Cyrille, veut 
dire que la Croix du Christ a supprimé le régime de la Loi; et, en consé­
quence, la domination des Anges sur l'esprit des hommes, qui s'exerçait 
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avec ses pratiques 0• Dépouillés, vous étiez nus, imitant en 
cela aussi le Christ nu sur la croix, qui par sa nudité a 
dépouillé les principautés et les puissances et qui hardiment 
sur le bois les a trainées dans son cortège triomphal c 1 . 

Car puisqu'en vos membres faisaient leur repaire les énergies 
adverses ', il ne vous est plus permis de porter la vieille 
tunique en question. Je ne veux parler en aucune façon de 
la tunique visible, mais du vieil homme qui se corrompt 
dans les convoitises trompeuses a. Puisse~t~elle ne pas le 
revêtir à nouveau, l'âme qui l'a une fois dépouillé! mais 
qu'elle dise avec l'épouse du Christ dans le Cantique des 
Cantiques : cc Je me suis dépouillée de ma tunique, comment 
la revêtirai~je 8 ? )) 0 merveille, vous étiez nus à la vue de 
tous, et vous ne rougissiez pas. Vraiment en effet, vous 
portiez l'image du premier homme, Adam, qui dans le para~ 
dis était nu et ne rougissait pas t 3• 

Onction. 

3. Ensuite, une fois dévêtus, vous avez été oints d'huile 
exorcisée, depuis les cheveux du haut de la tête jusqu'au bas 
du corps 4, et vous êtes devenus participants de l'olivier 

par l'instrument de la Loi, a été ruinée. Il semble d'ailleurs que l'auteur 
à cet endroit vise surtout des Puissances mauvaises (cf. Éphés. 6, 12). 

2. Sans doute y a·t·illà une réminiscence de Rom. 7, 23. 
3. L'idée que le catéchumène n'a pas plus à rougir de sa nudité qu'Adam 

avant la transgression se retrouve à peu près dans les mêmes termes chez 
THÉODORE, IIJe Hom. sur le bapt., 8, p. 41?; et CHRYSOSTOME, Gat. Ill, 
Varia gr. sacra, p. 1?5. 

4. L'onction est faite avec une ((huile exorcisée». Théodore parle seule~ 
ment de l' «huile d'onction»; CnnYsosTOME (Wenger, II, 2ft, p. 147): 
l'appelle une« huile spirituelle)), L'allusion de notre IIe Mystagogique est 
donc un peu plus précise et parait bien viser des rites d'exorcisme accom­
plis antérieurement sur l'huile'; peut·être les deux datifs du§ 3 (l. 10-11): 
~ntKl'lfjml e~oo Kcd ~üxü, sont-ils à rapporter à cette prière sur l'huile 
qui a précédé. On trouve une formule de bénédiction de cette huile dans 
les Constitutions Apostoliques: Tispi xp(O'~CX'TOS '1'00 IJ.VO"TIKOO ~Àalou ~tJx.aptO'Tio: 
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Tfjs K<xÀÂtEÂaiov 'lllo-ov Xpto-ToiJ. 'EKK01TÉVTES yàp ÉK TfiS 
&ypteÏ\a{ov, ÉveKEVTpisealle els TTJV KaÂÂtÉÏ\atov, Kal Kotvwvol 

5 eyiveo-ee Tfjs 1Tt6T!lTOS Tfis &Â!l6tvfis ÉÎ\a{as'. Tè oùv É1TOpKIO"TOV 
êi\cxtov rrV~J~OÀov T}v 7flS Kotvc.vvias -rf1s ïTt6TllTOS TOÜ XptcrToO, 
q>vya5evT{jptov TvyXé<vov 1TavTèS ïxvovs avTtKEt~ÉV!lS Évepyeias. 

B "l.ùO'll"ep yèxp -rà É!Jcpvcri}JJa:Ta T&'Jv ècyiwv, t<cd i} Toü 6v6~.-~œros 
70Ü 9eo0 É1TÎKÀ'Jl<HS, C.Û0"1TEp crcpoôpoT<lTT) q>ÀÔÇ, Ka{et KO:i 

10 ÉKÔtÔJKEl ÔO:Î(J.OV0:$1 OÛTOO Tè> È:rropt<to-rèv TOÜTO ËÀo:tOV É1TlKÀi}cret 

eeoO KO:i eVx.iJ SVvo:j.J.tV TflÀtKœ.'rrT)V 7u::qJ.b6:vet Ws où iJÔVOV 

KO:ÏOV Tà: ÏXV'Il Tc7W éqJapTf)IJ,6.TWV 0:rroKa6cdpEtV, àf..f..(:f. KO:i 

Tà:S àopérrovs TOÜ 1TOVT)poü ÉK6t00Ketv OvvCq..J.ets. 

4 'Tf}V om. H Il KaÀÀtfhmov: ~i\atav GDF !1 4-6 Ka\ KOIVwvol... V.o:tov om. B Il 
5 tylv€<:rlle : ~ytvw-ee CF 111Tt6-rn-ros : Tiot6-rf!TOS LM Il 5-6 Tijs OJ.n6tvfls ... 
m6TflTOS om. F Il 6 Tit6Tf\TOS : TIOLÔTf)TOS MIl 7 TvyxO:vov: Urr6pxcov ](Il 
8 Tà: liJ.qJV<ril!.lO:TO: : TÔ êll<pVO"T)I.lct H 1 Il n : al A Il 9 ~rr(KÀT}O"I$ : -KÀTjO"EI$ A 11 KO:IEt 

Ko:l om. I Il 10 M:itÔJKSt : ÔtÔJKEt A ToÙS add. AC]] o\hoo: Ko:l add. HI]] 
10-11 ,.o hropKt<ITÜV ... ewo om. B Il 11 i\o:l-\g6vêt: 1TpOO"ÀO:I-\g6vst a Il 12 KO:ÏOV 

om. a D Il âlToKo:eo:\petv : -6o:(pst l -6o:lp71 I-l Il Ko:l om. y CF 11 13 Tèxs : lTé:cro:s 

HI ]]1Tov11poü: ~xepoV A Il ~Kô1W~œtv: ôtWKELv B 

g. Cf. Rom., 11, 17-211. 

{Lib. VII, 42, PG 1, 1044 B). Cf. Tradition Apost., SC 11, 191.t6, p. 119. 
Voir encore J. QuASTRN {op. cit., p. 82, n.1), qui cite l'Euchologe de Séra­
pion, 22 {18'.t, éd. X. Funk), 29 {190 Funk), 17 (178 Funk); Testamentum 
Domini Nostri Jesu Christi, II, 8 (éd. J. E. Rahmani, Mayence, 1899, 
p. 127); Canones Hippolyti, XIX, 8 (211, éd. Riedel); Cano nes Basilii, 103 
(279 Riedel). Notre texte précise ensuite qu'il s'agit d'une onction totale. 
THÉODORE (IJie Hom. sur le bapt., p. 401, l.t17) et CHRYSOSTOME (Wenger, 
II, 24, p. 147; Hom. VI sur Coloss., l.t, PG 62, 34.2, l. 15-22} le disent 
aussi explicitement. Pour Milan, Ambroise semble l'insinuer (cf. Sacr. 
I, 4; Myst., 7; op. cit., p. 62, 158 et Introd., p. 26). Quels étaient enfin 
les ministres de cette onction? AMnROISI> (Sacr. I, 4.) parle d'un prêtre et 
d'un diacre. CnnYsosTO~tB spécifie qu'elle n'était pas faite par• le pontife 
(Gat. II, ibid.), et de même THÉODORE {p. <J.O'l, l.t19). Ceux-ci étaient donc 
pour les hommes des prêtres, des diacres, et des clercs inférieurs. Pour 
l'onction des femmes, Cyrille ne mentionne pas, on le voit, les diaco­
nesses, pas plus que Théodore. Chrysostome signale bien l'existence des 
diaconesses en son temps, mais il ne dit nulle part qu'elles tiennent un 
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franc, J ésus·Christ. Détachés en effet de l'olivier sauvage, 
vous avez été greffés sur l'olivier franc, et vous êtes devenus 
participants de l'abondance du véritable olivierg. L'huile 
exorcisée symbolisait donc la participation à l'abondance 
du Christ, elle met en fuite toute trace d'énergie adverse. 
De même en effet que les insuffiations des saints 1 et l'invoM 
cation du nom de Dieu, comme une flamme très ardente 
brûlent et chassent les démons, ainsi cette huile exorcisée, 
par l'invocation de Dieu et la prière, reçoit une telle force 
que non seulement elle purifie en les brûlant les traces des 
péchés, mais encore qu'elle chasse leS puissances invisibles 
du malin 2. 

rôle dans la cérémonie du baptême (cf. Wenger, p. 93). Au contraire, 
~PIPIIANE (~d()ersus haereses, 79, 3, PG 42, 7M± D) relève, parmi les ronc­
hons des diaconesses, celle d'apporter leur concours dans l'administra­
tion du baptême, ôt' Wpo:v ÀovTpoü; et les Constitutions Apost, {Ill, 15·16, 
PG 1, 796 A-797 B) disent qu'elles achèvent l'onction totale commencée 
par le diacre sur le front, et qu'elles s'occupent en outre d~ la nouvelle 
baptisée, au moment de l'immersion sacramentelle. Ce silence sur les 
diac~nesses de la plupart des catéchètes peut s'expliquer de deux façons : 
o~ b1en le_concours_de celles·ci était si constant qu'on ne songeait pas à y 
fa1re alluswn;·ou bwn cette pratique ne se rencontrait pas partout. Pour 
Jér~salem en particulier, un témoignage, il est vrai assez tardif (v1c s.), 
celm d~ Moscuus, dans le Pratum Spiriluale, 3 {SC 12, p. l.t8-49), semble 
la considérer comme contraire aux canons. 

1. L'insuffiation, qui consistait à soufller sur le visage des catéchumènes 
était l'un des rites des exorcismes préparatoires au baptême. Cf. CYitiLL; 
DE J~~USALEI!f, Procatéchèse, 9, PG 33, 348 (dernières lignes), 349 AB; 
Tradttwn Apost., 20, op. cit., p. 48. Il paraît avoir été courant {voir 
J. DANIÉLou, dans Dict. Spirit., IV, col. 2001-2002). Plus que ces rites 
extérieurs, ce qui est efficace dans l'exorcisme aux yeux de notre auteur 
comme de tous les Pères, c'est l'invocation du nom de Dieu. Les" saints » 

sont sans doute les prêtres qui préparaient au baptême. 
2. Notre texte présente cette onction totale du catéchumène avec 

l'huile exorcisée comme un symbole efficace de purification des fautes et 
de mise en déroute de l'influence du démon. Cette idée se retrouve dans' les 
Catéchèses de cette époque, mais avec des expressions variées. AMBROISE 
(Sacr. I, 4, p. 62; cf. Myst., 7, p. 158) souligne l'analogie de cette onction 
avec celle des (( athlètes » avant qu'ils partent pour le combat; plus 
nettement encore, CHRYSOSTOllm (Wenger, II, 23-24, p. 145-itl7 et 

'i 

1 
i 
! 
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4. METèx -raO-rex eTII -rf)v èxyicxv -rov 6e(ov j3CX'ITTicr~mos 

EXE1po:ywyeïcr6e KOÀV~(;{j6pcxv, ws 6 Xptcr-rès èx'!Tè -rov crTcxvpov 
èTil. Tè> TipoKEi!J.evov IJ.VfliJ.a. Kai f)pc.vTé5:To ËKO:CTTOS Et TitcrTeVet 
ets Tè ôvoiJ.O: ToO Ticrrp6s, Ko:i ToO YtoO, Ko:l ToO é:y{ov TiveV-

5 IJ.CITOS. Kal WIJ.oÀoyé'i"Te -rf)v crw'Tf)ptov ÔIJ.OÀoy{o:v, Ko:l KCITE­

C OVeTe TpiTov eis -r6 Oôoop Kc:d TI6:Àtv àveôVeTe, Ko:l ÊvTcx06o: 
ôtà OVJ.l~ÔÀOV Til v Tpn)llepov ToO XptcrToO o:\vrrr6(J.evot To:q>T)v. 

4 2 ~XE1paywyeia6e : XE1po:ywyeia6e M ]] ~XE1paywyeia6e KOÀWM6p<:XV om. B ]] 
2 Xp1crràs : KVptcs {3 B Il 3 flpw;érro : -Térroo scr. omn. codd. Il nta-reUeJ: 
ma•eVets y BCDF ]]4 ,.o Jm. a Il ,-oV1 om. a DF Il TOV2 om. a DF li -roti

3 

om. a DF 1\ 5 oo11ot.oyeiTE : yl'!ame HI -ye1 els A -yel11s B Il 5-G KCXTE-
5VETe: -BVeTo A -OVea&e M Il 6 KO:l1 om. B Jl TIOÀIV â:ve8Ve'TE : étve5Us-ro 71'6:. 
A ]] â:veMETe : -8Vea9e M om. B Il 7 o:lvtn611EVOI : -vevos A 

Hom. VI sur Coloss., t1, PG 62,3112, l. 15-16, où il dit à propos du catéchu­
mène : à}l.e[~ETCXL, Wcr'lTEp ol &6ÀT]TO:l e!s aTéxôtov tvg'f1a6vevot). TnÉODORE qui 
a expliqué, lui aussi, au sujet de la première onction sur le front, que le 
catéchumène avec une telle marque, devient << redoutable au démon » 

{!Je Hom. s~r le bapt., 18, p. 399), voit dans cette seconde onction sm' 
tout le corps l'indice du vêtement nouveau et incorruptible qu'il va rece­
voir à l'instant du baptême (llJe Hom., 8, p. 419). 

1. Cyrille, pas plus que Chrysostome, ne mentionne ici la bénédiction 
de l'eau du baptême. Mais la IIIe Prébaptismale y a fait allusion (cf. Ill, 
3 PG 33 429 A) : TO ]\nOv Vôoop nveVIJ.C(TO) éxy(ov, KO:I Xpta-roD, KO:I ncrrpOs 
~v hdKÀ~ow }l.o;g6v, 8Vvo:1.1tv éxyt6Tf1TO) ~TitKTfrro:t; et elle est indiquée chez 
Théodore, Ambroise, dans les Constit. Apost. et les anciens ordines. Cf. 
THÉODORE, II Je Hom. sur le bapt., texte du Livre à commenter (p. '*03), 
§ 9 (p. 419-'*21); AMBROISE, Sacr., 1, 15, 18 (p. 68, 70}; Il, H (p .. 80}; 
Myst., 8 (p. 158), qui distingue dans cette bénédiction deux parties.: 
d'abord Un exorcisme sur l'eau, puis une prière pour demander sa conse­
cration et la présence de la Trinité (Sacr., 1, 18 et lntrod., op. cit., p. 27); 
Constit. Aposl., Lib. VIII, 4.3 (PG 1, 104.4. C, 104.5 A). _sur la bé~édiction 
des eaux du baptême, Dom B. BoTTE (Ambroise de Mtlan, op. ctt.,. P·. 70, 
n. 1) signale les deux études suivantes: B. NEUNHEUSER, <<De benedtctlOne 
aquae baptismalis », dans Ephemerides liturgieae 4.ft. (1930), p. 194.-207, 
258-295; H. Scl1EIDT, Die 1'aufwasserweilegebe!e, Münster, 1935. . 

2. On se souviendra que les Cat. Mystagogiques à Jérusalem étatent 
prononcées dans la Rotonde de la Résurrection (Anastasis), et que ~es 
auditeurs avaient sous les yeux le Saint Sépulcre (cf. XVII1° Prébaptts­
male, 33, PG 33, 1056 A; et Percgrinatio Aetheriae, tâ, SC 21, p. 260). 
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Immersion baptismale. 

4. Après cela vous avez été conduits par la main à la 
sainte piscine du divin baptême 1, comme le Christ de la 
croix au tombeau qui est devant vous 2• Et on a demandé 
à chacun s'il croyait au nom du Père, et du Fils, et du Saint­
Esprit. Et vous avez confessé la confession salutaire, et vous 
avez été immergés trois fois dans l'eau, et puis vous avez 
émergé 3, signifiant là aussi symboliquement la sépulture 

3. La triple immersion baptismale indiquée ici était alors l'usage cou­
rant. En voici, pour la liturgie syrienne, trois exemples : CnnYsosTOME, 
Wenger, II, 26, p. 14.7 et Varia gr. sacra, Gat. III, p. 170; THÉODORE, 
II Jo Hom. sur le bapt., p. <l03, § 18-19, p. 4H-4.4.3; Testamentum Domini 
nostri Jesu Christi, II, 8 {éd. Rahmani, p. 129). Pour Home, cf. la Tradi­
tion A post. {SC 11, p. 50-51); pour Milan, Sacr. II, 20 (p. 84, 86). Quant à 
la concomitance d'une dernière profession de foi avec cette triple immer­
sion, cette pratique paraît bien aussi avoir été constante. Sans doute, 
Chrysostome ne fait nulle part explicitement mention d'une profession de 
foi {cf. supra, Jro Mystagogique, p. 99, note 4); cependant il semble faire 
une allusion à celle-ci dans Hom. <!0 sur Jre aux Corinthiens {PG 61, 34.7-
34.9; cf. Wenger, Introd., p. 9l.t-95). Chez Théodore, de même, on ne trouve 
sur les lèvres du baptisé aucune formule; comme chez Chrysostome, à 
l'instant du baptême, seul le pontife parle en disant : « Est baptisé un tel 
au nom du Père ct du Fils et de l'Esprit-Saint»; et la tournure même de 
cette phrase leur est l'occasion de souligner que le prêtre n'est qu'un 
ministre, que seule la Trinité sainte est source de la renaissance chrétienne 
{cf. CnRYSOSTO~tE, Wenger, II, 26, p. H-7-11!8; THÉODORE, IJJe Hom. sur 
le bapt., 15, p.ti33-ft.35). Seulement Théodore tient à préciser qu'au moment 
de chaque immersion, le baptisé, au fur ct à mesure qu'il entend nommer 
chacune des trois Personnes divines, exprime son assentiment à trois 
reprises, en inclinant la tête avant d'être plongé dans l'eau (cf. II Je Hom. 
sur le bapl., 18-19, p. 4.41-4.'!3). PnocLus (Mystagogie inédite sur le Baptême, 
Sinait. gr. 'l91, f. 14.0) «donne à penser qu'à Constantinople une dernière 
profession de foi accompagnait le baptême, et qu'elle se faisait sous forme 
de questions et de réponses» {cf. Wenger, p. 95, 96). C'est à cette forme 
que notre texte fait allusion et, bien que ce ne soit pas dit formellement, 
on peut penser qu'il y avait une triple interrogation, sm• le Père, le Fils 
et l'Esprit-Saint, correspondant à la triple immersion. En Occident, le 
rite baptismal est nettement décrit dans la Tradition Apost. (op. eit., 
p. 50-51) : avant chaque immersion, une question est posée, la seconde 
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Kcx6&rrep yàp 6 :1:om'ip i)~oov Tpeïs i)~épcxs Kcxl Tpeïs v\n<'Tcxs 
ÈV Tfj KO:p8{çx Tfj) yfiç TIETT0{11KEV\ OÜTW KO:l ÙIJEÏS ÈV Tfj Tip00TTJ 

10 ô:vo:ôVcret Til v npckrTllV E!).t!J.Eicr6e -roO Xptcrroü Ev Tfj yfj i)!lépo:v 
KCd TiJ KcrTa5Vcret Ti) V v\.rKTCC ùJcrTIEp yèxp 6 ÊV VVKTi OÛKÉ'Tt 

j3ÀÉTIE~, 6 ÔÈ ÈV TJ\lÉpÇ< <f>OOT) 5t6:yet, OÜTOOS ÈV Tfj KCXTO:ÔVcret 

OOs Ev vvt<Ti oûôèv èwpéhe, Èv ôè -rfj O:vaôVcret Tiéù\tv Ws èv 
1Î!.lÉpÇ( èTvyx6:veTe OvTeç. Kcd Ev 'Tê{:l alrrê{:l &ne6v~vt<ETE Kal 

15 ËyEVVêi0'6E, KCd Tè O"VYTf}ptOV ÈKEÏVO ÜÔC0p KCXl Téx:q>OS \ÎIJÏV 

!yfvETO K<Xi ~1\'TTJP· Ka\ 8nep LOÀO~WV ÉTii aÀÀWV eÏpTjK€, 
1081 A 'Toifro àp~6cr<Xl &v ù~ïv· ÉKeï ~Èv yàp 1Àeye· « K<X1pès 'TOV 

-reKeiv, Ko:i Katp6s TOÜ êmo6o:veivi. » 'Eq) Vv.ïv ÔÈ Tè &vénraÀtv· 
Katpès -roü ànoeaveiv, Kal Ko:tpès Toü yEvvfl6f1vo:t. Kal els 

20 Katpès Cq.1.cpo-répwv -ro&Twv TiotrrnK6S, Ko:i crVvôpo!J.OS êyiveTo 

'Téi> 6cxvàTCp TJ yÉVVTJCYIS i) Ù~eTÉpa. 

5. "(ù Çévov KCX\ Tiapo:56Çov Tipày~CXTOS' OVK aÀTj6oos ane6à­
vo~ev, ov5' aÀTj6oos iTà<pTJ~EV, ov5' MTj6oos CY'TCXVpw6ÉVTes 

8 TpdST]IJ~pasKal om. HI ]]9 KO:p51ç:: Kot?.lç: {31]10 &.va5Vcm: Cnro5Vaet ~ 
CD F Il XptOïOii : Kvp!ov A 11 11 Ko:l : hrl add. A Il Tij om. B Il vVKT~ : ~v. TIJ 
-rrpÔlT1) Ko:T0:5VaEJ Tf)v npÔlT11V ~IJI11Eicr€ho TOii XptOïOÜ VÛKTo:· KO:\ ~V TTJ TrpOOTTJ 
®o:5Vcret Ti!v npWTT)V ~v Tfj yij tiiJ.fpo:v add. A Il 6 : Tàv a Il VVKTI : 6na add. 
a 11 12 j3ÀÉmt: j3À~mtv a Il 6: Tàv a Il tiiJépç:: ~v add. L.,ll ~ooTl' 5ulyEt: 
-rré:VTo: Ko:6opav A naVTI Ko:6opav B Il 13 OOs t : Wcrsl A Il &.vo:5vcrEt : ~5vEI D F Il 
1!· hvyx®ETE : wrx&vm B Il 0.TTE6vDCJKETe : ô:TTo9V~(JKETE y BD F li 11115 ~yEv~ 
vaaaE : yewOatlE y B F H 1 ! 1 16 Omp : Wo-rrEp B Il· 17 O::p!l600:I : 0::piJ6aoo A 11 

av om. fJ B Il 18 Ô!JÏV : Ô!J&IV {3 y Il 18~19 éip' Ô!JÏV ... 6:no6o:veiv Kal ~m. B Il 
20 Katpàs:: jljv add. a Il 20~21 ~ylvETo T(i) 9avo:Téi): T(i) a. É. A 11 21 ,.~ 6CI.IIé:TC? 

orn. l/1. 

5 1 -rrpécy!Jo:TO$ : !.lVOï'llplov y 

h. Cf. Matth., 12, t10. Il i. Eccl., 3, 2. 

étant la plus longue, et reprenant les termes du Symbole sur les Mys:ères 
du Christ Jésus; à chacune le baptisé répond : ~ Je crois». De meme, 
AMBROISE, qui fait une allusion à cette profession de ~oi dans Myst., 28 
(p. 170), la rapporte avec précision dans le De Sacramentts Il, 20 (~. 8!1, 86); 
ici encore, trois questions et trois réponses, la seconde quest10~ étant 
légèrement plus longue : Credis in Dominum nostrum Jesum Chnstum et 

1 

1 
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de trois jours du Christ. De même, en effet, que notre Sauveur 
passa trois jours et trois nuits au cœur de la terre h, de même 
vous aussi en la première émersion vous avez imité le pre~ 
mier jour du Christ dans la terre, et en l'immersion la nuit; 
car, comme celui qui est dans la nuit ne voit plus et qu'au 
contraire celui qui est dans le jour vit dans la lumière, ainsi 
dans l'immersion comme dans la nuit vous ne voyiez rien, 
mais dans l'émersion vous vous retrouviez comme dans le 
jour. Et dans un même moment vous mouriez et vous nais­
siez : cette eau salutaire fut et votre tombe et votre mère. 
Et ce que Salomon dit d'un autre sujet peut sans doute s'adap­
ter à vous; dans ce passage il dit en effet : « Il est un temps 
pour mettre au monde, et un temps pour mourir i. >> Mais 
pour vous ce fut l'inverse : il fut un temps pour mourir, et un 
temps pour naitre. Un seul et même temps a produit ces deux 
événements, et avec votre mort a coïncidé votre naissance t. 

Effets mystiques. 

5. 0 chose étrange et paradoxale! Nous ne sommes pas 
vraiment morts, nous n'avons pas été vraiment ensevelis, 

in crucem eius? On retrouve dans le Testamentum Domini II, 8 (op. cit., 
p. 129) cette triple interrogation dont la seconde suit le déroulement plus 
étoffé du Symbole sur les Mystères du Christ; or, on se souviendra que ce 
document a subi des influences romaines, notamment celle d'Hippolyte 
(cf. B. BoTTE, Tradition Apost., lntrod., p. 16). 

1. Sur la comparaison entre l'immersion baptismale et la sépulture du 
Christ, ainsi que celle de l'émersion et de sa Résurrection, J. QuASTEN 
(op. cit., p. 83, n. 3 et p. 84, n. 1) indique des lieux parallèles : Con.stit. 
Apost., Lib, Ill, 17 (PG 1, 800 A) : wEOïl Tolvuv Tà !.lÈV f36:-ITTta~o: ds Tàv 
9écVo:TOV TO\Î ']f100Ü Ô!Ô61JWOV' Tà ÔÈ {i5oop,é:VT\ Taq>fjs; ATHANASE, Quaestiones 
in Epistolas Pauli, 92 (PG 28, 753 B) : ... ôJO'mp 6 Xp!Oïès énr~6CI.II~, Ko:l 
Tfj Tph\1 TÎ!Jépo;;!: é:VéCTTT)' OÙTCù KO:I TÎ!.IE15 ~V T(i) j3aTTT{CJ~CX1'1 6vl\aKOVTE5 âvJOïÔ:~~9cx. 
Voir encore GRf:GOIRE DE NYSSE, Oratio catechetica, 35 (PG 1~5, 88 D). -
Le développement sur le baptême, mystère de mort et de résurrection, 
revient très souvent dans les catéchèses baptismales des premiers siècles 
(cf. notamment CHRYSOSTOME, Wenger, VII, 21-22, p. 239·2't0; THÉO· 
DORE, JIJo Hom. sur le bapt., 5-6, p. 411-415; AMBROISE, Sacr., JI, 19, 
23, p. 84, 86-88; Myst., 21, p. 166). 
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é:vécr-rTJ~Ev, 0:7171' Ev EiK6vt f] ~~~TJcns, EV é:ÀTJ6Ei<;X ÔÈ f] O"WTTJplcc. 
Xptcr-rès ovTcos ecr-rcxvpwe, Kccl oVTcos éTa<pTJ Kccl é:71TJ6ws 

5 ô:vécrTrr Kal TiéxvTa 'JÎilÏV 'Ta\ha KEXéxptcrTat, ïva J.lliJT)cret TWv 
Tia9Wv œiToO K01Vü.)VTjcraVTES1 Ô:Àf)0EfÇX Ti)V O'ü.)Tf)p{av KEpôTj­

i crco~Ev. ' W <pt71ccv6pcorrlccs trrrEp(;ccMovcrTJS' Xptcr-rès EôéÇCCTo 
B errl TWV c\:xpéxvTWV XElpwv ij71ovs Kccl i'j71yTjO'E, Ka~ol éxvcc71yTJTl 

Kai Ô:TIOVT)Ti xapiSETal Ôtè: TfiS KOlVü.)V{as Ti)v O"ü.)TT)pfav. 

6. M11ô<ls ovv vo~tséTco To j3éxrrTtcr~cc cl:<pécr<cos éx~ccpTtwv 

JJ,6VOV1 Kai vlo0ecr{aç xéxptv 'Tvy)(éxVElV, cils Tè •Jü.)éxVVOV h(ryx.ave 
j3éxrrTIO"~CC ~OVTJS a<pEO'ECOS éx~ccpTTJ~OTCOV TICCpEKTIKOV' 0:7171' 
Ô:Kpt{;Ws eiô6Tü.)V f}JJ.ùJV, ÜTl cilç ËaïtV àJJ,ap'TT)JJ,éxTü.)V Ka0ap-

5 -rTjptov Kai nveVIJaTOS àyiov Ôü.)pei5:ç Tip6Çevov, o\hü.) Kat 
-rWv -roO XptaïoO TI0:6f)JJ,érrü.)V ô:vTiTvTiov . .ô.tè: TOÜTo yè:p 
KO:i naOi\oç Ô:pTiü.)S !3oWv Ëi\eyev· « "H ô:yvoEÏTE ÜT1 Ôo-01 
èbo:rr-rfo-6T)JJ.EV eis Xptcr-rèv ,,'llO'OÜv, eis -rèv eéxvcrrov a\rroü 

C è(;o:TITicrfrll!Jev; ~vveTÔ:q>T)JJ.EV oôv aliTé{) ôtè: ToV !'o:rrTio-JJ,a-
10 -rosi. » "krû)s yè:p Tip6s -rtvas TaÜTcx ~'i\eye ôta-reeév-ras, cils 

1.084 A é:<pécr<cos éx~ccpTTJ~éxTcov Kccl v!o6Ecr!ccs rrpoÇEVTJTIKov To i3éxrr-

4 Kcxl 2 : Onws add. A Il 5 né:vTo: i)IJiV Tcx0To:: T. V1.1iv TI. C Il iJIJiv: VIJiV y 
Il ivo: : Kcxl ÛIJ€ÏS add. D Tfj add. y I[IJLIJf)crsJ om. D. Il 6 1tofJOOv : TTofJT)IJé:-roov 
H 1 1! a\rroO : enTré{) B 1 [ ô:?I.T)BE!ç: : ô:ÀT)Bdcxv D [( ô:Â116i'i HIll 6-7 Kep6f)croo1.1ev : 
K€p5âvoo1Jev a ~vSvBE!-rwev 1 Il 7 !6EÇmo om. 1 Il 8 &xpâvTcvv : ~Kdvcvv 

add. a Il xetpWv : TTofJiliJé:TOOV Ill ii?I.YTJO"S : À.6YXT)V VTTEIJeLve 1 Il KâiJOI: KO:l 
croi 1 (scriptio dubia H) [19 ô:rroVT)Tl: Ô:IJOYTJTl A JI Kotvoov!o:s: e!s add. F. 

6 1 àiJO:pTtOOv: -T'IliJé:-roov BDH 1IJ 2 1.16vov: à"J\Aà. add. {J(add. marg. L) [] x&pw om. 
Hl Il TvY)(àvetv sic des. 1; reliqua pars catechesis deficit Il OOs : oü-roos C 
oÔ)( o\hoos D ( F?) o\Jx praem. li Il Tà : TaO B Il 2-3 hVyxcxve ~rorrLcriJo: : 
p. TVyx&vsL {J Il 3 6:1Jo:PT1ll-l6:-roov : no:pcm-roo).lé:-rwv GDF é:).lcxpTLWv H JI 
ft ei56Tcvv : el8hcv A i6noo B 11 iJt.AWv om. a Il ÔTL om. LM Il 6 Toü om. a 11 
6:vThunov : àn(vrwov a !1 7 i'j om. H Il 9-10 j3cm-rlcrt,Acrros : els T6v e&vcrrov 
add. y BH 1! 10 icrcvç,. .. TLvo:s om. y H ![ Dlsys : np6s add. H JI 11 O:vo:pTf1-
).l6:Toov : t,A6vov add. CD F Il Kal : oÔ)( add. CD F IITIPO~SV11TtK6v : 11'poÇev6v H ( + 
tres litteras quas legere non potui) 

j. Rom., 6, 3-<l. 

CAT~ II, 5, 3- 6, 11 115 

nous n'avons pas été vraiment crucifiés et ressuscités; 
mais si l'imitation n'est qu'une image, le salut, lui, est une 
réalité. Le Christ a été réellement crucifié, réellement ense­
veli, et véritablement il est ressuscité, et toute cette grâce 
nous est donnée afin que, participant à ses souffrances en les 
imitant, nous gagnions en réalité le salut. 0 philanthropie 
sans mesure! Le Christ a reçu les clous sur ses mains pures 
et il a souffert, et à moi, sans souffrance et sans peine, il 
accorde par cette participation la grâce du salut. 

6. Que personne donc n'estime que le baptême obtient 
seulement la grâce de la rémission des péchés, et de l'adop­
tion de fils, comme le baptême de Jean qui ne procurait que 
la rémission des péchés 1• Mais pour nous, qui sommes exac­
tement instruits, nous savons que s'il est purification des 
péchés et intermédiaire du don de l'Esprit-Saint, il est aussi 
la réplique 2 de la Passion du Christ. Et c'est pourquoi 
Paul à l'instant proclamait : (( Ignorez-vous que nous tous 
qui avons été baptisés dans le Christ Jésus, c'est dans sa 
mort quo nous avons été baptisés? Nous avons donc été 
ensevelis avec lui par le baptême i. 11 Peut-être en effet s'expri­
mait-il ainsi à l'égard de certains, disposés à voir dans le 
baptême l'intermédiaire de la rémission des péchés et de 

1. Sur l'idée que le baptôme de Jean remettait les péchés, cf. HILAIRE, 

ln Ps. 118, Litt. 3, 5 (PL 9, 519 B); A~!DROISE, ln Ps. 37, 3 {PL H, 
1010 CD); BASILt:, Hom. XIII, ln baplismo, 1 (PG 31, 425 A). Mais 
d'autres Pères ne lui accordent qu'un caractère préparatoire et figuratif : 
cf. TERTULLIEN,De baptismo, X, 5 (CC, 1, p. 285); AuGUSTIN, De baptismo, 
Lib. V, 10 (PL 1!3, 183); JÉRÔME, Ado. Lucif. 7 (PL 23, 162 B}. 

2. Le mot âvThvTrov signifw de soi image, représentation exacte. On le 
retrouvera dans les IIIc et yc Catéchèses. Nous l'avons traduit à chaque 
fois par un terme différent, selon le contexte. Dans ce passage, le mot 
de ((réplique» nous a paru le plus juste. Pour ce mot et le sens d'âvThvnos, 
Dom B. BoTTE (La Tradition A post., SC 11, 1946, p. 53, n. 4) renvoie à 
A. WILMART, « Transfigurare »,Bulletin d'ancienne littérature et d'archéolo­
gie chrétienne, 1 (1911), p. 286. 

,, 
1 
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TI<r!J<X, oûK ËTt ÔÈ Kal TôJv èxÀ116tvWv 'TOU XptOloÜ Tra6ru.J.éx-roov 

Év ~~~1\cret 1xov -rt'lv t<otvwv!av. 

7. "Ivo: oùv !l6:6w1Jev, OTt Ocra 6 XptcrTèS ÙTIÉ!letve, ô t' fwO:s 
t<Cd -rl)v T]~e-répcxv crWTT)p(av ÉV aÀ1)6El<;< KCXi OVK Év 6ot<{)cret 
To:0TO: 1TÉ1t'OV6E, K<Xl f}t.J.EÏS KOIVCùVOl roJToü TôJV lT0:611)JéxTC.OV 

ytV6~eecx· ~e-rà 1Tacr11s É(;6cx Tio:VÀos -rfis 6:t<pt{;e!cxs· « El yàp 
5 cr\J(J.qJVTOt yeyÔVO:!J.EV Té;> Ôjlotd.:>)lO:Tt TOÜ 6o:vérrov CX~ITOÜ1 

aÀÀà t<cx\ -rfis 6:vacr-r6:crews Écr6~e6cxk. » KcxÀws 6è t<cxl -rè « crv~<pv­
-rot >>. 'Emt6i} yàp ÉVTo:iJ6cx TIE<pVTEVTCXt 1Î a~TIEÀOS 1Î aÀ1)6tvi], 

B KO:i ft!JEÏS KOtvwvfq: TOÜ ~arrr!cr(JCX'TOS TOÜ ecxvé:TOV « crV!Jq>VTOt » 
cxv-rov yey6vcx~ev. 'ETI!cr-rl)crov 8è ~e-rà TioÀÀijs Tipocroxfis 

10 Tàv voOv 'Tois Toü &lrocrT6Àov f...6yots. OÛK ehrev, et yèxp 
cr\.ri.J.q>VTOl yeyÔV<XIJ.EV Té.;) eo:v6:T~, êiAf...à, Tél) ÔIJOlC.Ô(J.<X'Tt TOO 

6cxvénov. 'AÀ116ws yàp rni Xptcr-rov 66:vcx-ros àÀ1)6i]s, éxw­
pi~e-ro yàp TOV crw~CXTOS 1Î 'fN)(tl, KC<i aÀ1)6tvi} -ra<p{)· ÉV 
crtvô6vt yèxp Ka6cxpé;i: ~ Tè &ytov cx\rroO cr&!Jo: eii\eïTo, Kat TIÔ:VTO: 

13 ~xov scr. tantum A gXEI H gXEIV cet. codd. At haec lectio, ut mihi 
~Jid., sensu caret. 

7 1 l.la6Cü1JEV : st8ooi.IEV A '18ooi.ISV B Il 0 om. a 113 1T~1iov6E om. a Il T11.1sis : Èv 8oK1!<m 

add. A Il 4_ ytv6).lstlo: : YiVclliJS€10: L ywclliJeea H Il ~~6o: ncWi\os 'Tf15 Ô:Kpt~elas : 
àKpt€;elas ~. n. A Il 5 crÛIJqJV'TOI: q>l']crl add. a Il 7 1WjlÛ'TEV'TCI'l: Stà 'TOÙ aav<hov 
add. a Il 8 Kotvoovlç: : -vkxv y Il Kotvoovlç: "Toii ~cm-riai.ICITOS : Btà 'Tijs Kotvoovkxs 
"Toii Kmà -rè !36:rrncr1Ja a Il "Toü' om. A Il 9 o:V-roü : o.V-ré{J a Il yey6vcq.Œv: 
yt(y)v61Je6a a 1110 -rOv voüv om. a 1112 àÀfJ6{js: -BOOs GDF 1!13 yàp: ~K B Il Kal : 
i'jv add. GDF Tl add. B Il 6:Âl']6tvf! : 6:ÂTJ6Ws 1) GDF 11111 crtv86vt : -86v1;1 A Il 
el71dTo : ~vel7lfJTO A 

k. Rom., 6, 5. 11 l. Cf. Mauh., 27, 59. 

1. Cyrille commente en ce paragraphe trois effets du baptême : la 
rémission des péchés, l'adoption de fils et une participation, en imita­
tion (h> l.lii.ITÎ<TH), aux souffrances du Christ. Le premier don va de soi, et 
est souligné par tous les auteurs. Il en est de même pour le second. 
(Cf. THÉODORE, JlJe Hom. sur le bapt., 24-25, p. 453-457); CHRYSOSTOME, 
qui paraît particulièrement riche sur le thème de l'adoption divine, 

GAT. Il, 6, 12 ~ 7, 14 117 

l'adoption de fils, mais non pas la participation, en imita­
tion, aux véritables souffrances du Christ 1. 

7. Nous devons donc l'apprendre : tout ce que le Christ 
a enduré, c'est pour nous et pour notre salut qu'en réalité 
et non en apparence ill' a subi; et nous, nous devenons parti~ 
cipants à ses souffrances. D'où la proclamation parfaitement 
exacte de Paul : c( Si nous sommes devenus une même plante 
avec le Christ, par la ressemblance de sa mort, nous le serons 
aussi par la ressemblance de sa résurrection k. >> Bonne 
également l'expression : (( une même plante )), Puisqu'en 
effet ici a été plantée la vraie vigne 2, nous aussi, par la parti­
cipation au baptême de sa mort, nous sommes devenus 
c( une même plante» avec lui. Applique ton esprit avec beau­
coup d'attention aux paroles de l'Apôtre. Il ne dit pas : 
Si nous sommes devenus une même plante par la mort, mais 
par la ressemblance de la mort. Véritablement en effet une 
mort réelle a touché le Christ, son âme a été séparée de son 
corps, et véritable aussi son ensevelissement, car dans un 
linceul pur ' son saint corps fut enveloppé, et tout en lui 

insiste sur la ((nouvelle création »produite par le baptême (Wenger, IV, 
12-13, p.189-190; Hom. XI suriie aux Corinthiens, PG 61, 475-<176), sur 
l'habitation des trois Personnes divines dans l'âme du baptisé (Wenger, 
IV, 17, p. 191); et il énumère même, avec éloquence, jusqu'à dix grâces 
conférées par le baptême (III, 5, p. 153). Quant au troisième effet du 
baptême, la participation, en imitation, aux souffrances du Christ, sur 
laquelle s'étend Cyrille(§ 5-7), elle signifie sans doute que le baptisé béné­
ficie des effets de la Passion du Christ, sans partager pour autant ses 
souffrances véritables. Il n'est pas question ici précisément des tribulations 
ou épreuves du chrétien, prolongeant celles du Christ (cf. Col. 1, 24). 
Cependant ce développement, tout en mettant en relief la gratuité du 
salut et le prix dont le Christ l'a réellement payé dans les souffrances de 
sa chair, nous semble prolonger le thème de la transfiguration spirituelle 
opérée par le baptême. 

2. La a vigne a, plantée en cette ville, c'est la Croix. Cyrille a pu se 
souvenir de Jn 15, 1-8; la vie divine, qui est celle du chrétien régénéré, 
telle la sève dans les différents rameaux, a pris sa source à Jérusalem dans 
l'arbre de la croix. 

1 

1 

1 
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15 âÀfl000s Èv mhé}> ovvébatVEV. 'Errt ÔÈ T}!J.OOV 6o:vénov iJÈV KO:i 

TTa6T]~étrwv 6~o{w~œ rrwTT]pias 6È oÛ)( 6~oiw~a, &XAà 

êxf.i}6Eia. 

8. TcxCiTo: Stôo:xeéVTES atrr6:pKc.os, Ko:TÉXETE ôtà Tfls lJ.Vti!JflS, 
TTC<pœ<aÀw, Ïva Kêxyw 6 êxvaÇlOS ÈTTi v~wv ÀÈyw · « 'AyaTTw 6È 

Ùj.i.éi), ÔTl TiéxVTOTÉ !J.OV !1é!1Vflai1E, KO:l TàS lTO:po:ôéO"El), &s 
TIO:péÔCùKO: V(J.ïv, K<XTÉXE'TE m. )) .6.vvo:TÜS ÔÉ Eaatv 6 8eôs, 6 

c 5 1TO:po:CYTf]o-o:s VtJ,O:s Ws ÈK VEKpWv SWvTO:S n, ôoüvm Û!JÏV Èv 

Ko:tv6'T11Tt Swfis Tiepnro:Teîvo· éht o:(IT<:\) 11 56Ço: t<o:i Tè Kpérros 

vüv KO:i ers TOÙS o:lOOvo:s .• A!liJV. 

15 Ko:l om. BCDF [[16 <:rWTTJpiCl$ ... è)J.olw).Lo: om. BC. 

8 1 T o:Cho; : 8~ add. a j [ KcrrExers : Kcrro:5Sxscres B ) j 2 K6y00 : Ko:l a j! 6 ava~tos om. 
a Il 3 'JfffiiToT~ : 'ITffiiTo: a J 1 3-4 Kal Tàç... -ûiJiV : Ka60:::.s 'ITO:p~8ooKo; -û).Liv Tàs 
'ITapo;86crSJ$ A Il 5 Ws : Wcrd A )) 6 8Tt a\m{) n 86~a : 8o~6:l;onas ncrrEpa Kal 
Y\Ov KO:l &ytov nvsiiiJo; GDF!! Kal TO om. B !1 Kal ,.o Kp&ïos om. GDF 1! 7 vOv 
Kal om. A âd Kal add. BLM Il al&vas : ,.&v aiOOvwv add. aD. 

m. Cf. 1 Cor., 11, 2. Il n. Cf. Rom., 6, 13. Il o. Cf. Rom., 6, <'!. 

CAT. II, ?, 15 - 8, ? 119 

est arrivé en vérité. Pour nous, c'est la ressemblance de la 
mort et des souffrances; mais, quand il s'agit du salut, ce 
n'est pas une ressemblance, c'est une réalité 1• 

8. Ces enseignements vous suffisent : gardez-les en voti'e 
mémoire, afin que moi aussi, indigne, je dise de vous : << Je 
vous aime, parce que sans cesse vous vous souvenez de moi, 
et que ces traditions que je vous ai transmises, vous les 
gardez m.» Dieu est puissan~, lui qui de morts vous a établis 
vivants n, pour .vous donner de marcher en nouveauté de 
vie 0 • A lui gloire et puissance, maintenant et pour les siècles. 
Amen. 

1. L'auteur de cette Catéchèse ne mentionne pas ici le rite complé­
mentaire des vêtements blancs, que prenait le baptisé une fois remonté 
de la piscine et qu'il gardait durant les sept jours des solennités pascales. 
Cependant, il y fera allusion dans la IVe Catéchèse, § 8, I. 11-15 (cf. infra, 
p. 1't2), ainsi qu'à l'état de blancheur etdesplendeurspirituelle, manifesté 
par ce symbole. CHRYSOSTOME est très sobre sur les rites qui suivent le 
baptême; pourtant il parle aussi de ces vêtements blancs (cf. Wenger, 
IV, 18, p. 192; VII, 24, p. 2ft1). THÉODORE relate, en l'insérant à sa place 
liturgique (cf. 111° Hom. sur le bapt., 26, p. 455-457), cet usage, qui semble 
avoir été au IV0 siècle universel, aussi bien en Orient qu'en Occident. 
Cf. encore PROCLUS, Mystagogie inédite sur le Baptême, Sinaït. gr. 491, 
ff. 138V-139 (ce passage, résumant d'ailleurs les différents rites du baptême 
et leur symbole, est cité par Wenger, p. 100, et p. 101, n. 1); PALLAnrus, 
Dialogue 9 {PG 47, 3'1 A); Peregrinatio Aetheriae, 38 {SC 21, p. 240); 
AuGUSTIN, Senno 172 (De tempore 157, PL 39, 2075); AMBROISE, Myst., 
3<1, p. 17'~ (cf. Sacr., V, 14, p. 126). A Milan, cette remise des vêtements 
blancs était toutefois précédée du lavement des pieds, avec la lecture de 
Jean 13 (cf. Sacr., III, 4, p. 92; Myst., 31, p.172). 
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KATHXHEU: MYETArQriKH r• IIEPI XPIEMATOE· 

Kal &.v&yvwcn~ É>< 't'Yj~ 'Iw&vvou a' Értlo't'oÀYj~, &.rco 
't'ou· " Kal Ù!J.Ei~ xpio!J.a ~XE'<'E &.rco 't'ou 0eou, ><al 
olSct't'€ nciv-ra. a )), Ëwc:; -roU • « xalt-t.YJ cxlo"x.uv6WfJ.€V &.1t' 
etÔ't'oÜ È1ti. -ri) n<Xpoua(~ aÙToû )). 

1088 A 1. Els Xpto-ràv [3e(;arrTto-~Évot Kai Xpto-Tèv év8vo-a~evot 

O"IJ~~op<pol yey6vaTE TOV Yiov TOV 8eov. npoop{o-as yap 
i}!15:s ô 8s6s ets vtoeecriav, OV!l!16pq>ovs érro('Jlaê ToO crdJIJ<XTOS 

'l'f\S 86Ç11s 'l'CV Xpto-Tov '. MÉ'I'oxot oilv 'l'Cv Xpto-rov yev6-
5 fJ.EVOt c, XPtCJToi eh<6Tws Ko:Aeicr6e, Kat Tiept Ù!l&'>V ëi\e.yev ô 

8e6s ·«MT) é'mTecree TWv XPIOTWv (JOU à.» Xptcrïoi ôè yey6vCITe, 
TOÜ 6:y[ov Tive\J!JCITO$ Tè Ô:V"ri'TUTrOV ôeÇé:!JEVOt, KO:l TréxVTa 

ElKOVtKWS Ecp' Û(léùv YEYÉVT)Tat, ÈTTEt8f) EÎK6VES Èa-rÈ XptcrToO. 

KâKEivos (lÈv Ev 'lop86:v1J Àovcréx(lEvos TTOTal-10 Ko:l TWv 

10 xpWTWV TfïS 6E6TT)TOS !lET0:8oùs TOÏS OOo:crtv, àvÉ~O:tVEV ÈK 

Tit. Kcrn'lxflO'l$ r· IJV<TTayooy!KT] m:p\ XPIO'IJOTO$' KC:d &vétyvooats ~K Ti)S 'loo6:vvov hna­
TOÀi')S Ka6oÀtKiiS' Kal V1.1eiç xpia~.La gxsn Ev €auToiç ârr6 TOÜ &ylou, Kal Tà €Çi'jç A 
Ko::T~XfiO'lÇ IJUO"TayooytK1'j r· rrepl xpla!JOTOÇ' Kal âvâyvooat) 'looâvvov trpOOTf)S 
~TTI<TTOÀi'jç, &nO TOÜ' Ka\ V~Jsiç XPiO'IJC( ~XSTS Ô:TT6 TOÜ eeoü Kal ofôo::Te 1T6:117a, loos 
ToV· Kal 1.1T] alaxuvew~.~ev ârr' cWroO €v Tfj 1Tapovalç: cWroV D 

1 1 'Eis: 'lf)aoüv add. H 1 Il Xp!aTèv om. 1 Il !3sgamtal.!kvo1: j3amt~61JEVOt A j3aTTTt­
crâiJEVOt B 112 TOÜ Y!oO: TQ YI({) A Il 3 till&$: V~.Lô:S' Bl/ ill Elç u!oesalav om. a Il 
~rrolf)aë : 1'!11ë:S add. B Il 4 oùv : y'oùv A Il oùv ToV om. B Il 5-6 ËÀeyev 6 8e6s : 
6 e. ËÀ. a Il 6 &n-rsaae : &"f'l10'6€ A &>.yecree DF J( Il ôt om. H 1 Il 7 TT6:VTO : 
rr6:VTS$ ]{ tr6:VTOOS LM Il 8 siKOV!KWç €q>'V!J&v: ~q>'V. eiK. A Il €q>' : Vq>' C !1 EIK6vsç : 
EIK<kiv A 11 Xp1moV : TOÜ praem. y JI 10 &vEgcnvsv : âvEgf] A &v~gfl 11tv fJ 

a. 1 Jn, 2, 20-28. Il b. Ct. Gal., 3, 27. Rom., 8, 29. Éphés., 1, 5. Phil., 3, 
21. Il c. Cf. Wb., 3, H. Il d. Ps., 104, 15, 

TROISIÈME CATÉCHÈSE MYSTAGOGIQUE 

LA CHRISMATION 

Troisième catéchèse mystagogique, et lecture de 
la Première Épître de Jean, depuis: << Pour vous, 
c'est de Dieu que vous tenez l'onction, et vous 
connaissez toutes choses a n, jusqu'à : << de peur 
que nous n'ayons la honte de nous trouver loin de 
lui à son Avènement. >> 

Signification spirituelle. 

1. Baptisés dans le Christ, et ayant revêtu le Christ, vous 
êtes devenus conformes au Fils de Dieu. Dieu, en effet, qui 
nous a prédestinés à l'adoption de fils, nous a rendus confor­
mes au corps glorieux du Christ b. Désormais donc partici­
pants du Christ c, vous êtes à juste titre appelés \( uhrists })' 
et c'est de vous que Dieu disait : « Ne touchez pas mes 
christs a. >> Or, vous êtes devenus des christs, en recevant 
l'empreinte de l'Esprit-Saint, et tout s'est accompli sur vous 
en image, parce que vous êtes les images du Christ. 

Pour lui, quand il se fut baigné dans le fleuve du Jourdain 
et qu'il eut communiqué aux eaux le contact de sa divinité, 

1. J. BouvET (op. cit., p. 466) signale que, pour toute cette Catéchèse, 
il a préféré les mots « chrismation ~ et << chrismer », à « onction » et à « oin~ 

dre », non seulement parce que le verbe << chrismer » est plus maniable et 
plus euphonique que le verbe « oindre », mais surtout parce qu'il fait 
mieux ressortir l'unité de famille entre les mots « Christ ll, « chrismer », 

« chrismation », « chrétien ». Nous avons adopté ce point de vue. 

l' 
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ToVTwv, Kai TiveVIJ.CXTOS àyiov oVcru:l>ôTJS Elncpoi'TTJO"lS O:VTCf' 

1089 A éyfvETO, Té{\ o~of<p Érravo:rravo~ÉVOV TOV o~o!ov. Kal v~ïv 

o~ofws âva(;E(;71KOO"l v arro T~S KOÀV~(;l]Spas TWV lepwv va~ô:Twv 
xplcr~a. TO âvTiTVTTOV ë 1xpicr671 Xptcr-r6s. T OVTO 51 ÉO"Tl TO 

15 &ytov ITvev~a, mpl où Kal 6 ~C<Kâptos 'Hcratas, !v -rfj KC<T' 
atrrèv 1TpOq>!)TEief, ÈK rrpocrd:mov TOÜ Kvpiov Ëi\eye. (( nveOiJ.CX 
Kvpiov èTT' ÈlJ.É, oU eïveKev ËXptcrÉ ilE' eVayye7dcro:cr6o:t 1T'TWX01S 
Ô:TIÉO"'TO:ÀKÉ !JE 6

• )) 

2. 'Er.ai<p yèxp il ~vp<p crw~C<TtKé{S Xptcr-ros vrr' âv6pwrrov 
ovK 1xpfcr671, âM' 6 ITaTI)p aû-rèv L:wT~pa rrpoxE!ptcrâ~evos 

Toü rravTèç K6cr!Jov Tive\.r)J.aTt ëxptcrev â:yi<{J, Ws Tihpos q>Tlcriv· 
« 'l11croüv Tèv No:Swpaiov, Ov ëxptcrev ô 8e6s TiveV(J.crTl â:yicp 1 · » 

5 Kal Lla(;lo 6 rrpo<J>1\T71S 1(;6a Mywv · « '0 6p6vos crov, 6 6e6s, 
B e!s -rèv alwva -rov a!wvos· pâ(;oos ev6V-r71Tos r, pâ(;oos ~~ 

13acrtÀEias crov. 'Hy&rr71cras O!Ke<tocrûv71v Ka\ ê~f0"71cras âvo~!av· 

12 'T!{> ÔIJO(Cf' om. fJ Il hravcmo:uo~-tévov: - )JÉVfJ C Il TOÜ 6~-tolov : •0 ÔIJO{ql fJ Il 
V~-tlv : i)IJIV B 1113 6~.tolooç om. a Il vallé:Toov : ~ô6611 add. y Il 1-l ô : 'ToO c\) A c{) 
DF Il 15 mpl oV : 1TEpl Totrrov oùv 1 Il 6 IJcn<:écptoç 'Hcro:to:ç : 'H. 6 Il· A Il 16 Toi;; 
Kvplov: om. A XptaToO B Il V.&ye om. B Xpto-roO add. A. 

2 1 O'OOilo:TLK<:{> : O"OOIJ«rLKWS Il I Il &v€1pC.:mov : - 1TWV HI Il 2 Lc.v,.i'jpa: <rWTflpla [{ 
(crc.vTI]plç: scr., at hrl aC.V'Tflplç: adscr.marg. LM) Il 3 Tlhpos: 6 o;~m6crroÀoS 
add. B Il 4 Na~c.vpaïov: ~mO No:~opéc.vv C â:rrO Na~aph Hill ôv: @s CF Os 
DH Il fxp1asv : a00v add. CDFH Il 5 Èg6a ]léywv : ÀéyEI B If ? â:voJllav: 
&S!Kiav {3 

e. Is., 61, 1. Le, 4, 18. Il f. Act., 10, 38. 

1. Les traductions donnent habituellement ici : la chrismation, ou le 
chrême vous a été donné; malheureusement Œ69n est mal attesté; il parait 
préférable de sous-entendre un verbe très général comme -?jv : ce !ut la 
chrismation. 

2. L'onction dont il s'agit n'est plus, on le voit, une onction destinée 
à purifier, dont la matière est l' O..a!OV ~rropK!<rr6v (cf. Il0 Mystagogique, 
3, p. 106), mais c'est une chrismation mystique, faite avec une huile appe­
lée J.I.Ûpov ou &y10v Jlûpov, et elle est nettement mise en rapport avec une 
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il remonta de celles-ci, et la venue substantielle de l'Esprit­
Saint sur lui se produisit, le semblable se reposant sur le 
semblable. Et pour vous semblablement, une fois remontés 
de la piscine des saintes eaux, ce fut la chrismaLion 1

, l'image 
exacte de celle dont fut chrismé le Christ. Je veux dire 
l'Esprit-Saint 2, duquel le bienheureux Isaïe aussi, prophé­
tisant à son sujet, disait, parlant en la personne du Seigneur: 
(( L'Esprit du Seigneur est sur moi : c'est pourquoi il m'a 
chrismé, il m'a envoyé porter la bonne nouvelle aux 
pauvres e. )) 

2. Ce n'est pas en effet d'une huile ou d'un parfum maté­
riels que le Christ a été chrismé par un homme; mais c'est 
le Père qui, l'ayant désigné d'avance comme Sauveur de 
tout l'univers, l'a chrismé de l'Esprit-Saint, selon la parole 
de Pierre : << Jésus de Nazareth, que Dieu a chrismé 
de l'Esprit-Saint t. » Et le prophète David s'écriait : « Ton 
trône ô Dieu est pour les siècles des siècles; sceptre de droi-, , 
ture, le sceptre de ta royauté. Tu as aimé la justice et tu as 

venue spéciale de l'Esprit-Saint. On trouve un texte tout à fait parallèle 
chez THÉODORE, qui invoque les mêmes textes scripturaires et explique 
aussi que par cette onction r:msprit-Saint vient sur le baptisé (cf. II Je Hom. 
sur le bapt., texte du Livre à commenter {p. 1*03), et § 2? {p. 1*57). Quant 
aux rites de cette chrismation, ils ne sont pas partout îdentiques.Ici 
par exemple se rencontre une onction sur les différents sens (cf. § 3-4). 
Chez Théodore, il n'y a qu'une seule onction sur le front, accomplie par 
l'évêque, et à laquelle il donne le nom de (( consignation », Ailleurs, nous 
trouvons plusieurs rites distincts : onction postbaptismale, imposition des 
mains, et consignation sur le front, qui s'accompagne le plus souvent 
d'une nouvelle onction: cf. Trad. Apost., 21-22; op. cit., p. 51-53; Testa­
mentum Domini {éd. Rahmani, Mayence, 1899, p. 129-131); AMBROISE, 
Myst., 29, op. cit., p.1?2; Sacr. III, 1, p. 90; II, 24, p. 88; Sacr. III, 8, 10, 
p. 96; Myst., 42, p. 1?8. {Pour l'interprétation des rites décrits par 
Ambroise et par la Tradition Apost., voir B. BoTTE, Ambroise de Milan, 
op. cit., Introd., p. 28-29, et p. 9?, n. 5). A. Wenger a noté qu'on ne trouve 
pas mention chez Chrysostome de cette« consignation» après le baptême; 
mais ce silence, comme on a déjà eu l'occasion de le remarquer, n'est pas 
un argument qui permette de conclure qu'il l'ignorait (cf. Wenger, 
p. 99-100, et p. 1l.t8, note 2). 
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Otà TOÜ'To ËXptcré oe 6 8eés, 6 8eés crov, ëAmov &yo:ÀAt6:crec.os 
tro:plx -roùs ~e-r6xovs crov '. » 

10 Ko:l cllcrmp Xplrr-rès aÀ,ews Écr-ro:vpoO-ro KO:l 16àtr-re-ro KO:l 
i}yefpeTo, û~eis Sè Kcrrà Tè f3éX1TTtcr(J.o: Ev 6JJotc.0llCITt Kal ovcr­
Ta:vpoo6flvoa Ko:i ovvro:q>flvo:t Ko:l ovvo:vo:o-rflvat o:\rr~ Kcrro:­
Ç100cr6e, OV't"OO KO:Î Étrl 't"OV Xp(cr~o:-ros. 'EKEÏVOS ÉÀo:(cp VO'l't"i{> 

&yMAt6:creoos èxpieTo, ToVT' ËcrTt Tive\.r!J.C\"Tt êcy{~, &yo:f..At6:crec:.vs 
15 KCXÀOV!,lEvcp l:?\C:dcp, Otè: Tè o:ÏTtov miTO TflS TIVEV!J.O:TtKfls 

cXyo:ÀÀl<X<YEOOS 't"V)')(cXVElV" Ù~EÏS OÈ ~vpcp ÉXp(cr6'l't"E, KOlVOOVOl 
Ka:l llÉ'TOXOt Toü XptŒToO yev6J.J.evot. 

C 3. 'Af.X 8po: ~1] ùtrovoiJcr1JS ÉKeïvo -rà ~vpov 'J'lM v elvm. 
"Wcrmp ylxp ô &p-ros -rijs evxo:plcr-r!o:s, ~e-r/x -r1]v ÉTilKÀ'lO"lV 

1092 A -rou &yiov nvev~o:-ros, OVK Ë-rl &p-ros Àn6s, àÀÀix crô\~o: Xplcr­
TOÜ, OÔTOO KO:l Tè &ytov TOÜTO 1 .. 1.\Jpov OÔK ËTt 'f'lÀéV, oûQ' 

5 c:J.:>s à:v EÏ1T01 Tl) Kotvèv !JET' ÈïTtKÀf}creoos, êiAAà XplO'TOÜ x6:pt0'1JO:, 
KO:Î nvw~o:'!"OS cry(ov tro:povcr(O:S -rf1S O:Ù-roiJ 6E6't"tl't"OS ÉVEpytl­
't'tKèv ytvéJJevov. "OTrep OV!Jboi\tKWS E:rrl IJET001Tov Ka:l T&v 
&ÀÀWV crov xpieTm o:icr8T)TT)pioov. Ko:l Tc'fl (.lÈV <pO:lVO\lÉVC{l 

~vpcp -rè crô\~a xp!e-rm, -ri{> OÈ &y!cp K<XÎ ?;oootroli{> nvev~=l 

10 1'j 'J'VX1] cXy1à?;e-ro:1. 

8~9 ~Àatov ... aov om. D Il 10 OOO"ITep: add. 6 HI Il hrro:vpoiho: ~O"Tccvp&.en [{ 1 !1 
11 1'Jydpn-o : ~ydpeTo {Jy li 12 Kctl avVTa~i'jvcu om. D li 14 ô:yaÎ'IÎ\!Ô:ocooç 1 : 
'tV)'XÔ:VEW add. 1 li TlvsVI.LaTt àylc.p : TrVEÜIJa &ytov H li 1!1~15 ~xp!Sï"o .•• ~Î'Io:lc.p 

om. Ill 15 ~Î'Icdc.p om. {3 1116 ô:yo:ÀÎ'It6:creooç wyx6:vetv : Vrr&pxetv &y. A érn&px 
(sic) &y. B TvY)(&vetv om. I 1! ~xpla9nTe: ~xplecree Kcrl a Il 17 yev61JEVOt : 
~ylvea9e a . 

3 1 !KSivo Tè I.LVpov : '!'. IJ, b<ei y Il 3 oVK ht : oÔK l<rTtv Ill Î'ltTéç : ~Cf'T{V add. A Il 
4~5 oûô' OOs : oô8' Os J( fj OOç a Il 5 eiTrot : eim;~ B Il ~·ITIICÀ{Jcreoos sic omn. 
codd. Il &J..M XptOToü : Kal a Il x&ptcriJo: : x&pts {3 (x&ptoi.Lo: scr., at x&ptç 
corr. marg. L) x&pnos a Il 6 Ko:l om. a Il âyiov: Ko:l add. a Il 6 -rro:povcrla:s : 
(scr., at-alç: corr. L) ~alç: 1 JI 6~7 ~vepyf1T!Kèv om. a Il 7 ytv61Jevov: yev61Jevov 
c Il IJETÔmov : IJSI00TrOOV CD F Il 8 xpleTO:I o:lo9flïf1ploov : taanTnploov xpiE<at A Il 
8-9 ï4J IJÈV q>O:tvOIJ~Vc.p IJVpc.p : T&v IJèV q>o:tVOIJiivoov 11Vpoov 1 Il 9 ~ooo"ITotéi) : 
ô:op6:rc.p a 

g. Ps., 44, 7-8. 
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haï l'iniquité; c'est pourquoi Dieu, ton Dieu, t'a chrismé 
de l'huile d'allégresse, comme nul de tes pairs'· » 

Le Christ vraiment fut crucifié et enseveli et ressuscita; 
e~ vous, par le baptême, en image, vous êtes jugés dignes 
d'être crucifiés, ensevelis, et ressuscités avec lui. Il en va de 
même pour la chrismation. Le Christ a été chrismé de l'huile 
spirituelle d'allégresse, c'est-à-dire de l'Esprit-Saint, appelé 
huile d'allégresse, parce qu'il est l'auteur de l'allégresse spi­
rituelle; et vous, vous avez été chrismés de parfum, devenus 
compagnons et participants du Christ. 

3. Mais veille à ne pas t'imaginer qu'il y ait là simple 
parfum. De même en effet que le pain de l'Eucharistie, après 
l'épiclèse de l'Esprit-Saint, n'est plus du simple pain, mais 
corps du Christ, de même aussi ce saint parfum n'est plus 
avec l'épiclèse, un parfum pur et simple, ou pourrait-on dire 
commun, il est don du Christ, devenu par la présence de 
l'Esprit-Saint efficace de sa divinité 1. C'est ce parfum dont' 
symboliquement on te chrisme le front et les autres sens. , 
De ce parfum visible le corps est chrismé, mais du saint et 
vivifiant Esprit l'âme est sanctifiée 2• 

1. L'épiclèse ne se rencontre donc pas seulement dans la liturgie eucha­
ristique. Théophile d'Alexandrie parle d'une épiclèse baptismale, qu'il 
rapproche de l'épiclèse eucharistique (cf. Inter. Hier. Epist., 98, § 13, 
PL 22, 801). THÉODORE (llie Hom. sur le bapt., 9, p. 421) a parlé du pon· 
tife qui demande à Dieu que «la grâce de l'Esprit-Saint vienne sur l'eau ». 

Ici, la Mystagogique établit un parallèle entre l'épiclèse eucharistique et 
l'invocation sur cet &ytov IJUpov. Ce parallélisme se retrouve chez GRÉGOIRE 
DE NYSSE, In baptismum Christi {PG 46, 581) : ô &pTOS TrÔÎ'Itv étpTO) lO"Tt Ttoos 
J<otv6s· ô:J..71' êho:v o:tmJv Tè IJVO"T{Jptov IEpovpyf}crlJ, oéZ:IIlO: XptO"TOÜ Î'l~ysTo:{ Te Kal 
y(VSï"ctl. ÜÜTOO$ ïè IJVcrTtKèV ~Î\O:tOV, OÜTOOS Ô olvoç· 6Î'I{yov TIVèS &~10: 6VTO: 1rpè TijS 
EÛÎ'Ioy{o:ç, IJETà TèV àytO:O'IJèV TèV TOÜ TlveUIJo:TOÇ, ~Ké:TipOV aJrr6Jv ~Vfpyil Ôlaq>6pooç, 
L'Euchologe de Sérapion, en plus de la prière sis Tè &71et1JIJO: TWv fknrTt~o­

IJI\voov porte une seconde prière avec ce titre : eVxt'l ds Tè xpicri.Lo: ~v q, xplov­
TO:t ol ~aTITto9tvTE$ (cf. F. X. FUNK, Didascaliae et Constitutioncs Aposto­
lorum, II, Paderborn, 1905, p. 18~, 186). 

2. J. QuASTEN (op. cit., p. 89, n. 3) cite, à cet endroit, un texte court de 
saint Ambroise, où se trouvent également juxtaposés le signe sensible et 
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4. Kocl 1TpWTOV xp!eo1le E1Tl TO ~ÉT001TOV, ïvcx cmocÀÀocyijTE 
TiiS oclO")(VVTJS, i\v 6 1TpWTOS 1Tocpcx(;ém]s 6:v6poo1TOS 1TOCVTO")(OV 
TIEptÉ41EPE k, KCXi ÎVO: Ô:VCXKEKO:ÀV~!J.ÉVCfl 1Tpocr00TT<{) Ti']V 56Ço:v 

B Kvpiov KCXT01iTpiS1lcr6E i. Eha Êlrl Tè: erna, ïva 1Tpoo-/1,6:gT)TE 
5 Jnoc, mpl wv 'Hcrcxîocs ëfleye • « Kocl 1TpocrÉ6TJKÉ ~ot Kvptos 

C:niov &KoVetv i », Kat 6 KVptos èv EVayyefdots · « <0 ëxoov 
&>Ta &:KoVetv, Ô::KovÉTwk. » Eha hrl Tt)v écr<ppflOW, ël'rrws 'TOO 

ee!ov aVT\Àoc~(;ocv6~EVO\ ~vpov ÀÉyT]TE" « Xpt<YTOV Evoo6(oc 
È<r~J.ÈV T<{> Seé{) èv TOÏS crooSo(lÉVOtS t. » MeTà Toiho: È1Ti Tà 

10 crrf}611, ÏVO: « ÈVÙV0'6:(J.EV01 TèV 600pcn<o: Tf\S ÔlKO:tOcnJVflS: O"'Tf\TE 

1Tpos Tèxs ~e6o6E!ocs TOV 6toc€;6flov m. )) "Ulcrmp yèxp 6 :Ï:ooT1]p 
JJ,ETà Tè !)6:trTlCT(lCX Kal Tt) V 700 Ô:y(ov Tive\.r{lCXTOÇ ËlrtcpO(Tfl01V 

èÇe/1.60Jy KCXTflYWViO"CXTO TèV Ô:V'TtKE{{J.EVOV n, OÜTCù Kai ÔIJ.EÏS 

lJ.ETà Tè iepèv [3émTtO'!JCX Kai Tà IJ.VOïtKèv xpïcr!JO: èvôeôv(J.Évot 
15 -rf)v 1TavoTI)dav o TOV àyfov TiveV(J.crros, ïcrro:cr6e npàs -ri']v 

C aVT\KE\~ÉVTjV ÉVÉpyEtocV KOCt TocVTTJV KOCTocyoov(!;eo1Je, ÀÉYOVTES" 
« TI6:vTa icrxVc.v èv Tép èvôvva!).oÜvTi IJ.E XptcrTé;) P. » 

4 1 xp1Ea6e : ~xpfEcr6e f3 11 2 ,;v: Tîs A Il TTpéhos: TTPOOT67ri\CCO"TOS A IJTTccpccg6:;nç: 
TTccpcc~à:s A!! 3 86~ccv :;oV add. A J[4 Kvplov om. F li t<CCToTTTpl~ncree:- ~ea&e 
a GDF J( (scr., at T[cr6e S!tp. scr. L) Il hrl TO: & -sic des. B; reliquum def. Il 
7TpoaÂ6:~'J1TE: TipoaMgna&e A 7rpoMgn•e y D TTp~i'j H (scr., at 7rpoMgn;e 
corr. marg.l) Tà: add. Hl Tà 6:t<ovO"Ttt<à T00v eeloov IJVO"T'J1ploov add. y (add. 
marg.l) 11 5~6 'Hacctœ; ... 6:t<oVHv t<o:l om. A ]! 6 OO.!ov: Toiï add. Hill KVptOS: 
XptO"'Tès A Il ~v EVcryyei\lotç : Dleyev A Il 6-7 t<o:l ô KVptos ... &t<ovhoo om. HI !! 
8 Cnrrti\o:).l~CCV61Jevot : Toü add. DF Il 9 •é;> ... aoo~o).Ltvotç om. A Il 10 flOOpo:t<cc: 
Ti]s nla-reoos t<o:l add. A Il 11 ~ooTijp: Xpt<nèç Hill 14 Tè2 om. Hl Il 15 &:ylov 
om. A 11 Mpyetccv : BVvo:).LtV y Il 16 t<crro:yoovl~ecree : Ko:T'J1yoovl~eoi'ls A 
âyovl~eaee 1 

h. cr. Gen., 3, 7~10. Il i. Cf.II Cor., 3, 18. Il j. ls., 50, Il. Il k. Matth., 
11, 15. 111. 11 Cor., 2, 15. Il m. Éphés., 6, H.11. Cf. Is., 11, 5; 59, 17. 
1 Thess., 5, 8. Il n. Cf. Matth., 4, 1~11. Mc, 1, 12~13. Le, '*• 1·13. Il o. Cf. 
b'phés., 6, 11. Il p. Phil., 4, 13. 

le mystère invisible : Nam etsi specie signemur in corpore, veritate tamcn 
in corde signamur, ut Spiritus Sanctus exprimat in no bis imaginis caelestis 
ef!i.giem (De Spiritu, Lib. 1, 6, 79, PL 16, 725 B). 
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Le rite de chrismation. 

4. Et d'abord, vous êtes chrismés sur le front, afin d'être 
délivrés de la honte que le premier homme transgresseur por­
tait partout \ et pour que, la face découverte, vous réflé­
chissiez comme dans un miroir la gloire du Seigneur i. 
Ensuite, sur les oreilles, pour recevoir des oreilles dont Isaïe 
disait: {(Et le Seigneur m'a donné une oreille pour entendre 1 ))' 

et le Seigneur dans les Évangiles : «Que celui qui a des oreilles 
pour entendre, entende k. J) Ensuite, sur les narines, afin 
qu'en recevant ce parfum divin, vous disiez : (( Nous sommes 
pour Dieu la bonne odeur du Christ, parmi ceux qui sont 
sauvés ~. n Après cela, sur la poitrine, afin qu' ((ayant revêtu 
la cuirasse de justice, vous résistiez aux manœuvres du 
diable m>). De même en effet que le Sauveur, après son bap· 
tême et la venue de l'Esprit-Saint, s,en alla combattre 
l'adversaire n, de même vous aussi, après le saint baptême 
et la chrismation mystique, revêtus de la panoplie de l'Esprit­
Saint o, résistez à l'influence adverse, et combattez-la en 
disant:« Je puis tout en Celui qui me rend fort, le Christ•1.» 

1. Nous avons déjà remarqué (cf. supra, p. 122, note 2) que chez Théodore, 
l'onction chrismale ne se faisait que sur le front. Ailleurs, en plus du front, 
elle était pratiquée sur les yeux et la bouche, ailleurs également sur les 
mains. Cf. F. J. DûLGER, Das Sakrament der Firmung, Wien, 1906, p. 81 s. 
Cyrille ne mentionne pas que des paroles devaient être prononcées au 
moment de cette onction. Dans d'autres documents, des formules sont 
indiquées pour l'accomplissement de ce rite. Cf. THÉODORE (II Je Hom. 
sur le bapt., op. cit., p. 403, 457) : ((Est signé un tel au nom du Père et du 
Fils et de l'Esprit-Saint»; Constit. Apost., Lib. V]], 41* (PG 1, 10'*5 B): 
KVp1s ô 9EèS ... , ati t<o:l vVv TOÜTo ;6 Jl\.rpov Ms ~v~pyts yevbeo:1 hrl Té;> ~cmTJi;o!Jévcp, 
ôJOïE ~t~CCLCCV t<O:J 1TéxytOV ~V œh!{l Tflv e\.roo8(o:v JlEiVCCI TOÜ XplO"'TOÜ O'Ov ••• ; 
Tradition Apost. (SC 11, p. 52) : Ungeo te sanclo oleo in Domino patrc 
omnipotente et Christo Jesu et Spiritu sanclo. AbŒROISE, qui a cité une for­
mule pour l'onction post~baptismale (Sacr. II, 24, p. 88), n'en mentionne 
pas pour le geste de la « consignation » proprement dite (Sacr. III, 8, 10, 
p. 96). 
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1093 A 6. Ei8Évat 8È v~as avayt<aiov, ë·n TOU xpicr~cx:ros 'TOtTrOV 
Év Tij 1TaÀatÇ( ypaq>ij TO o-V~gollo~ KEÏT_:''·, Ka\ ~ap 01T1')ViKa 
Tè 'TOÜ 8eoü ïrp6crTayiJ.a MwücrT)S TC{) cxôei\<pCfl 1-l~eôŒov, 
O:pXtepéa Ka6tcrré::lv T00Tov, iJETà: Tè Ev OôCITt 7\.ovcrcxcram, 

5 <xptcre '. Ka\ ÈKaÀEÏTO xptcrTOI ' EK TOU xpicr~a-ros 81')71a~1] 
V- TV1TtKOÜ OOïw Kcd 'Tèv LoÎ\oiJ.WVTCX ïrpoéxywv ets [3ao1Àeo:, 

'1'0 ' 1 • • ' B 
1xptcrev œTrèv \J.E'Tà: 'Tè i\oVcro:crem Ev Té{) retWV 0 o:pxtepevs . 

É ~ ÙIJ.ÏV ÔÈ. OÔ , A"'Ai\à 'TaüTcx !JÈ.V ÉKeivOlS crvv bcxtve 'TVTitKWS, , 

- L"' ... ,~ewc E1Tet81] a1TO TOU ay!Cj) ITvewa-rt 'TV1TlKWS1 W\1\ W\ • 1 n 

{ 1 erres GDF Il 2 'T;:i O:vayavvt'jcret om. A Il -rO ôvop.o:: 
5 1 XP a11crros : xap 0"\l • ~ Il. 1 erres • -ro 

V A .,.il,) évollo.-n Il 1 1\ 3 ToiJ2 ••• Ka\ om. Y li TOV t"'crn-r O'IJ. • 
TO VOJJ.O: • 6: Tœhf\S 'Ti)Ç xO:ptTO) 

furr\0'1.\0: GDF Il 3~4 ·dis 'TOÜ 6:.ylov nveÛIJCITOS x ptTOÇ: . 
13 - A .....\ - à n xécptv (:J-rf1s TOÜ ô:. n. xô:pt'TO) con]. 1 
y -ri'is:x.-rov&.n. •qv'Tov.. 1. 1i Hill 
4_ OÔK : 7ClÛT1l) ;i)ç 1TpOO"flYOplo:ç praem. {J !1 o\Jt< ftTS t<Vp WS • K. o. • 
&Çtol : XPI<TTto:vot A 11 5 npoegalvs-re : npo{;alveTe 1 npès add. A. 

{ CDFHKM (scr at xplcriJaTOS x&ptv. corr. marg. L) l] 
6 1 XP{O"IJ':r:TOS : xap O"IJaTO) '' , ~ - çfJ.. f!_ 

•"-OV • xap!V add. j Il 1-2 TO\i xp{O"IJCITQS,,, KEÏTC(I ; TOVTOV V TTJ 1r ctl { 
TOv• • j cdlcrT&V • KO: 

ct - Tè crVIJgOÀOV ÈO"Tl TOV xplcriJaTO) A H 2-4 ÔlTTJV 1(0:... K 1 
• 

~~o:~s ÔlTTlVIKct KCITà TOÜ eeoti 1Tp6cnay\Ja Tèv àôef.<pèV àpxtepêa Ka61<TTa A ~~ 
4 ~v : T& add. A 1\ 5 ToV om. F Il 6 lTpoayOOv : lTpoayayWv GDf! 1 l1 7 ~ 
TW : els ~Ov A Il 8 ÔJ.!lV : f)IJiV A Il 9 af.TJ&&s : af.1161V&) (:J Il ày{Cjl nvEVIJaTI conL. 

n~eUIJCITI ày{Cjl A àylov nveU!JaTO$ (:J y 

"b"d , " 11 Cf.J Rois, 1, 38-39.45. q. Cf. Lév., 8, 1-12. Il r. Cf. ~ t ., l, <>. 5• 

1 Dans la xe Prébaptismale ( § 16, PG 33, 681 B), Cyrille a déjà e_xpri~~ 
un .rapport entre le mot de Xpl<TT6s et celui de XPt~·nav6s. En hant tC~ 
ce dernier à celui de xptcr11a, il semble le réserver plemement ~ ce~x q~t 
ont reçu l'onction chrismale. En réalité, le mot de XP1<TTtavol s apphqu~;: 
aussi parfois aux catéchumènes. Cf. Concile d'Elvire, can. 't5 (2, 13 Manst ' 
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5. Une fois jugés dignes de cette sainte chrismation, 
vous êtes appelés chrétiens, vérifiant par votre renaissance 
jusqu'à votre nom. En effet, avant d'avoir été jugés dignes 
du baptême et de la grâce de l'Esprit-Saint, vous ne le 
méritiez pas exactement, mais vous faisiez route et alliez 
de l'avant pour être chrétiens 1 . 

Préfigurations seri pt ur aires. 

6. Il est nécessaire que vous sachiez que de cette chrisma­
tion le symbole se trouve. dans l'Ancienne Écriture. Et en 
effet, quand Moïse communiqua à son frère l'injonction de 
Dieu et l'établit grand-prêtre, après l'avoir baigné dans 
l'eau, il le chrisma q, et celui-ci fut appelé christ r, en vertu 
de cette chrismation évidemment figurative. De même, le 
grand-prêtre, en élevant Salomon à la royauté, le chrisma, 
après l'avoir fait se baigner à Gihon s. Mais ces choses leur 
arrivaient en figure; pour vous ce n'est pas figure, Iflais 
réalité, puisque c'est à Celui qui fut chrismé de l'Esprit­
Saint que véritablement remonte le principe de votre salut 2. 

Concüe de Constantinople (381), can. 7 (3, 564 Mansi); AuGUSTIN, ln Joh. 
efJang. tract. 44, § 2 (PL 35, 1714). Chez Augustin, le sens de ce mot 
manque parfois de netteté. Sur ce sujet, cf. E. LAMinANDE, «La significa­
tion de christianu.s dans la théologie de saint Augustin, et la tradition 
ancienne lf, dans Re ... des Ét. August. (1963, IX, 3-'~, p. 221 s.). 

2. Le passage semble corrompu. La plupart des éditions antérieures 
présentent : ém1ôf) êmO ToV àylov nveVIJcrros ~xpfscres af.1)6&s· 1) àpxfl Tfjs 
ÔIJETtpas crwTIJplas 6 Xpt016s. Mais on doit remarquer que ~xpfeotls n'est 
attesté que dans la correction marginale d'un seul manuscrit. La leç.on 
xpfscrlls, attestée par les manuscrits de la famille ~. serait admissible; 
mais la deuxième partie de cette phrase ne peut plus se construire qu'avec 
l'addition de 6 Xpun6s, attestée dans Hl et dans une correction marginale 
de L. Ce paraît être une correction pour justifier la leçon xpf€cr6E. Dans 
ces conditions, nous avons préféré suivre la leçon de A, qui est la seule à 
présenter un sens acceptable. L'emploi du datif d'un nom de personne 
comme complément de l'aoriste d'un verbe passif se rencontre dans le 
Nouveau Testament (cf. B. BoTTE, Grammaire grecque du N. T., Paris 
1933, p. 33). 
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10 xp,creévTos èxt.TJ6ws f] èxpxi) T~l ù~<TÉpas crwTT]plas· ÈK<ivos 
yèxp èxt.T]6ws èx7rapx1\, Ka\ ù~•ïs To q>vpa~a· •i 8è f] èx-rrapxi) 
èxyia, 8T]ÀovÔTl ~ETa(;i]cr<T<Xl èrr\ To q>vpa~a f] èxyl6TTJS' . 

B 7. T o\:ho q"Vi\é:Çcrre &crnti\ov· -rrécvToov yèxp ËO"Tat TOÜTo 
ÔlÔat<Ttt<éV, ei ÈV Ù[J.ÏV ).lÉV011 Ka6ÔJS clpThJJS 'IÎKO\JO'CITE TOCÎ 

).lCXKCXp(ov 'looé:vVOV i\éyoVTOSu KCXl. TIOÀÀè: TIEpl. T00 XP(O'(J.CXTOS 

qnÀocrocpoOVTOÇ. ..,E<rït yà:p TOÜ'TO Tè &ytov TIVEV).laïtKèV 

5 O"W~<XTOS q>VÀ<XKTijptov Ka\ 'JIVX~S O"WTijp!OV. 
ToOTO ÈK 'ITCXÀo:té.Ov xpévoov ô ).lat<6:ptos ·Hcraîo:s rrpocp1lTEV0JV 

ëi\eye: « Kai Tioti]cret KVptos Tiêl:cn -raïs ËOvecrt hrt Tè Opos 
To\ho11 », Opos 8È t<o:i\eï Ti)v 'EKKÀflcr(av, Kal â"A'Aa:x,oO, ÔJS 

éhav i\éy-r;r « Ko:l Ë<YTat i':v Tais Eo-xérro:ts Tu.tépms È!lcpavès -rè 
10 Opos Kvpiovw » - « TifovTcxt olvov, ïdovTat eVcppomJvllv, 

xpiO'OVTO:l (J.Vpov(l). » Ko:l ïva ô:crcpo:fdo"IFO:i CiE Ô:KŒ.'ietv 1TEpl 
TaO 11Vpov -ro&rov, cils !J.VO"TtKoO, q>llcr(· « Tio:p6:5os TaCha 

C TI6:vTa Tais ËSvecrtv· Ti yà:p ~ovi\fl Kvpiov èTil TI6:vTa Tà: ë6vrf11 ». 
T o\n-~ oùv xptcr6ÉVT€S T<{J àyÎCfl J.lVp~, Tflpflcrcrre œhè àO'Til-

10 xpt<J6!\vTos : xpleaee fJ xpta€1~vTE) ]( M (scr., at txplea€1s con·. fnarg. L) Il 
1) om. ]( M Il "ÛIJET~pas : 1)!.leTtpcxs DF H 111 awTT')plo:s : 6 XptaTos add. H 1 ( add. 
marg. L) Il 11 éO',T'J€I&s om. A Il "Ù!.lEiS: 1)~Jei5 Hill 11-12 d ... o:pVpo:wa om. KM 

(adscr. marg. L) 

7 1 6:aTTLÀOV : O:avÀov A Il yàp ËO"To:t : ËaTI HI Il 2 11tvot : (.lÉVH y H!~KoUaaTS : 
f}KoVETe A Il 3 noi\M om. HI Il ToV XPIO"IJ.aTOS : ToVTov HI li l.t Tà om. fJ y Il 
5 KaL. awT~ptov 01n. fJ Il G 'Haafo:s : ISWv add. A Il 7 Toïs om. HI Il 9 ËOTaL : 
è(.l<pavS$ Tà Opos Kvplov hr' ~ax<hov TWv 1)!1EpWv gO"TO:L add. A Il 11 ô:KOUnv : 

&<ove CDH (scr., at éo<olistv corr. marg. J) 1112 ToV IJiipov ToVTov : ToV;ov 

-r. 11· HI li TTO:p&Sos: -Boos HI 1112-13 To:û;o: mXv;o:: ùw. CDFK 1113 ~ov?\1): 
Mtl add. A TOÜ add. Il I 11 Kvplov om. A Jl1f.t TOVT'IJ : oVrw {3 ;oûTo KM 
(scr., at TOVT'IJ corr. marg. L) 

t. Cf. Rom., 11, 16.1 Cor., 5, 6-7; 15, 23. Il u. Cf. I Jn, 2, 27. li ç, !s., 
25, 6. !1 w. Is., 2, 2. Il x. Is., 25, 6. Il y. Is. 25, 7. 
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~'est lui qu~ est vraiment les prémices, et vous la pâte : que 
SI les prémiCes sont saintes, il est évidenL que la saintete 
passera à la pâte t. 

7. Gardez ce don sans souillure : il vous enseignera toutes 
choses, pourvu qu'il demeure en vous, comme vous avez 
entendu à l'instant le bienheureux Jean le dire u, et donner 
de nombreuses explications sur la chrismation. Car ce don 
sacré est la sauvegarde spirituelle du corps et le salut de 
Pâme. 

C'est ce que dès les temps antiques le bienheureux Isaïe 
prophétisait, disant : (( Et le Seigneur opérera pour tous les 
peuples sur cette montagne v », - par montagne il désigne 
PÉglise, comme ailleurs, quand il dit par exemple : (< Et 
dans les derniers jours sera visible la montagne du Sei­
~neur w )) - .: (( ils boiront le vin, ils boiront l'allégresse, 
Ils seront chrtsmés de parfum x. » Et pour t'inviter à com­
p:endre sans hésiter ce parfum dans un sens mystique, il 
d1~ : (( Transmets tout cela aux nations, car le dessein du 
Se1gneur regarde toutes les nations Y. )) 

Ainsi donc, chrismés de ce saint parfum 1, gardez-le sans 

L,_ün a :~marqué qu~ dans toute cette Catéchèse, il n'a pas été question 
de lunpositiOn des mams. Pourtant, dans la XVIe Prébaptismale 26 
(~.G 33, 956 ~),Cyrille semble dire aux candidats au baptême que I'i~po­
sJbon des mams leur conférera l'Esprit : yEypcm-ro:t y6:p· Kal 'ftwoVs o ;oiï 
Navi'j ~VETTÀ~0"6T') TTVElr(.laTO$ O"Oq>\o:s· ~TT€8T)K€ yà:p Mwi.iaiis Tà:S xsrpas rohoV ~TT'o:V­

T6,v· ~i\é'Jms TTO:VTO')(OÜ Tè>V TlrTTOV ÈV TTaÀa!Ç( KO:l KO:IVij TÔV o:liT6v· ÈTT\ Mw\iatws 
S!a XElp06EO"!as ÉBIBoTo Tà TTVEÜIJ.a, KO:l ITE-rpoç Stà: XElp0€1€0"\as SISwcn Tè nveÜIJO:· 

IJÉÎ'IÀEI s~ Ka! ~TT! aÈ ;èv f'aTTT!~61lEVOV <pa6:VSIV ~ xO:p!$. Remarquons que dans 
ce texte n'est pas formellement précisé le moment de cette imposition des 
mains. D'autre part, on ne trouve aucune allusion à ce rite à l'occasion 
de l'onction chrismale, ni chez Théodore, ni chez Chrysost~me, ni chez 
Proclus. En revanche, il est attesté dans la Tradition Apost. (SC 11, § 
22, p. 52); le Testamentum Domini, II, 19 (éd. Rahmani, p. 131); chez 
CYPRIEN (Epist. LXXIII, ad Jubaianum, 9; éd. Les Belles Lettres, Paris, 
1925, p. 267-268). Il y est fait allusion dans trois passages des Constitutions 
Ap~st. (Il, ~2; III, 15; VII, 4.4; PG 1, 680 B, 797 A, 1045 BC), sans 
qu'Il apparaisse avec évidence qu'il se distingue de l'onction chrismale. 

,, 
i 
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15 A.ov, êX(J.OOIJ.OV Ev VMiv, ôt~ ëpyoov &ycxe&v 1TpoK6TITOVïES, Kcd 

eùéxpecrrot ytv6~evot Té;i éxpXTlYéii Tijs crwTT]picxs' fj~&v XptcrTé;i 
•JT[croü, if:> fl 56Ça ets ToVs cdWvas Té:Ov o:tcbvwv. 'A11i]v. 

14-15 •npi)o<XTE o:VTO &ami\ov, ëqJ.OOJ.l0\1: &!J. MO T. Ko:\ &a. A Il 16 yw611EV01: 
ysv61lsvmlllLII t'u,.~a.v:ôJ.LOOv y DF (?)Il Xpu:rrlî>: ~vpraem.II!1? c;>TJ 
56~a: : IlES' où 'Tép nŒTpl 'ij 56{;o: &llo: ï'i'> Oyl"l' TTvsVJ,Acrrt A. 

z. Cf. II Cor., 5, 9. Héb., 2, 10. 
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tache et irréprochable en vous, progressant en bonnes 
œuvres, et cherchant à plaire à l'auteur de notre salut z, 

le Christ Jésus, à qui soit la gloire pour les siècles des siècles. 
Amen. 

Ambroise dit simplement que l'Esprit-Saint aux sept dons a été répandu 
sur les néophytes après leur baptême ({ à l'invocation de l'évêque » (cf. 
Sacr. III, 8, p. 96; Myst., 42, p.178). Il est possible que le silence d'une 
partie de la Tradition orientale s'explique par le fait que les gestes de 
l'onction et de l'imposition d'une main pouvaient d'abord se confondre 
en un seul, et qu'ensuite, dans certaines églises, seule l'onction ait subsisté 
(cf. P. DR PuNIP.T, art. Confirmation, DACL, III, 2, col. 2530). 

" 1 

1 

,] 



IV 

KATHXH:EI:E MY:ETAr!!riKH A' IIEPI :E!!MA TO:E KAI 
AIMA TO:E XPI:ETOY 

Kctl &v&yvwaL~ El< 't"ij~ TC poo; Kop<v6lou~ [ €ma­
't"OÀijo;]· « 'Eyw yàp TCapÉÀa~ov &TCo 't"oÜ Kuplou [8] 
)(ŒL TCapÉSwxa ôp.iv an, ><al 'teX el;ij.;. 

1097 A 1. Ka\ o:ü-r11 Toü ~aKapiov Tiw/\ov i] ôtôa<YK<XÀfa iKavij 

t<aBÉŒT!lKE TI'À'Ilpocpopflcro:t VlJ.êi:s Trept ï&V eetwv IJ.VO"T11Pioov 

Wv KCITf}Çtc.G6'flTE, crVcrcrw!J.Ot Kai crVvo:q.J.ot TOÜ XptcrToÜ yev6-
J1EVOt. A\rrès yàp &pTt èt;6a· « "OTt Ev Tfj vvt<TllJ napeôîBoTo 6 

s KVptos i)JJWv 'lrpoOs XptcrT6s, f..o:t;Wv &pïov Kai eûxo:ptCïTTjcras 
Ët</\acre Kai ËÔWKE TOÏS Eo:v-roO !Jcx6T)TO:ÏS, Mywv· lv!xt;ne, cpŒyeTe, 

TOÜT6 !JOU ÈOït Tè o-&'>IJO:. Kat i\o:t;Wv -rroTfjprov t<o:i eVxo:ptcr­
TTjcras eTTIE' AO..t;e:re, nieTe, TOÜT6 !JOÙ ÈcrTt Tè al(J.a 11. » 
AôToÜ oVv êrrrocpf1VO:IJ,Évov Ko:i ehr6vTOS 1repi TaO O:pïov· 

10 « ToCh6 !J.OV Ècrn Tè cr&!J.CO>, Tfs TOÀ!J.i}cret Ô:!J.<ptt;él,\i\etv Î\ot­

-rr6v; Kcd œhoü ôtat;e(;cnoocro:(JÉvov Ko:i EÎp1lK6Toç « To\h6 !JOÛ 

EOït Tà o:l(Jo:», TiS Év5otÔ:CYEl1TOTÈ ÀÉywv (Ji) ETvo:t o:1hoO o:l(Jo:; 

Tit. KœnlxfJatç /::,' IJVO"TetywytKT'j Tispl aWIJCITOS XptaToV· Ko:l O:v6:yvwats ÉK Tf1ç Tipèç 
Koptv61ovç ~TIIO'TOÀlÏÇ o:'· ~yW Tio:ptÀo:gov àrrà -roV Kvplov ô Ko:l Tio:pÉ8wKo: VIJïV, 
Ko:l -rè: ~Çijs A Kcm)xfJats IJVa-ro:ywytKTj !::..' Tiep\ crWIJcrroç Kal o:i!Jo:-roç XptOïoù· 
Ko:l &véxyvwats ÉK -rijs Tipàs KopJV6lovs ITaVÀov Éma-roÀijs· ~yW yàp TiapU .. agov 
àrr6 -roO Kvplov ô KO:l Tio:pH>wKa ÙIJÏV D ~mcr-roÀijç om. ]( 0 om. K 

1 2 K0:6ÉO'Tf]K€(V): KO:e'~KÔ:Oï!')V {J 1! 3 KCITT]ÇtW6f]T€ : KCITO:Çtw66.VTEÇ fJ !! 3-4 yev6· 
IJEVOI: yey6vcrre HI!! 6:p-rt: è:p-rlws fJ!! t1 -rij om. HI !! G kru-roV IJ0:6fJTO:iS : 
IJ,<W-roVA 1! 11 o:ÛToÜ: TOÙTO add. GDF -roV-rov add. Ill!! Su::xge~wwcro:­

IJêVov : j3ego:tWO"O:IJ~VOV y !1 e!pf]K6-ros : êÎTiéVTOS fJ !f 12 o:ÛToV : 1'6 add. y 
cr&IJO: Ko:l add. H 1 

QUATRIÈME CATÉCHÈSE MYSTAGOGIQUE 

LE CORPS ET LE SANG DU CHRIST 

Quatrième catéchèse mystagogique, et lecture de 
l'Épître aux Corinthiens: « Pour moi, en effet, j'ai 
reçu du Seigneur ce qu'à mon tour je vous ai trans­
mis a >>, etc. 

Institution de l'Eucharistie. 

1. Cette instruction du bienheureux Paul suffit, elle 
aussi, à vous donner pleine certitude sur les divins mystères, 
dont vous avez été jugés dignes, devenus ainsi un seul 
corps et un seul sang avec Jésus-Christ. Paul en effet vient 
de proclamer que << Dans la nuit où il fut livré, notre Sei­
gneur Jésus-Christ prit du pain et, ayant rendu grâces, 
le rompit, et le donna à ses disciples, en disant : << Prenez, 
mangez, ceci est mon corps. Et ayant pris le calice et rendu 
grâces, il dit : Prenez, buvez, ceci est mon sang b. >> Quand 
donc lui-même a déclaré et dit du pain:« Ceci est mon corps», 
qui osera hésiter désormais? Et quand lui-même affirme 
catégoriquement et dit : << Ceci est mon sang n, qui doutera 
jamais et dira que ce n'est pas son sang? 

a. I Cor., 11, 23 s. !l b. Cf. I Cor., 11, 23-25. 
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B 

1100 A 

2. Tè vôwp TIOTÈ sis olvov oiKelcp VEVMCITl MITCX(gÉ(gÀTll<SV 

èv Kavé5: TfiS ra?\ti\cda:s c, t<O:i OÙK àÇt61t'tcrT6Ç ÈcrTtV oivov eis 
o:T~Jo: (J.E-ragaJ..OOv; Eis yéq.J.ov crw!J,crrtt<àv t<À116eis TœlTrtV 
è6av(JaTO\tpyT)<YE TI)v TIO:pO:ÔOÇOlTO"ÎcXV1 KO:l TOÏ$ vioÏS TOÜ 

VVIJ.cp&vos a oû TIOÀÀ<{) !Jêi:Ài\ov Ti)v chr6i\avcnv -raO crCÛ!Jo:TOS 

oohoO Ko:l -raO a:ÏIJCXTOS Swp'Jlcr6:1J.EVOS 01JoÀoyT)6r)creT<Xl; 

3. "lùcrrs M<Tà rr6:cr11s 1TÀTlpo<poplas ws crdwcrros Kcxl a!Mcrros 
IJETC<ÀO:Ilb<Xvo!Jev XptcrroO. 'Ev TVrrcp yèxp 6:pTov ô(ôoTa:i crot 
'Tè crC:>!J,o:, Kcd èv Tlnrc.p oïvov ô{ôoTo:i crot Tè o:T)J.a, 'iva yêvlJ, 
(1ETaÀ6:bwv crCÛ(Jo:TOS Kat a:ÏilCITOS' XptcrroO, aÛ'crCYCVIJ.OS Ko:l 

5 OïJvo:tiJOS Xpt<TToO. OVToo yàp Ko:i xptcrTocp6pot ytv61Je6a, 
ToO crcbiJO::TOS a:lrroO Kal TaO a:Ïilcrros eis Tèx ftllÉTepo: O:vcxôtôo­
IJÉvov J-IÉÀT} OüTc.o KO:Tà Tèv 1JCXK6:ptov fTéTpov 6e{as « Kotv<:..:wol. 

ytv61Je6a cpVcrecvs e ». 

2 1-3 TO ... ~ET~o:i\OOv om. {J !11 oiKel~ veVua-rt umx~É€À11Kev : u.o.v. y Il 2~3 els aluo: 
ue-ro:€W..Wv : u.e.a. y Il 3 elç yé:uov : d yàp fJ Il crcouo:nKèw : ~K&s H 1 Il 4 Ko:l 01n. 
HI 115 TIOÀÀ<{:l: TioM HI Il crOOuaïoç: cNTOs add. y A Il 6 Kal Toù: é:q>' KM 

(scr.,at Kal TOÜ corr. marg. L) 

3 2 ue-rai\au~é:vouev: ~M€co~-tev GDF ~Ào:~Wv uèv KM (scr., at iJ.ETo:ÀO:f.l~écvo~-tev con·. 
marg, L) 112 yàp om. KM (adscr. marg. L) 11818oTo:(: 8S8oT<XI y 113 8!8oTal: 
SŒoTo:l y Il yÉvlJ : yÉVIJS A Il 5 XptOïOÜ : <XÛTOÜ Ii 1 Il 6~7 ô:vo:8t6oi).Svov : &vo;8e8ey-
1J.ÉVol fJ &vo:6t661J.SVO: l(M (sel'., at &vo;6e6ey~vot corr. marg. L) Il 8 ytv6{1E6<X: 
ySvoueeo; y Il ytv6ueeo: q>Vaecos int>. HI. 

c. Cf. Jn, 2, 1-11. Il d, Cf. Matth., 9, 15. Mc 2, 19. Le, 5, 3t.t, JI e. Cf. II 
Pierre, 1, 4. 

1. La leçon oiKsl!"fl veVI).crrt est la seule attestée dans les manuscrits actuel­
lement connus; celle de oiKeiov ai~-tctTt dont se sont inspirés dans leur 
traduction P. Paris, A. Hamman et J. Bouvet ne peut donc être retenue. 

2. J. QuASTEN (op. cit., p. 9ft, n. 1) fait judicieusement remarquer que 
le verbe llETo:~é:ÀÀetv employé au début de ce paragraphe (cf. aussi 
Ve Mystagogique, 7, l. 5·6, p. 1M.), pour comparer ici le changement du 
pain et du vin au corps et au sang du Christ avec celui de l'eau en vin aux 
noces de Cana signifie par conséquent une transformation véritablement 
substantielle des espèces eucharistiques. Ailleurs, en effet, il est question 
de l'eau baptismale qui, << ayant reçu l'invocation de l'Esprit-Saint, du 
Christ et du Père », acquiert un pouvoir sanctificateur : 8Vvo:~-ttv âyt6T11Tos 

CAT. IV, 2, 1- 3, 8 137 

2. Jadis, de son propre vouloir 1, il changea l'eau en vin 
à Cana de Galilée', et il ne serait pas digne de foi quand 
il change le vin en sang? Appelé à des noces corporelles, il 
accomplit ce miracle merveilleux, et quand, aux compagnons 
de l'époux a, il donne en présent la jouissance de son corps 
et de son sang, ne le confesserons-nous pas bien davantage 2 ? 

Présence véritable du Christ. 

3. C'est donc avec une assurance absolue que nous parti­
cipons d'une certaine manière au corps et au sang du Christ 3• 

Car sous la figure du pain t'est donné le corps et sous la 
figure du vin t'est donné le sang, afin que tu deviennes, 
en ayant participé au corps et au sang du Christ, un seul 
corps et un seul sang avec le Christ. Ainsi devenons~nous 
des <( porte~Christ )) 1 son corps et son sang se répandant 
en nos membres. De cette façon, selon le bienheureux Pierre, 
nous devenons <( associés à la nature divine e 4 ». 

~mKTfuo:L (cf. 111° Prébaptismale, 3, PG 33, 429 A), ou de l'huile chrismale 
qui, avec l'épiclèse, devient par la présence de l'Esprit-Saint efficace de 
sa divinité: ITv€VI).crros àylov Tiapovalo:s Tfjs œ'.rroü &e6TT"JTOS ~vspyf1TtK0v ytv6~-tevov 
(cf. Ille Mystagogique, 3, L 6~7, p. 1211). Mais en ces passages aucun terme 
n'indique la transformation substantielle désignée ici. 

3. 'Os ne doit pas suggérer en cet endroit un doute sur la Présence 
réelle. Celle-ci est clairement indiquée déjà dans le paragraphe qui précède, 
et tout le développement du paragraphe 3 la fait ressortir très nettement. 
L'auteur veut sans doute insinuer par ce OOs qu'il ne s'agit ni d'une mandu· 
cation purement spirituelle et symbolique, ni non plus d'une nourriture 
matérielle, comme sont les aliments ordinaires de la vie. Il convient de ne 
pas oublier que l'auteur écrit avant les grands conflits théologiques sur 
l'Eucharistie; sa langue ne saurait être aussi précise et technique que celle 
d'un théologien postérieur. On peut d'ailleurs citer en parallèle ces quel~ 
ques lignes de THÉODORE (Jro Hom. sur la Messe, 10, op. cit., p. 475) : 
" Notre-Seigneur n'a pas dit : Ceci est la figure de mon corps, mais " Ceci 
est mon corps »; ni, Ceci est la figure de mon sang, mais " Ceci est mon 
sang», afin que nous ne regardions plus à la nature < de ce pain et de ce 
calice, > mais que nous les prenions comme étant le corps et le sang du 
Seigneur. » 

4. Les Pères citent souvent ce texte de la 11° :Épître de Pierre. On trouve 
chez THÉODORE (Ile Hom, sur la Messe, 24, p. 571) une précision théolo-
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4. TioTÈ XplcrTèS Tois 'lovôaims ÔlaÀEyo~Evos lr.EyEV" 
« 'Eàv ~ft q>ŒyT)ïÉ f.J.OV Ti)V créxpKO: KO:i TrfflTÉ J.IOV Tà O:{J.I0:1 

OÜK ËXETE (;wi)v ÊV ÈavTOÏS 1• » 'Et<EÏVOl, llfl Ô:K11KOÔTES TI'VEV­

B IJO:TtKWs Téùv i\eyoJJÉvwv, Ol<o:vOo:'AtcrOÉvTES â.Tifjf..Oov Els 'Tèx 
s 6rr{crw, VOIJlSovTES Tèv Z.:v.:>Tfipo: En! cro:pKoq>ayiav œhoùs 

TrpOTpÉ1TE0"6at u. 

5. ··Hcro:v Ko:i èv Tro:ÀmÇ): Otae~Kt;l O:pïot rrpoOécrews h. 

&.?.?.' ÈKEivo1 1raÀmas ovTES Ôla9l\KTlS TÈÀos El?.i]cpacr1v. 'Ev ôè 
Tfj KO:tVfj 5to:0TjK1J 0:pïOÇ OÛp6:vtOÇ KO:i lTOTi)ptoV ŒûYTflp{ov i, 

I.JlVXi)V Ko:i cn:il!JO: ô:yuJ:SovTo:. "(ùcrrrep yàp 6 àpTOS Téi) crW{lCX'Tt 
5 KaTŒÀÀllÀOS, oihw Kai 6 /\6yos Tij \jJVXij ap~OÔ\0$. 

1101 A 6. Mit TIPO<JEXE oilv ws \jJlÀOÏS Ti{) apT<)> Kal Ti{) oïvw 
cr0JJJ.O: yàp KO:l O:l!J.O: KCX'Tà TJ1V ÔEOîTOTtKf}V TvyXéxVEl Ô:TTÔq>O:OlV. 

Ei yà:p Kcd i) o:ïcrOT)crls crot To\ho ÛTio~6:i\i\et, CxAAà: 1Î TiicrTtS 
cre l3e~o:w&rw. Mi) ô:nà TfjS yeVcreoos KpivDs Tà TTPéiy!lo:, 

5 àf...'A' ànè TfïS TI{ŒïEC.VS TIÀ1lpocpopo0 0:vev5oté:O"TWS, O"ch!laTOS 

Kal aï~mos Xp1cr-rov KmaÇ1w8Eiç. 

4 3 ÉKEivot: 5~ add. y Il ft-5 à:rrf)Mov ... 6Tikrw om. ](M (adscr. marg. L) 114 ârrf'iÀ­
eov: -6av DF Il 5 vo11ll;ovTES om. KM (adscr. marg. L) lh1 add. Hl (adscr. 
marg. L) !1 "Tàv Ic..nfipo: om.. {J Il 6 11"p0Tphrecr6o:t: TiflOTp~TISTO:I (3 /( (scr., at 
sup. corr. -EcrOo:t L). 

5 1 êv : "Tfj add. AC Il 4 yàp om.lllll "Tl{) om. {J Il 5 KcrrÔ:ÀÀT)ÀOS: -Àt')ÀwS FIl 
Ô:plléSiO$ : -VIOS GDF]( 

6 1 'fltÀols scr., at 'fiiÀI{l subscr. FIl Kal "Ti{) oïvc.:-> om. DF Il 2 o:I11a: -roü XptO'l"OÜ .•• 
"Toü o:i11crroç (=par. 3, l. ft-6) add. at exp. alt. man. 1 Il 2-6 Kcrrà: "Tt')V 
5EO"TIO"TIK1)v ... Kal ai11crroç om. at adscr. mg. alt. m. Ill 3 cla6nats : ysVO"Is A Il 
ao1 om. 1 Il ft O"E om. yi Il ~E€:atoVTw : É~E~o:(ovTo 1 M É~E€:alovTw K 
(scr., at iaws ê€:E€:o:louTO adscr. m.arg. L) II511"ÀilPO'fiOPOÜ: -'fiOpt'I611TL CDFH Il 
&vEv8ot6:07WS: mp\ "TOÜ add. Il Il 6 KcrraÇtwOE!s: KcrraÇtwOfis GDF où Ko:TT)Çtc.06ns 
"TVXEiv H (scr., at KaTaÇtwOs!s col'/'. marg. 1) 

f. Jn, 6, 53. Il g. Cf. Jn, 6, 61.63.66. Il h. Cf. Lév., 2ft, 5-9. 1 Ghr., 9, 
32; 23, 29. 1 Mace., 1, 22. II Mace., 10, 3, etc. 11 i. Cf. Ps., 115, ft. 

CAT. IV, t,, 1-6, 6 139 

4. Jadis le Christ, s'entretenant avec les Juifs, disait : 
« Si vous ne mangez ma chair et si vous ne buvez mon sang, 
vous n'avez pas la vie en vous'· n Ceux-là n'entendirent 
pas spirituellement ses paroles et, scandalisés, ils se reti­
rèrent, s'imaginant que le Sauveur les invitait à une man­
ducation charnelle g 1. 

5. Il y avait aussi dans l'Ancien Testament des pains 
de proposition h; mais ces pains, appartenant au testament 
ancien, ont pris fin. Dans le testament nouveau, il est un 
pain céleste et un calice de salut i, qui sanctifient l'âme et 
le corps. Car comme le pain est fait pour le corps, ainsi le 
Logos s'accorde bien avec l'âme 2• 

6. Ne t'attache donc pas comme à des éléments naturels 
au pain et au vin, car ils sont, selon la déclaration du Maître, 
corps et sang. C'est, il est vrai, ce que te suggèrent les sens; 
mais que la foi te rassure. Ne juge pas en ce domaine d'après 
le goût, mais d'après la foi aie pleine assurance, toi qui as 
été jugé digne du corps et du sang du Christ. 

gique intéressante : '' Par cette communion, nous resserrons celle que nous 
avons reçue par la naissance nouvelle au baptême. » 

1. Sur cc scandale et ce retrait de plusieurs auditeurs du Christ après 
le Discours sur le Pain de Vie, cf. CnRYSOSTO~lE, Hom. 46 sur Jean 
(PG 59, 257-262), et THÉODORE (Jre Hom. sur la Messe, 11, p. 4.75-(l77). 
Ce dernier surtout, en se référant à Jn 6, 62-63, insiste sur l' "état glorieux» 
du corps du Christ auquel nous participons dans la communion (cf. 
AMDROISE, Myst., 58, p. 190). Voir aussi V. ScHMITT, Die Verheibung der 
Eucharistie ( Joh. 6) bei den Antiochenern Cyrill ()On Jerusalem und 
Johannes Chrysostomus, Würzburg, 1903. 

2. G. KnETSCHMAn, «Die Frühe Geschichte der Jerusalemer Liturgie» 
dans Jahrbuch fûr Liturgik und Hymnologie, II, 1956-1957 (cf. supra, 
Introd., p. 27) a vu dans cette dernière phrase une influence de la tradi­
tion de Clément d'Alexandrie, selon laquelle l'Eucharistie est un mélange 
de vin et d'esprit, de boisson et du Logos (cf. Paedag., II, 2, SC 108, p. 48). 
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7. Kcd (nrcxyopeVel crot ll.cx(;io 6 ~<XKéxptoç T/jv ovvcx~tv, 

ÀEywv· « ~HToi!J.acras Êvc::nn6v !J.OV TpéxTre?;av èÇevo:vTias T&v 
6Àt\;6VTü>V ~· ;, » "0 oÈ ÀÉyet, "l"OlOÜT6v E<Y"l"l' npo Tijç crfiç 
Trapovcrio:s, Tp6:rre?;av oi Oo:i!loves Toïs ô:vepWTrots frroi!J.o:?;ov, 

5 "T)Àtoyll!J.ÉVllVk Kai !J.EIJIO:O'IJÉV1lV1 KO:i Ôto:goÀtKflS TrETrÀ1lpW­
B J.lÉVllV ôvv6:JJEWS" èiAÀà J.lETà TT)v cri) v rro:povcriav, & ~ÉcrrroTa, 

/jTo{~cxcrcxç Évclnn6v ~OV Tpéxrrescxv. "0TCXV av6pü>TIOÇ ÀÉY1J 
8eéj:>· « •HTOÎJJO:O'O:S ÊvWrrt6v JJOV Tp6:rre?;o:v », Ti &.ll.ll.o Œll!J.O:{vet 
il 'TTjv J.lVO'TtKT,v Kat vo11TT)v 'Tp6:TTe?;av, f}v 0 8e0s tiJJïv 't)'Toi-

10 J.laO'EV ÊI_;EVO:VT(0:$1 Ô:VTt 'TOÜ' ÊK 'TOÜ' ÈVO:VT(ov, 0:vTtKELJ.lÉVWS 
'Tois ôaiJJocrtv; Kat JJ6:Àa eiK6Tws· ÈKeiv11 JJÈv yàp Kotvwviav 

eixe 8at1.16vwv, aOa11 ôè Kotvwviav 8eoü. « 'Efl.{rro:vo:s èv èfl.o:icp 
T/jv KecpcxÀT)v ~ov '· » 'EÀcx{~ EÀincxvÉ <YOV T/jV KEcpcxÀ/jv eni 
J.lETCÛrrov ôtà aijv crcppayi8o:, f}v ëxers aoü 8eoV, ïvo: yevf}cr1J 

1104 A EKTlrrrü>~C( crcppcxyiOoç, éxyicxcr~cx 8eo0 m. « Kcxi "1"0 TrOTTjpt6v 

7 1 Llo:~lô Ôllat<6:piOS: 6 Il· /.1, A 1! 4 ol om. y 115 f)ÀLO"Yf11J.EV11V : f)crû.yf1J,.IÉVf1V A Il 
Ka! IJSIJ.JO:criJ.tvnv om. y F Il 7 &vapvYrros : àvapW1roLç J(M (SCJ'., at &vepv.mos 
con·. marg. L) jj 8 8séi): 8E0S ](M (scr., at8E<{) co1-r. marg. L) Il 9 )..IVO"TLKI'jv 
Kcd vonn')v om. 1 Il 9·10 TJIJ.ïv ,;,-o{IJ.acrEv : iM. y J! 10 à.v'TLKEIIJ.~vws: ·IJ.ÉV<.p 1 JI 
12 etxE: lcrxe y Il 13 êÀa(cp om. HI Il 1<}_ ô16:: Tva KM (scr., at 816: co/'1'. 
marg. L) Il f)v lxsts: lX1JS J(M (sel'., ut ()id., at f\v adscr. marg. L) Il ysvl'jcrtJ: 
·craJ H 1 yevl'jcraE y D lxncr ... as (?) C Il 15 ÉK,-\mwl-la : els ,-\nrooiJ.a 1 (con·. 
marg. L) Il àylo:criJ.O:: ·IJ.CXTOS: AH! (con·. marg. L) 

j. Ps., 22, 5. Il k. Cf. Mal., 1, 7.12. Il l. Ps., 22, 5. Il m. Cf. Ex., 28, 
36. Sag. Sir., 1!5, 1.\L 

1. AMDROISE (Sacr., V, 12-13, p. 124, 126; Myst., 43, p. 178, 180) 
applique également le psaume 22 à la table eucharistique. Voici quelques 
lignes, extraites de Sacr. V, 12-13 : Audi dicentem sanctum Da()id. Et ille 
in spiritu haec mysteria praec>idebal ... Quoticns audisti ()Îcesimum secundum 
psalmum et non intellexisti? Vide quemadmodum aptus sit caelestibus 
sacramentis. Voir aussi : J. QuASTEN, /)er Psalm ()Om Guten Ilirten in 
altchristlicher J(ultmystik und Taufliturgie: Liturgisches Leben 1 {193'*), 
p. 132-Hd. 

2. A propos de cette nourriture mystique, de la force divine transmise 
par la communion eucharistique pour faire face à l'esprit du mal et triom­
pher de lui, on trouve dans les Huit Gat, Bapt. de CnRYSOSTOME, notam-

GAT. IV, 7, 1-15 Hi 

Préfigurations scripturaires. 

7. Le bienheureux David t'explique lui aussi la puis­
sance (de ce mystère) disant : « Tu as apprêté devant moi 
une table, en face de mes oppresseurs i 1. n Ce qu'il veut dire, 
c'est ceci : Avant ton avènement, les démons apprêtaient 
aux hommes une table souillée k, contaminée, pleine de la 
puissance du diable. Mais après ton avènement, ô Maitre, 
tu as apprêté devant moi une table. Quand l'homme dit à 
Dieu : << Tu as apprêté devant moi une table n, que veut·il 
signifier, sinon la table mystique et spirituelle, que Dieu 
nous a préparée pour faire face, c'est-à-dire face à l'adver~ 
saire, en résistance aux démons 2 ? Oui, c'est tout à fait 
cela. Car la première table comportait la communion aux 
démons 3, cette table au contraire la communion à Dieu. 
<< Tu as oint ma tête d'huile L. >> Il t'a oint la tête d'huile 
sur le front, à cause du sceau que tu tiens de Dieu, afin que 
tu deviennes empreinte du sceau, objet consacré à Dieu m 4 • 

ment, un passage très expressif (Wenger, III, 12, p. 158). Il imagine le 
regard eL l'attitude du démon, lorsqu'il voit un chrétien revenir du «festin 
du Seigneur»: &v yO:p ÏÔ1J cre ~évov èmO ,-wv 8e!1rvoov hrav16v,-a ,-wv 8Ecr"Tro'TJKWv, 
Kaa6:rrrp MovTa iôWv 'TL) Tilip èmO ,-ov O"TÔIJ.CXTOS &qn~vTa, oü,-oo q>elryet TICXV70) 
&vS !-LOU crq>o8p67epov· Kà:v ôe(Ç1JS a\rréi) 7ft v yÀWrrav tiiJ.ay~ÉVt)V 7<{) o:l1Ja1't ,-q, 'I'IIJI<.p, 
OÔÔ~ O"TfjVO:l 8UV!ÎO"ETCXL' à:v 8dÇ1JS 70 O'TÔIJO: m:q>OIVIYIJ-Evov, Kaaémsp 6npfov s(hsÀS) 
o\hws ~1rl Tà 6n!croo ôpa~Et'TaL. Cf. CnRYSOSTOMR, Hom. 46 sw· Jean, PG 
59, 260, /1 l. avant la fin). A~mrrorsE (Sacr. V, 25, p. 13'1) a bien insisté 
aussi sur l'aspect de remède que constitue la communion: Qui ()ulnus habet 
medicinam requirit. Vulnus est quia sub peccato sumus, medicina est caelcste 
et ()enerabile sacramentum. 

3. La table du démon vise les aliments consacrés aux idoles. Sur ces 
aliments impurs, cf. IIIe Prébaptismale, 3, PG 33, 429 A, et Jre Mysta­
gogique, § 7, p. 95, et note 1. 

4. L'expression a besoin d'être expliquée. Il y a ici une allusion au 
diadème qu'Aaron portait sur son front, et sur lequel était gravé en 
intaille comme sur un sceau : ày16:cr1.1a Kvplov, c'est-à-dire «sainteté du 
Seigneur~. ou <<consacré au Seigneur "· Par la renaissance baptismale, et 
par le rite complémentaire de l'onction chrismale, que rappelle le verset 
du Psaume : « Tu as oint ma tête d'huile »,le baptisé porte sur lui comme 
un sceau, un caractère indélébile : il est, lui aussi, «consacré au Seigneur». 
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crov J.lE6Vcn<ov !JE OOcrei KpchtOïov n. » "OpÇi:s €vTo:06a: TIOTitptov 

1\eyé!J.EVOV, Ô 1\o:bWv 'IT)cro0s IJ.ETèx XEÏpo:s Ko:l eûxo:ptOïr)ao:s 
ehre· « To0T6 110V ÈO"Tt Tè al!J.O:, Tè ÙTIÈp noi\l\&v ÈKX.VV6J.levov 
eîs &:q>ecrtv àiJO:pTt&v 0

, » 

8. tuà TOÜTO Kai 6 LoÀo) .. K;,w TO:ÛTfjV a:lvtTT6!JEVOS Tt)v 

xO:ptv Êv T<{J 'EKKÀ11Œ10:0ïi;) i\éyet• « .6-eOpo, q>O:ye Èv eVtppocrVv~ 
ë:pTOV crov », TèV TIVEVIJ.CXTtKèV ë:pTOV. « b.e0po )}' KO:ÀEÏ Ti) V 

O"WTi}ptOV KO:l !J.aKO:ptOTIOtèV Ki\.flcrtV' « Kai TiiE ÈV Kap5fçx. 

s &yaefj olvév crov », Tèv TIVE.Vj.lanKèv olvov, « Kal ËÀo:tov 

ù1rèp Keq>o:7â)s crov ÈKXelcrec.v· » ôpÇXs aûTèv Ko:i aè llVO"TtKèv 

o:ivtTTéj.levov XPÏŒJ.lo:; Kat « ôtc:rna:vTès ËOïw crov Tà i11Œrta 
ÀEVK6:, Ôït 11ûB6K11ŒE KVpws Tà Tiotf)IJ.crr6: crov P· » vOv 11Vô6K'110"E 

B Kvptos -rèx TIOtt\~a-râ (JQV, Tipi v yèxp 7rp0CJEÀ6eïv -rfj x<'<pm, 
10 (( ).lCX'TCXl6TllS ).lO:TO:tOTi}TWV q » TjV Tà TIOtf}(J.CXTé: O'OV. 

NOv ôÈ àno8vcréq.1evos Tà TIO:Àatè: i~clïto: Ko:l E.v8vcr6:~evos 

Tè: TI'VEV~CXTtKôSS ÀEVK6:, XPil ÀEUXEt~OVEÏV ÔtCX1TO:VT6ç. 00 
TI6:VTWS TOCÎTO ÀÉyo~EV, èht O"E ÔEÏ ÀEVKà TIEpt€;E€;Àf)o-f}at 

i~é:Tta Ô:EÎ, èt..ÀÀè: Tè: ÔVTC.VS ÀEVKè: KO:i ÀO:~Trpè: KO:l TIVEV~O:TtKè: 

15 èt..vo:yKo:ï6v ÈŒTl TIEpt€;E€;Afjcr6o:t, Ïvo: ÀÉY1JS l<o:Tè: Tèv ~at<6:ptov 

'HCJaîav· « 'AyaMtâCJ6w 1] 'f'VXtl ~ov erri -ré;) Kvplc,>· ÈVÉ5VCJE 

16 crov om. DF Il !JE om. DF Il Wcrd: WsDF Il àpi;>:s: àpÇ( y Il 18 J,:oV ÉCI"Tl "Tè 
al!J..CX: É. "Tè a.IJ.. A 

8 2 eOq>pooVvn:"Tèvadd. {3113 TrVEVIlCXTLKèv:oovadd. y GDF Il àp"Tov2 om.AH111 
3~1! AEùpo ... KÀfjow om. y Seüpo, q>6:ye iv eûq;.pocrVvT;J àpTOV O"OV "Tèv 'ITVEV!J..CXTLKèv 
add. A Il 4-5 Trk .. crov: o1v6v crov !v Kapôlçx 6ya{lij y Il iv Kapôlçx âya{lij 
om. {J Il 5 Tèv om. y FIl 6 crov om. y Il 7 uov : IJ.OL ]( crot M (!J.OI scr., cro1 
sup. scr., at crov con•. marg. L) Il ljQV "Tà ill6:Tta : 'l'à 1. lj, A Il 8-9 vüv .. , 
Tron'lllCXTéc crov om. y H 1 Il 9 Trpocrsi\9eiv: -6~s y Il 9-10 Trplv ... Trotf)llCXTéc uov om. 
CDFH (adscr. marg., at pro Trpocrei\6Eiv, -eus 1) Il 10 llCXTatoTf)"Toov: "Tà rrô:vTa 
!J..CXTCXt6"T!l$ add. A Il 11 vOv 81; om. {J y Il êrrroôvcréc!J,.evos : -~J,evov y iljoos 8/; 
add. marg. L Il ~vSvljécJ.lEVOS : -IJ.evov KM (scr., at -!J.evos sup. corr. L) Il 
12 1TVEV!J.CXTLK00s : -'TLKà FH 1 Il 13-H 1TEptge€i\fio-6cu 1~J.6:ru:x : ino. H 1 Il 14 0VTOOS 
ÀEVKà : ilw. y Il ÀevKà Kal Àa!J..rrpà : X.a. K. ÀE. 1 Il Kal 1TVEVIlCXTLKèt om. {J Il 
15 âvayKaiov: ~Kc:doos: KM (scr., at -Kaiov su p. COlT. L) cre add. y 

CAT. IV, ?, 16- 8, 16 

<< Et ton calice m'enivre comme le meilleur n. >> Tu vois ici 
mentionné le calice, que prit Jésus en ses mains, et sur 
lequel il rendit grâces, et dit : << Ceci est mon sang répandu 
pour beaucoup en rémission des péchés 0 • n 

8. C'est pourquoi encore Salomon, faisant allusion à cette 
grâce, dit dans l'Ecclésiaste : « Viens, mange ton pain dans 
la joie ))1 le pain spirituel. << Viens )) : il désigne l'appel du 
salut, l'appel qui rend bienheureux. « Et bois ton vin de 
bon cœur )) : le vin spirituel. << Et répands l'huile sur ta tête >> : 

le vois-tu encore faire allusion à la chrismation mystique? 
Et << que toujours tes vêtements soient blancs, parce que 
le Seigneur s'est complu en tes œuvres P. >> Oui maintenant 
le Seigneur s'est complu en tes œuvres. Car avant que tu 
eusses accédé à la grâce, << vanité des vanités q n, telles étaient 
tes œuvres. Mais maintenant que tu as dépouillé les vête­
ments d'autrefois, et que tu as revêtu la blancheur spiri­
tuelle, il faut être toujours vêtu de blanc. Nous ne voulons 
absolument pas dire par là qu'il te faut toujours porter sur 
toi des vêtements blancs 1 ; mais il est nécessaire que tu sois 
revêtu de la véritable blancheur et de la splendeur spirituelle, 
afin de dire avec le bienheureux Isaïe : << Que mon âme se 

n.. Ps., 22, 5. Il o. Matth., 26, 28. Il p. Cf. Eccl., 9, 7·8. Il q. Ibid., 
1, 2. 

1. Sur la cérémonie de la remise des vêtements blancs, cf. supra, 
Il" Mystagogique, p. 119, n. 1. 
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y6:p ~e !~crnov crOOTTjpiov, Kal xm:;;va evcppocrVVTJS mpté6T]Ké 
JlOl 1

', » 

9. Tai:iTa ~a9clw Kal TTÀTjpocpopTj9eis, oos o cpmv6~evos 
êXpTos oûK ë:pTOS f<TTîv, Ei Ko:i Toto0T6S Ecrrt Tij yeVcret, &XAà 
crWl).o: XptOïoO, Ko:l 6 <pcxtv6~J,evos olvos oûK olv6s ÊO'Ttv, el 
Kcxl ti yeOcns -roÜTo [3oVÀETat, &:J.:Aà o:TJ.lcx XptOïoO, K<xl 8Tt 

C 5 mpl To0ov ËÀeye \jJcXÀÀoov TT6:Àat 6 Llag!O· « Kal li:pToS 
Ko:pOkxv à:v6pWTiov crTllPiSet, TOÜ tf..o:pOvo:t Tip6crv:rrrov Ev 
ÈÀaiCf>'· >> crTTJPisov TTjv Kapoiav, ~eTaÀa~g6:voov aVTov oos 
TTVEV~aTlKOV, Ka\ iÀapvvov TO T~S 'i'VX~S TTp6crooTTOV. "0 yé­
VOtT6 O"E Ô:VCXKEKO:ÀV) .. l(JÉVOV ËXOVTO: ÈV Ka6o:pÇ{ OVVEtST]cret, Ti)V 

1105 A 56Çav Kvpiov KaTOTTTPls6~evov', 1pxecr9m cmè 56ÇTJs e!s 
56Çav, Èv Xp1crTé(> 'ITJcrov Té(> KvplCf> Tj~wv, 4> Tj 56Ça els Tovs 
o:i&vas T00v o:kOvoov. ~ AJJ.flv. 

18 1101: IJE J 

9 1 Kal om. GDF J1 2 El ... yeûaE! om. y 1! -ro!oVT6s ~<ni Tfj yeVae1 : -rot. o:la6'lT0ç 
-rfj yeVot1 GDF ,-fj yEV<rEI cdcr6t')T65 HI 1! 3 olvos1 om. y Il 4 ÔTI : h1 C Il 
5 l.jlaJ..Àwv TT6:Âo:l 0 .6.agl8: 6 A.'+'· HI Il TTô:Àcn om. GDF Il 6 om. 'Y 1! 
6 crrnpll;e1 : Ko:l olvos eV<ppo:lvet KapS!o:v àvepwrrov add. A Il 8 tytl)(f)S : oov add. 
Il I Il ô : &ç C JI 9 m : 0'01 C Il 9-11 Tijv ô6Çav ..• elç ô6Çav: 8eêi:a6at o:VToV 71')11 
ô6Ço:v I 1! 10 KCXTorrrptl;61J.evov ëpxEaGw: -llÉVIlV ~pyé:l;ecrGat KM Il 10-11 Kuplov 
Kmorrrptl;ollÉVIlV ~pyé:l;eaem ... 86Çav scr., at exp., et eeêi:aem o:VToV adscr. marg. 
L Il 11 0 : 7111~ Kpé:-ros add. y Il 11 0 ~ 86Ça : 11ee• oi'.i 7~ Tlmpl 86Ça oùv 
ày(Cfl TTveUpmL A Il Tt ô6Ça om. f(M (adscr. marg. L) Il 11-12 elç 70ÙS a!Wvas 
7&v o:IOOvoov om. J( (adscr. marg. L) 

CAT. IV, 8, 17 w 9, 12 145 

réjouisse dans le Seigneur, car il m'a revêtu du vêtement 
de salut, il m'a enveloppé d'une tunique de joie '· " 

9. Tu as reçu l'enseignement et tu as pleine certitude 
ce qui paraît du pain n'est pas du pain, bien qu'il soit tel 
pour le goût, mais le corps du Christ; et ce qui parait vin 
n'est pas du vin, bien que le goût le veuille ainsi, mais le 
sang du Christ. Et tu S;J.is aussi que David chantait à ce 
sujet jadis : « Et le pain fortifie le cœur de l'homme, pour 
que par l'huile sa face brille joyeusement' 1• >> Fortifie 
donc ton cœur, prenant ce pain comme un pain spirituel, 
et réjouis Je visage de ton âme. Et puisses-tu, ce visage décou­
vert en une conscience pure, réfléchir comme un miroir 
la gloire du Seigneur', et marcher de gloire en gloire dans 
le Christ Jésus Notre-Seigneur, à qui soit la gloire pour les 
siècles des siècles. Amen. 

1. Mot à mot : « pour qu'il réjouisse sa face dans l'huile », c'est-à-dire 
pour que, par l'éclat de l'huile qui rend sa face brillante, se manifeste la 
joie : l'éclat de l'huile est ici symbole de joie. L'auteur de cette catéchèse, 
en se référant au verset 15 du Ps. 108, inverse d'ailleurs l'ordre de ses 
membres. Voici ce verset, extrait des LXX: ( Kal olvos eV<ppalvet Kap81av 
écvGpc.ilTTOV ) 70\ï li\ap\ïvat TTp60'00TTOV ~V !i\akp, KO:l éi:pTOS KO:pô(av écv6p00TTOV 
OTI'Ipll;et. AMBROISE (Myst., 58, p. 190) applique aussi ce texte à la force et 
à la joie procurées par la communion. 

r. Is., 61, 10. Il s. Ps., 103, 15. !! t. Cf. II Cor., 3, 18. 
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KATHXHEIE MYETArnriKH E' 

Kcxl &vayvwcn~ lléTpou ><ot9oÀ<><ii~ ÉnLa'toÀij~· 

" Ô.Lo &no9€~-t€VOL néiaotv ><ot><(otv ><otl &6)..ov ><otl ><ot'tot­
ÀotÂLav a », >Cotl 'tcX éi;ij~. 

1109 A 1. Tfj -roü 8eoü q>tÀav6pomiq, iv -raïs 1TpOÀC<(;OVCYC<tl crvva­
ÇEcrtV, Û:pKOÛVTWS àKflK6CX'TE TrEpi TE j3o:rr-r{cr~CX'TOS Kal xp{cr!J,O:­
TO$ Kcd IJ.ETo:Ài}~ews crC.ÛIJ.CXïOS Kat o:ÏIJ.CX'TOS XptCJToV. NOv ÔÈ 

mi -rà ÈÇfis ~E-ra(;a[vEtV cXVC<)'KC<ÏOV, crf}~Epov "rftV cr-rE<j>cXli1"\V 
5 ÉTTt6i}crov-ras -rfj TIVEVIJCX'TIKfj ÛIJWV -rfïs OOcpef..do:s oiKoBov.fj. 

2. ·Eoopérre Toivvv -rèv ôtéo<ovov -ràv vii{J0:0'6a:t ôtô6VTo: 
Téi> JepeÏ, KO:l TOÏ$ KVKÀ00crt Tè TOÙ 8eoÜ 6vcrtO:O"Ti}ptOV 7rpecr-

'l'it. Ko:T1'\XfJ01S E' 1Jv<rrayt.:lytKT'r Ko:l &.v6:yvw<ns ~K Tfis Tlhpov hno-To?o.fjs a'· .ô.tè &-rroe€~ 

11evot TTêi:crav Koodo:v Kal 56i\ov Ko:l KaTo:ï\cO..Iav, Ko:l "Tà ~Çfis A Ko:Tl\XfJO"LS I.IV<rrayoo­
yn<T] E', fK TÏÏS" Tlhpov É'll1aTOÀ1ÏS: .6.t0 èmoeÉI.I(VOI Tréio-av pvno:plo:v Kal nétvTa 

86f.ov KO:Î KCXTCIÀCÛit&v Ko:l tÇijs D 
Quinta catcchesis deficit in C, qui tantum fert initium tüuli usque ad 
l:nO émoGStJ~Vol ;r&crav 

1 1 -rij: nD 11 2 'l'S: ss SCI'., at -re corr. marg. A -roV y Il 2-3 KO:I xplcrllcn'O~ om. 
A Il 5 tîf\e{jcroVTO:S : -crovns A -crO:VT\ DHI (scrîptîo dub. F) Il Ôll&lV: n~.~wv 
Ji' 11 W<pst..Eia~: croo<ppoO"ÛVf)S A 

2 1 ~oop&rs : ~oopén<o:-re y 11 2 -rè TOV Ssoü evcr\O:O"'Ti}p!OV : TO ev. TOV e. y Il TOV 

0EOV om. f3 
a. 1 Pierre, 2, 1. 

1. Cette Catéchèse est une explication des rites du sacrifice eucharis­
tique, à partir du moment où, le pain et le vin apportés sur l'autel, l'évêque 
se prépare à célébrer les mystères. Elle est, avec certaines homélies de 
Jean Chrysostome, les Homélies Catéchétiques de THÉODORE DE MoP­
suESTE, et les Constitutions Apostoliques, l'un des témoins les plus impor· 

CINQUIÈME CATÉCHÈSE MYSTAGOGIQUE 

LA CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE 

Cinquième catéchèse mystagogique, et lecture de 
l'Épître catholique de Pierre : cc Rejetant donc toute 
malice, fourberie et médisance a)), etc. 

1. Par la philanthropie de Dieu, dans les précédentes 
réunions, vous avez suffisamment entendu parler du baptême, 
de la chrismation et de la participation au corps et au sang 
du Christ. Maintenant il faut passer à la suite, puisque 
aujourd'hui nous devons poser le couronnement à l'édifice 
de votre profit spirituel'. 

Deux rites préparatoires. 

2. Vous avez donc vu le diacre donner l'eau pour se laver 
les mains au pontife et aux prêtres qui entourent l'autel de 

tants de cette célébration, telle qu'elle se déroulait à Antioche d'abord, 
puis à Jérusalem avec certaines particularités, dans la seconde moitié 
du IV 0 siècle. Chez Jean Chrysostome il n'y a pas de description eucharis­
tique, mais seulement. des données éparses: cf. L. DucHESNE, Origines du 
Culte Chrétien, se éd., Paris, 1925, p. 57 (qui renvoie à M. F.-E. BRIGHT~tAN, 
Liturgies eastern and western, I, Oxford, 1896, p. l.t9<! s.). Le parallélisme 
est au contraire frappant entre notre Catéchèse et les Hom. Catéch. de 
'fBÉODORE (cf. Jre Hom. sur la Messe, 3'!-ol.S, op. cit., p. 515-531; JJe Hom. 
Texte du Livre à commenter, p. 531-535, et § 1-29, p. 535-581), ainsi que 
les Constit. Apost. (Lib. VIII, 11-15, PG 1, 1089-1113). Le déroulement de 
l'action liturgique y est, en effet, le même de part et d'autre : deux rites 
préparatoires: baiser de paix pour tous les fidèles, et purification des mains 
pour le pontife et les prêtres, l'anaphore, avec ses différents éléments, en 
particulier épiclèse et intercession, et le rite de la communion. Il y a 
toutefois quelques différences notables dont il sera question plus loin 
(cf. infra, p. 155, note 1, p. 156, n. 1, p. 161, n, 1). 

1 
1 
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gvTÉpots. OV TIÔ:v-roos Oè ôtèx TOÜTo f.ô{ôov ôtà Tèv crc.o).lCXTtKèv 

pérrrov· ovK ecrn Toifro. Ovôè yèxp pérrrov crw~CX'l'OS exoVTes, 
5 'l'ijV apxiJv e(CT1jel~EV eis 'l'ijV ÉKKÀT]CTlCXV. 'A'A'I\èx crV~goÀOV 'l'OU 

Oeïv f\!J.êi:S rr6:vTwv t<a6o:peûetv TWv éqJo:pTT}IJ.6:Twv TE t<cd 
&vo~Tj~&'J'wv, 'l'O Vl'f'CXCT6CX1. 'EnelÔ/j yèxp XEÏpES CTV~goÀOV 

1rp6:Çews, Vt1t"T6).le6a Oè Ta\rro:s, Tè t<aOo:pèv ST}?\ov6Tt t<ai 
B ë:)JOOI-\OV TWv 1rp6:Çewv o:ivtTI61J.EVot. OVK lît<ovcro:s -roü ).lca<o:piov 
10 ô.a(;iô mhè TOÜTÔ cre !J.VOtaywyoüvTOS Kai ÀÉyovTOS" « Nhyo­

[.lat Ev &ecpots Tàs xeïpéxs (J.OV, KO:l KVKÀC.Ûcroo Tè 6vcno:o-rf]pt6v 
crov, KVpte 0»; Oût<oOv T6 vh.po:cr6oa Tèxs xeipo:s, Tè O:vvneV6vvov 
elvo:t è:!lO:pTT}).lérrwv ËcrTiv. 

1112 A 3. Ehcx [3o.;< o Ô!Cxtcovos· « 'AÀÀijÀovs &1ToÀ&(;eTe Kai 
aÀÀijÀovs &cr1TCXSW~e6a. )) Mi) (moM€;1JS '1'0 <plÀT]~CX ÈKEÏVO 
m.Jv116es etvcn Tois br' &yopë:s ytvo!J.Evots \trrè TWv Kotv&v 
cpif..WV' OÙK ËCJTt TOÜTO TOlOÜTO, êiJ\Àèx 'Tè q>iÀT)l.IO: TOÜTO 6:vatdp-

5 VT]O'l Tà:S lfiVXèxS &ÀÀf}ÀCXl$, KO:l TIÔ0"0:\1 Ô:).lVTj<YtKcxtdav a\rraïs 

IJVT)crTeVeTo:t. LfliJEiov Toivuv ÈO"Ti Tè <p{Àfl!JO: Toü &vco<pa:6flva:t 
TàS YJUXàS KO:l Tiêicra:v èÇopiSeiV 1-\VflO"tKa:Kia:v. ~tè: TOÛTO 6 
XptO"TèS ËÀeyev· « 'Eèxv npocr<pÉp1JS Tè 500p6v O"OU ènl Tè eucrta:cr-

3 TOÜTO; Tà J(M (scr., atTOÜTO COI'T'. marg. L) jj TÔV om. 1!! 4 oV5t: oÔTe 
(3 y Il 5 a\.riJ.~OÂOV : TÔ add. y!! 6 t)IJ.êi:S: \.riJ.êi:S y DF Il trémoov Ka6apeVeLv : 
ùw.A Il Kc&o:peVstv: Rp!eVetvHJII TWvom. A y!! Te om. fJ !! 6-? Te .•. yà:p in statu 
praesenti codicis om. ](Il vhvao6cn : 8TJÂOi add. A JI ~1m8t): ~mlF LM ÉTII D Il 
yà:p :al add. HI 118 VI7TT61J.eea: -1.j1611S6o:DF R'+'ao6a1 HI Il 8è om. fJ J(M JI 
Tà Ka&cxpàv 5n11ov&n : 8. Tè K. A JI 9 alvnT61JEVOI : RJJe6cx y 1 VLTTT6JJs6cx D F H 1J 
10 o:VTO om. HI Il oe om. y 1113 !iJJCXfiTf)IJ.<hOOv : -JJCXOW (3 oV(.IgoÂov add. y 

3 2 &atrcx~001Jeea co ni., at R~61JE6CX omn. codd. 11 3 crUvfJess: Reoos (3 Il &yopêi:s : -pà:v 
A li 4 TOIOÜTo : To{vvv y Il diMà om. y HI JI 76 q>{ÂTJ(.ICX TOÜTo : TOÜToTO q>. 
DF To0To om. HI l! 5 Tà:s ~.VVXà:S &ÀÂl'jÂats : &.'r.l.ji. A Il o:VTcxis: TcxV'rCXI$ A 1! 
6 JJVTJOïEVETCXI: IJVTJIJOVEVE'rED (ut Y id. F) Il to-r1: Toiho add. A Il TOO: TÔ {J Il 
é:vCXKpa&fjvCXI : -KspacrfH]val y !1 7 IJ.VfJCfiKCXKicxv : KCXK{cxv H 1 JI 8 Xptcnàs : YIOs ToO 
6soV y 

b. Ps., 25, 6. 

CAT. V, 2, 3- 3, 8 H9 

Dieu 1. Ce n'est absolument pas à cause de la souillure 
corporelle qu'il la leur donnait; ce n'est pas cela. Car nous 
n'avions pas de souillure corporelle quand au commence­
ment nous sommes entrés dans l'église. Mais se laver les 
mains, c'est un symbole qu'il nous faut nous purifier de 
tous nos péchés et de toutes nos fautes 2• Comme en effet 
les mains sont le symbole de l'action, en les lavant, nous 
faisons allusion au caractère pur et irréprochable des actions. 
N'asRtu pas entendu le bienheureux David te découvrir 
ce mystère même et dire : (( Je laverai mes mains au milieu 
des innocents, et j'entourerai ton autel, ô Seigneur b )) ? 
Ainsi donc, se laver les mains, c'est n'être pas comptable 
de péchés. 

3. Ensuite le diacre annonce : « Accueillez-vous les uns 
les autres, et saluonsRnous mutuellement. >> Ne pense pas 
que ce baiser soit du même genre que ceux qui se donnent 
sur la place entre amis ordinaires.· Il n'y a là rien de tel. 
Mais ce baiser unit les âmes entre elles, et il brigue pour 
elles l'absence de tout ressentiment. Il signifie donc, ce 
baiser, que les âmes s'unissent et bannissent tout ressenti­
ment. C'est pourquoi le Christ dit : « Si tu apportes ton 

1. Dans certaines églises orientales, c'étaient les sous-diacres qui ver­
saient l'eau sur les mains des prêtres (cf. Constit. A post., Lib. VIII, 11, 
PG 1, 1089 D}. Abordant directement ce rite de la purification des mains, 
notre Catéchèse laisse de côté la messe des catéchumènes, connue des audi­
teurs depuis longtemps. (On trouve une relation de cette première partie 
de la liturgie notamment dans les Constit. Apost., Lib. II, 5?, 725-?32}. 
Elle ne dit rien non plus de la liturgie de l'offrande, dont TnÉonoRE a 
laissé une description très concrète {Jr11 Hom. sur la Messe, 25-33, p. 503-
515}. Il faut noter que, dans notre texte, la purification des mains précède 
le baiser de paix, alors que l'ordre est inverse chez THÉODORE (ibid., 
34-42, p. 515-527), dans les Constit. Apost. (Lib. VIII, 11, 1089 CD) et 
chez le PsEUDO-DENYS (De eccles. hierarchia, III, 2, PG 3, 425 CD}. 

Il apparait donc que cet ordre pouvait varier selon les églises. 
Cf. J. M. HANSSENS, Institutiones liturgicae de ritibus orientalibus, III, 
De missa rituum orientalium, 2 {Rome 1932), p. 7-11. 

2. Même développement chez TnÉoDORE (ibid., t12, p. 527). 

li 

1 
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Ti}ptov, Ko:l EKet IJVTJ.cr6fjç OTt 6 ô:8ef..cp6s crov ëxet Tt Kcrrà: croü, 
10 d:cpes 'Tè ô00p6v crov èTrt Tè 6vcrto:crTi}ptov, Ko:l \hraye 1rp&Tov 

ÔtCXÀÀé:y1)6t Té;) ô:8ei\cp4) crov, Ko:l TéTe ÈÀ6Wv 1rp6crcpepe Tè 
ôô>p6v crov'. » OùKovv -rè <pG\rwa ôtcxMcxyi] éo-rt, Kcxi ôtà 

B -roti-ro aytov, ws TIOV 6 ~CXK6:ptos IT®Àoç 1~6cx ÀÉywv· « 'AcrTI6:­
crcxcr6e 6:ÀÀTjÀovs ÉV <j>lÀrl~CXTl &yi'{l' », KCXI m-rpos· « 'ACJTI6:-

15 crcxcr6e 6:ÀÀr\Àovs Év <ptÀr\~=~ ay6:TIT)s'. » 

4. Me-rà -roti-ro [3o<;i 6 lepevs· « "Avw -ràs Kcxpôicxs. » 'AÀT)6ws 
yàp KCXT' ÉKEfVT)V TÎ]V <pplKWÔE<ITmT)V oopcxv ÔEÏ avw ËXEtV 
TÎ]v Kcxpôicxv Tipès Tèv 8e6v, Kcxl ~1] Kmw mpl Ti]v yijv Kat 
'Tà yr)tvo: Tipé<y!J.crro: . .6.vvéq.J.et Toivvv TrpocrTâTTet 6 iepeVs 

5 Kerr' ÈKEÎVllV Ttiv Wpcxv TiéxvTcxs O:qnÉvo:t q>povTiôo:s J3twTtKéxs, 

9 lKei 1-!Vfla6tls: 1-1· t y Il pv110'6îJs : Ms H 1 11 11 ~i\600v : 1Tpoo-sr .. eoov {J 11 13 TiaVi\os 
tg6a: t TI. LM Il TiaVÀos om. DFK Il H.-15 Ka\... &yécTfTIS om. H (om., at Ka\ 
Tihpos lv q>iÀt'J!-IcrrJ &y6:rr11s adscr. marg. 1) 11 &<TTTéccracr6E àÀÀt']Àovs om. y 

4 1-5 1 "Avoo ... lepEVs om., at adscr. marg. 1 
4 1 ]3og:: lg6a A Il &voo: crx.Wpev add. HlM (adscr. marg. L) JI 2-3 &voo gXEIV 

'tftv Kapôlav: &.;.d. A t&.'t.K. Ill 3 8e6v: oVpo:vèv Il ll'tïTpocrn:Xrm à !Epeùs: 
ô 1. TI, y Ill 5 mXVTas om. A mXvTa y Dlt'H Il q>povTI8as: -'tlôa A Kal 'tà:S add. A 

c. Matth., 5, 23-24. Il d. Rom., 16, 16; 1 Cor., 16, 20. 11 e. 1 Pierre, 5, 1f..,. 

1. Ce rite du baiser de paix est bien attesté dans la liturgie syrienne de 
cette époque. THÉODORE l'a, pour sa part, assez longuement décrit {ibid., 
34-41, p. 515-527). Tout d'abord le pontife prie:<< Paix à tout le monde ''• 
et tous répondent : u Et à ton Esprit n (d'après le contexte, il s'agit ici 
~: 1~ g~âce de l'Esp.rit-Saint, qui a valu à l'évêque le sacerdoce); puis, à 
lrmltatwn du pontife, tous se donnent la paix mutuellement. Dans le 
commentaire spirituel qui suit, on note un certain parallélisme avec notre 
texte, d'une part dans les citations de Matth. 5, 23-2'1 et Rom. 16, 16; 
auxquelles Théodore ajoute Matth. 6, 15; 1 Cor. 10, 17; 12, 27 et Rom. 
12, 5, et d'autre part dans la signification symbolique de ce baiser. 

2. Chez THÉODORE (p. 464-465, 527-529), la liturgie de l'offrande ou 
« prothèse ~ se termine par la lecture,« sur les tablettes ("rrlvaÇ) de l'Église, 
des noms des vivants et des morts », dont on fait la commémoraison. 
Les Constit. Apost., qui mentionnent déjà le rite du baiser de paix au 

CAT. V, 3, 9- '1, 5 151 

offrande à l'autel, et que là tu te souviennes que ton frère 
a quelque chose contre toi, laisse là ton offrande à l'autel, 
et va d'abord te réconcilier avec ton frère, puis, viens pré­
senter ton offrande c. >> Ainsi donc, ce baiser est réconcilia­
tion, et pour cette raison il est saint, comme le bienheureux 
Paul le proclamait quelque part : « Saluez-vous les uns les 
autres d'un saint baiser a >>, et Pierre : << Saluez-vous les 
uns les autres d'un baiser de charité e 1. )) 

Introduction à l'Anaphore. 

4. Après cela 2 le pontife clame : « Haut les cœurs 1 s, 
Vraiment en effet, à cette heure très redoutable, il faut 
tenir haut son cœur vers Dieu, et non en bas vers la terre 
et les affaires terrestres. D'autorité donc le pontife enjoint 
à cette heure à tous de laisser de côté les soucis, les sollici-

Livre II, 57 (PG 1, 736-737), placent également à la suite une allusion à la 
litanie diaconale, se rapportant à quelques grandes intentions de prière; 
mais le Livre VIII, tout en donnant une litanie dirigée par l'évêque dans 
une teneur beaucoup plus longue, la situe avant le baiser de paix et la 
purification des mains (ibid., 1085-1089). Enfin, TnÉODORE note (p. 529) que 
« l'évêque s'avance alors pour la liturgie », tandis que le diacre proclame: 
<c Regardez vers l'oblation.» Ambroise a résumé cette première partie de la 
liturgie eucharistique par ces simples mots : Laus Dea, defertur oratio, 
petitur pro populo, pro re gibus, pro caeteris (Sacr. IV, 14, p. 108); et il fait 
d'autre part une allusion au mélange d'eau et de vin (Sacr. V, 2, p. 120). 

3. Ces deux fragments du dialogue entre le célébrant et les fidèles, 
rapportés dans les paragraphes 4 et 5, vont introduire l'anaphore, et nos 
Préfaces les ont conservés : Sursum corda - Hahemus ad Dominum,­
Gratias agamus Domino Deo nostro- Dignum et _iustum est. Ils se trouvent 
aussi chez THÉODORE (11° Hom. sur la Messe, 'l'ex te du Livre à commenter, 
p. 531; § 3-4, p. 539-541); dans la Tradition A post. (op. cit., § 4, p. 30-31); 
et CYPRIEN (De dominica oratione, 31, éd. Réveillaud, Paris, 19iV.t, p. 122) 
en cite le premier élément. Mais, dans la Tradition Apost., la première 
acclamation est précédée du dialogue : « Le Seigneur soit avec vous » 
-«Et avec ton esprit n; de même chez TnÉODORE, où le souhait s'exprime, 
à cet endroit, en termes plus longs empruntés à II Cor. 13, 13 : <<Que la 
grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ et l'amour de Dieu le Père et la 
communication de l'Esprit-Saint soient avec vous tous» (p. 537). 



152 CATllCHÈSES MYSTAGOGIQUES 

MEpiMVCXS KCXT' olKov, KCXI ËXEtV Év ovpcxvii) 'T1]V KCXp8icxv 1rpàs 
Tèv <pù\é:vSpc-mov 8e6v. 

Eho: èrnoKplvecree· « "Exo)J.ev 1rpès Tèv KVptov », TOVTCf> 
crvyt<<rrcrn6É)J.evot, 8t' Wv 61J,oÀoyeiïe. Mf]Oels 8è Totothos 

10 Tio:pécrrw, Ws 016)J.CX'Tt !J.Èv ÀÉyetv· « )/Exo)J.ev 1rpès Tèv KVptov», 
i 113 A Tij 8È Stcxvoi<;< mpi Tas !3tc.o'TtKàs ËXElV Tèv voilv <ppoVTi8cxs. 

TTé<VTOTE !J.ÈV oüv eeoO !J.VfJ)J.OVEVTÉOV' El 8è T00TO ôtà: TtlV 

Ô:a6ÉVEIO:V Tftv 0:v6po:rrr(VT)V 6:5\.rvo:TOV, KCXT' ÈKE(VT)V 1J6:Àt0ï0: 

'TT)v OOpo:v ToÜ"To cpti\oTt)J.t)TÉov. 

5. Ehcx 6 lepevs ÀÉYEl" « E\ixcxp~<m\crc.oMEV Ti;> Kvpf'i'· >> 
"OvTwS yàp EVx_o:ptcrTeiv 6~eii\o!J.EV, ÔTt O:vo:Çfovs OvTO:S r)IJ.ë:s 
ÉKaÀE<>EV e!s 'Ti] V 'T~ÀlKcxVT~V xaptv, liTt éxSpovs OV'TCXS KCXTt\À­
ÀcxÇev, o'Tl TIVEVMCXTOS vioSecrlcxs KCX'T~Çic.ocrev1 • Ehcx ÀÉYE'TE" 

5 << "AÇ10v Kcxl 8iKcxtov. >> E\ixcxptcnoilv'TES yàp TJMEIS &Çtov 1rOloil­
MEV 1rpcXyMCX KCXl 8iKCXlOV" cxV'TèS 8È OV 8fKCXlOV, MÀ' ÙlTÈp 'Tè 
ô{Kcxtov TiotWv, Tu;.O:s EVflPYÉTflO"E Ko:i TT)ÀtKo\rrwv i}Çfwcrev 
&ycxe&v. 

6. METà TCXÛTCX !J.VT)!lOVEVOIJEV oVpo:voÜ, KO::l YfiS, KO:i 6a:i\é:cr­
B O'flS, f)i\{ov Kcxi creÀT)vT)s, &crTpwv, TI6:cr11s KT{crews ÀoytKf\S 'Te 

6 llEPhJvas : Tà$ add. y I JI Ko:T' olKov om. A 1! n')v KapSio:v : Tà$ Kap8!a5 A 
n'lv ~ÀTTI8a FIl 7 eeov om. yI Il 8 ÔTI"oKplvmee: -vacree DF li TOVïé;"> : TO\ho 
y ADFH oùv add, DFH Il 9 cruyt<o:-ro:-r16~pevo1 : :Kcrro:-r!B~p€VO! DH Kcrra­
T!6~1Jevos F 1! 10 Tiapto-roo: -Eo-rcils y 1 Il OOs om. DFH Il t.tye1v gxo~o~ev : txew 
H JI KVp10v: 9eév DFH 1! 11 'Tij om. H 1! St 81avolç:: iM. DFH JI nep\: npès 
H Il gxew T0v voOv qJpovTIOas: qJ.~.'T.V. A 1112 oüv om. DFH 

5 1 "Myst : Myoov 1 JI 2 yO:p om. HI Il ôvTas om. DF 1J lSvTaS T)~o~as: iniJ. A Il 
4 1TVEV11crros: nveCi11a DF JI K<XT1l~looa"EV: t']ÇiooO"Ev y Il t.~yeTe : t.~yelS HI Il 
5-6 &Ç1ov TTOIOÎÏI.!EV: &Ç!OTIOIOÛI.lEV DF Il 6 Kal om. DF Il 8IKa1ov 2 : llévov add. A Il 
6-7 cWrès ... ôiKatov om. FIl 7-8 Ka\... àya6Wv om. y 

6 1 MeTO:: Kal praem. y Il Tcriha om. J( Il Kal 2 om. y Il 2T)t.lov: Kal praem. A Il 
Kal om. y DF Il &o-rpoov: Kal add. HI Il ,TT6:0T"JS: Tfis add. DL (scriptio dub. 
FJ!I 2-3 Àoy1Kijs ... &Myov om. Hl 

f. Ct. Rom., 5, 10-11; 8, 15. 
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tudes domestiques, et de tenir leur cœur au ciel vers Dieu 
philanthrope. 

Vous répondez alors : << Nous les tenons vers le Seigneur ))' 
consentant au précepte par cette confession. Que personne 
ne se trouve là pour dire de bouche : <<Nous les tenons vers 
le Seigneur ))' alors que dans sa pensée il s'occuperait des 
soucis de la vie. En tout temps certes, il faut se souvenir 
de Dieu; que si cela est impossible à cause de la faiblesse 
humaine, surtout à cette heure on doit s'y appliquer. 

5. Ensuite le pontife dit : " Rendons grâees au Seigneur. » 
Vraiment en effet nous devons rendre grâces parce que, 
étant indignes, il nous a appelés à cette si grande grâce, 
parce qu'étant ennemis il nous a réconciliés, parce qu'il 
nous a jugés dignes de l'esprit d'adoption'· Vous dites alors: 
« C'est digne et juste. n Quand nous rendons grâces, en effet, 
nous faisons une action digne et juste; lui, ce n'est pas en 
accomplissant la justice, mais en la dépassant, qu'il nous a 
fait du bien et nous a jugés dignes de si grands dons. 

Anaphore : Prière de louange. 

6. Après cela nous faisons mention 1 du ciel, de la terre 
et de la mer, du soleil et de la lune, des étoiles, de toute 

1. L'anaphore s'ordonne ici autour de trois mouvements : louange et 
action de grâces pour « toute la création visible et invisible », avec 
le Trisagion d'Isaïe; épiclèse eucharistique; prières d'intercession et 
de supplication. Ces trois parties se rencontrent dans la plupart des docu· 
ments de cette époque, avec toutefois des particularités selon les églises 
ou les auteurs. Le premier mouvement se retrouve par exemple chez 
THÉODORE (Ile Hom. sur la Messe, 6, p. 54.3), sans l'énumération des divers 
chœurs des Anges, à part celle des Séraphins, dont la mention introduit 
aussi le Trisagion; de même, dans les Constit. A post. (Lib. VIII, 12, PG 1, 
1093 A- 1101 A), avec la spécification des chœurs angéliques, et dans 
un développement beaucoup plus long. J. QuAsTEN (op. cit., p. 100, n. 1}, 
rapportant une opinion de J. M. HANSSENS (op. cit., III, p. 3$4), écrit que, 
comme dans notre texte cette première partie répond globalement à la 
description de l'Anaphore syrienne, dite de S. Jacques, Cyrille se serait 



CATÉCHÈSES MYSTAGOGIQUES 

Ko:i âf..6yov, Opa-rfls 'TE t<ai ô:opâTov, CcyySf..wv, ô:pxayyéi\oov, 
ôvvéqJ.ECùV, KVpto"Ti)Tcov, ô:pxWv, EÇovcru:.ov, 9p6vc.ov, Téùv xepov-

5 g!~ Té.Ov TioÀvTipoadmwv', 8vva~et ÀeyovTES Tè Tov lla(;!8· 
« Meyo:i\:Vvcrre 'Tèv I<Vptov crùv ÈIJo{h. » MVlllJ.OVeVoiJeV Ko:i 

-rWv crepaq>i!l, & Èv TiveV(J.crrt êry{Cf> ESE<Xcrcrro •Hcraîo:s -rro:pecr­
TflK<ha KÛKÀC{) 'TOÜ 6p6vov TOÜ 8eoÜ, KCd 'TO:ÏS lJÈV ÔVcri Tt'TÉpvÇt 

Ko:To:KaÀ~rrrrovTa tè 1Tp6crwnov, Tais ÔÈ Ovcri TOÙS TI6ôas, 

10 KO:i TO:ÏS ùvcri 1TET61J.EVO:, KO:i ÀÉyoVTa- « "Aytoç, &ylOç, àytoç 

Kvpws ::i:a(;awe'. »Liu'< To yàp TTjv Tiapa8oeeïaav T]~ïv ÉK Té.Ov 
CYEpC«pl~ 8oÇoÀoy(av TaVTT)V ÀEYOIJ.EV, O'TTWS KOlVWVO\ TijS 
ÙIJV!f>ôias Tais &rrepKocr(liots yevcl>JJ.e6a aïpcrnaïs. 

C 7. Eha âyt6:crav'TES Emrroùs 5tà: TWv TIVEVIJaTtKOOv ToVTwv 

01Jvwv, Tio:pœ<af..oÜIJEV Tèv qnÀ6:v6pwnov 8eèv Tè &ytov TivEÜ!J.a 

1116 A êÇCX1TocrTetf..o:t ÈTii Tà TipoKe{Jlevo:, ïvo: 1T01Tjcr1J Tèv IJÈV àpTov 
crOOJJ.o: XptcrToO, Tèv ÔÈ otvov o:T!lo: Xptcrroü· 1TO:VTèS yàp oV àv 

5 È~6:'{.111TO:l 'Tè &ytoV Tive01J0:1 'TOÜ'TO '!Îyfa:<TTO:l KO:i !JE'TO:bÉ­

(;ÀT)TC<l. 

3 àyyé;\.oov: Ko:\ add. y !1 5 'ITOÀV1Tpoo-c.O;roov : -o-c.O;rov F Il Tô:w ... Svv6:rm : «:;Jv 
Tà 1Tp60"00'ITOV 15vv6:~êt KO:ÀVTIT6VTOOV J(L T&V Tà 1Tp60"001TOV 8vV6:JJEOOV Ko:ÂV1T· 
76VTOOV MIl 6 JJV111.10VEVOJJEV: -O"OOIJEV y Il oôv add. Hill? o-spo:!plll: xspo~IJJ 
I Il ô: om. I( &v D (ut Pid. F) Ws Iii Il lv om. HI JJèv D (ut Pid. F) Il 
<Hcro:to:s : 0 1Tpo!{)1\T11S add. A Il ?-8 TIO:pEOï11K6To: : 1TO:pEO"T ... sic des. F; reli­
quum def. Il 9 KCITo:Ko:ÀVïîtoVTo:: Kcm;K&ÀVTrTov Alli Ko:l add. H Il <à 
1Tp6aoo1TOV: Tà 'ITp6crOO'ITO: I M (scriptio dub. H) Il 10 TrET61JEVO:: -Tc.biJEVO: HI Il 
11 81à <à : Tà scr., at ôJà ToCiTo adscr. marg 1 Il Tà om. DH Toiho y Il 
12 5o~oÀoylo:v: aso;\.oylo:v y éJJoÀoylo:v D (scr., at 1\ y'oôv ôoÇoÀoylo:v add, 
H) (scr., at ii y'oôv ôoÇo;\.oylo:v add., sed exp. 6wÀoy(o:v corr. marg. I) Il 
<aU<TlV ÀÉyovsv om. DH (adscr. marg. 1) Il 13 To:is ... Oïpo:no:Ts om., adscr. 
marg. I 11 <o:ts \.rrrEpKoo-~IOJS : ~~ VTispKOcr!-liç: A Il OïpCITlo:Ts :-Tt~ A Tcri:ho: 
ÀÉyoiJEV add. H 

7 1 - 1612 Eho:: à:yJ6:cro::VTE$ ... !p1Ào:v6poorrlo::s om., ÀEimJ "IToÀÀà adscr. marg. I 

7 1 eho: : Ivo: y Il "- TrO:VTàs : -•oos y Il àv : fàv y Dllll 5 l!p&p11ïo:t: Ô:1jl6:!.j!1'jTO:l A 
~!f'6:1fO:lTO y Il Tè &ytov TTvEÜJJa : Tà TT.Tà à:. DH. 

g. Cf. Éz., 10, 21. Il h. Ps., 33, 4. Il i. Cf. Is., 6, 2-3. 

l 

1 

GAT. V, 6, 3 - ?, 6 !55 

la création raisonnable et irraisonnable, visible et invisible, 
des anges, des archanges, des Vertus, Seigneuries, Princi­
pautés, Puissances, Trônes, des Chérubins aux multiples 
visages u, et nous disons avec force ce mot de David : « Célé­
brez le Seigneur avec rp.oi n. >) Nous faisons mention aussi 
des Séraphins, qu'en l'Esprit-Saint Isaïe contempla, rangés 
en cercle autour du trône de Dieu, et de deux ailes voilant 
leurs visages, et de deux autres voilant leurs pieds, et de 
deux autres volant, tout en disant : « Saint, Saint, Saint est 
le Seigneur des armées i. »C'est pourquoi nous disons cette 
doxologie, qui nous a été transmise des Séraphins, pour 
que, par la communion de cet hymne, nous soyons associés 
aux armées célestes. 

Épiclèse. 

7. Puis une fois sanctifiés nous-mêmes par ces hymnes 
spirituels, nous supplions le Dieu philanthrope d'envoyer 
l'Esprit~Saint sur les dons ici déposés, pour faire le pain 
corps du Christ, et le vin sang du Christ; car, tout ce que 
touche l'Esprit-Saint, cela devient sanctifié et transformé 1• 

souvenu de cette anaphore. D'autre part, la place accordée aux Séraphins, 
ainsi que la teneur ici très réduite du Trisagion ont amené G. KRETSCHllrAn, 

d'une manière qui nous a paru un peu hasardeuse, à supposer en cet endroit 
des traces d'origénisme (cf. supra, Introd., p. 26-2?). Il est de fait que ce 
Trisagion est un peu plus court que chez THÉODORE (ibid., p. 543), et 
que dans les Constit. Apost. (ibid., 1101 A); mais rien ne prouve qu'il ne 
soit pas donné dans cette Catéchèse sous une forme abrégée. 

1. Nous pouvons faire à propos de ce passage deux constatations : 
1) l'omission du récit de l'institution eucharistique et de l'anamnèse; 
2) le relief donné à l'épiclèse. L'anamnèse se rencontre pourtant à cette 
époque. Chez THÉODORE il y a, semble-t-il, une sorte d'anamnèse, qui se 
situe après la prière de louange et le Trisagion (ibid., § 10-11, p. 549-551). 
Les Constit. Apost. insèrent, à cet endroit de l'anaphore, les paroles 
mêmes du Christ sur le pain et le vin, au soir du Jeudi-Saint, à la suite des­
quelles prend place l'anamnèse proprement dite en des termes presque 
identiques à ceux de notre messe romaine. Même observation, pour la 
Tradition Apost. (op. cit., § f.t, p. 32} et chez AMBROISE dans le De Sacra-
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8. Eha: {lETà Tà Cma:pTtcr&flvm TT)v TIVEVIJO:TtKi)v evcr(a:v, 

-ri] v O:vcx[~<XKTOV Àcx-rpe[cxv, ÊTil -ri]s evcrlcxs ÊKE[v~s TOV IÀcxcr~oii, 
-rra:pcxt<a:AoO).I.ev Tàv Geèv ùnèp Kotvf)s TWv ÊKKÀfjcrt&v dpïlv11s, 
\nrèp TfiS ToO K6cr!JOV eVcrTa:6e{a:s, ÙTIÈp !3a:crt/\éoov, \rrrèp cnpo:-

5 -roné8oov Kal crVIJ!.uXx.c.ov, \rrrèp TWv Ev ô:cr6Evêlats, ÙTIÈp TÙW 

KCITCX'TTOVOVIJ,ÉVOOV, Ka:l âTra:§xrrÀéûÇ ÛTrÈp TI6::VTOOV Té0V [3o116efa:ç 
5eojl6:vwv 5e61J,evot Oè né<vres ft!JEÏS Tœ.'rr11v Tipoo-<pÉpoiJEV Tftv 

evcrfo:v. 

8 1 à.TTo:p•taBfïvat : -TTJ6fïvm ut çid. A 1! 9vO"{av : Ko:l add. H fi 2 TOÜ \1\o:alloV : 'Toùs 
11\acrl.loùs DH Il 4-5 o-rpcrroTTt8oov : Oïpo:-rtwTWv y Il 5 ïWV1 om. [( JI 6 T&v 
om. y H ? 8E6~-tEvot : 8E611ea6: y Il 8~ om. DH aov y Il iJ!leTs : Kal add. y Il 
-rrpoo-<pépof.IEV: TTpOcrq:>~pOVTES DH crot add. y 

mentis (V, 21-22, 2?, op. cit., p. 114, 116), où la teneur de l'anamn.èse 
correspond à la fois au Unde et memores, au Supra quae et au Suppltces 
du canon romain. Le silence de Cyrille peut s'expliquer peut-être par ce 
fait qu'une catéchèse n'est pas nécessairement un commentaire intégral 
et littéral sur tous les textes d'un acte liturgique. - Quant à l'épiclèse, 
seule mentionnée dans notre Mystagogique, et qui consiste en une invo­
cation à l'Esprit-Saint, et non au Verbe, comme dans l'anaphore de Séra­
pion (cf. X. FuNK, Didascalia et Constitutiones apostolorum, Paderborn, 
1905, II, p. 1?lt-175), on la retrouve che7. THÉODORE (op. cit., § 12, p. 553), 
dans les Constit. A post. (lib. VIII, 12, PG 1, 1101~. C), qui paraissent accor­
der aux paroles de l'épiclèse une grande efficacité : Kal ô:ÇIOOv~v cr~:, OrrûJs ••• 
KaTcrntll'f'IJS: 10 &yt6V CJOV nvEÜilO hrl 'T~V 9vcr{av 'Ta\rrfJV, ... ÔiTûJ) Ô:ITOij'rfJVIJ 'TèJV 

&p1ov 'TOÜ'Tov a&lla 'TOÜ Xptcrroü crov Kal TO rroTilptov 10\ho alva TOÜ Xptcrr~ü 

crov. Insistance plus marquée encore chez EruREllt, Hymnus de sacerdotw 
(texte cité par J. QuASTEN, op. cit., p. 101, n. 3 d'aprè<> l'édition de 
J. R Rahmani, 1 fasti della chiesa patriarcale Antiochena, Roma, 1920, 
VII-IX): ... Sacerdos vocat ex alto Spiritum, qui illabitur descenditque super 
sacrificium ... Patrem alloquitur dicens: Da miki Spiritum tuum, ut adve-
niens descendat super altare et sanctificet panem positum, ut fiat corpus 
Unigeniti tui. Saint BASILE, De Spiritu Sancto, 27 (SC 17, p. 233-234) 
semble également mettre en rapport les paroles de l'épiclèse avec la consé­
cration eucharistique. II y a d'autres allusions à l'épiclèse dans les Mysta­
gogiques (cf. supra, Jre M., 7, 1. 4-7, p. 94 et JIIe M., 3, l. 2-'J, p. 124. 

1. A ce paragraphe commence la troisième partie de l'anaphore, c'~st­
à-dire la «prière d'intercession », qui se développe, avec son commentaire, 
jusqu'à la fln du paragraphe 10. On remarque que la commémoraison 
des vivants, comme celle des défunts, s'y trouve placée après la consé-
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Intercessions. 

8. Ensuite, après qu'a été accompli le sacrifice spirituel, 
le culte non-sanglant, sur cette victime de propitiation, nous 
invoquons Dieu 1 pour la paix commune des Églises, pour 
le bon équilibre du monde, pour les empereurs 2, pour les 
armées et les alliés, pour les malades, pour les affiigés et 
en un mot, pour tous ceux qui ont besoin de secours, nous 
prions tous nous aussi et offrons cette victime. 

cration. Il en est ainsi dans I'Euchologe de Sérapion, 17-19 (cf. DACL, 
t. XI, col. 611, où le texte est reproduit), dans les Constit. A post. (Lib. VIII, 
12, PG 1, 1105, 1108 B) et chez Théodore. A propos des Homélies Caté­
chétiques de ce dernier, J. QUAS'fEN (op. cit., p. 102, n. 2) a écrit que cette 
commémoraison des vivants et des défunts était lue avant la consécra­
tion. De fait, les noms écrits sur des tablettes étaient prononcés à la fln 
de la liturgie de l'offrande (cf. Jre Hom. sur la Messe, 43, p. 528-529; 
voir supra, p. 150, note 2). Mais Théodore note également qu'à la fin de 
l'anaphore le pontife« parfait la liturgie divine en présentant une suppli­
cation pour tous ceux dont c'est une règle de faire en tout temps mémoire 
à l'église ... , et pour les trépassés ». Dans la liturgie d'Alexandrie, dite 
de saint Marc, cette double commémoraison prend place avant la consé­
cration, comme en témoigne un Fragment de Papyrus de l'Anaphore de 
saint Marc, édité par J. QUASTEN, Monumenta eucharistica ... , fasc. VII, 
pars I, p. 46. Quant à la prière pour les défunts, sur laquelle s'étend 
plus longuement notre auteur (§ 9·10), elle est encore attestée dans 
CHRYSOSTOME, In Acta Apostolorum, Hom. 21, 5 (PG 60, 170); ÊPIPHANE 

y fait lui aussi allusion, dans l'AdPersus haereses, Lib. III, t. I, Haeres, 75, 
8 (PG •2, 513 B). 

2. Le terme J3ac1i\eVs appliqué à l'empereur était habituel chez les 
Grecs (cf. W. BERINGER, art. Princeps, dans RealencycWp. der class. Alter· 
tumswissenchaft, XXIP\ 195tl, coL 2068). Pour l'emploi du pluriel j3ac-L­
i\Éoov, il paraît comporter une indication relative à la date au moins approxi­
mative de cette Catéchèse. Sur ce sujet, voir W. TELFER, Cyril of 
Jerusalem and Nemesius of Emesa (cf. supra, lntrod., p. 26); et 
Cl. BEUKEns, ((For our Emperors, Soldiers and Allies.- An attempt on 
dating the twenty-third Catechesis by Cyril of Jerusalem "• dans Vigiliae 
Christianae, 15 (1961), p. 177~184, qui indique comme terminus a quo, 
l'année 383. Sans qu'une telle précision s'impose avec évidence, l'emploi 
de ce pluriel semble en tout cas indiquer que cette Catéchèse n'a pu être 
prononcée aux environs de 350 : à cette date, en effet, Constance II 
refaisait à son profit l'unité de l'Empire. 
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9. Eha fJ.V111J.OVEVo~JEV Ko:l T&v KEKOt(J.fl(J.évoov, TipWTov TIO:­

B Tpto:pxWv, TipoqrrFWv, O::rrocrréÀoov, 1J.CXpTVpoov, Ô1TWS 6 9eès 
eV)(cxls œhwv Kcxl rrpecr~efcxts rrpocrôéÇT]Tcxt T]~wv Tf]v ÔÉT]crlv. 
Eho: KO:l 'ÙTrÈp TWv KEKOliJ.Tli.IÉVoov âylc.vv TICXTÉpwv Ko:i ÈTit01<6-

5 lTOOV, KCd TréxVTWV Ô:TIÀWS 'Té:JV 'IÎ!J.ÏV 1TpOKEK01J..l1lfJ.ÉVC.VV, IJ.Ey{<YTf1V 

Ov11mv TitcrTeVov-res ëcrecreo:t Tais ~uxo:ts, \rrrèp &v ,; ôé11crts 
avcx<pÉpETCXl, TfiS àyfcxs KCXt <pplKWÔEcrTé:TT]S TrpOKEl~ÉVT]S 6vcrfcxs. 

10. Kcxl 13ovÀo~CXl v~&s arro vrroôeiy~CXTOS micrcxt. Olôcx 
yàp TroÀf..oVs ToVTo i\éyovTo:s OTt' Ti Wq>ei\eï-rcxt tpV)(i}, IJ,eTè: 

1117 A èx~cxpTT]~&Twv èxrrcxÀÀcxcrcro~ÉVT] TOVÔE TOV KOcr~ov, il av ~·e· 
èx~cxpTT]~OTWV, EOV ÉTri TijS rrpocr<pop&s ~VT]~OVEVT]Tcxt; 'Apex 

5 yé:p, EÏ Tl$ j3a<YJÀEÙS TipOOl<EKpOVKéTO:$ a\ITé}> èÇop{OïOVS TIOti)­

O"ElEV, eha OÎ TOl.TrOtS ÔtCXq>ÉpOVTE$1 OTÉq>O:VOV TIÀÉÇo:V'TEÇ, Û1TÈp 

TWv Év TtiJ.ooplcns œhéj) ToÜTov TipocreVÉ)'KOtev, oûK àv œhois 

&:vecrtv ô<f:>11 -rWv KOÀ6:crecov; Tèv ffirrèv -rp61TOV t<cd i}IJ.EÏS, 
\rrrèp TWv KEKOtiJ.T)IJ.Évcov œhé}> Tàs Oei}crets Tipocrq>ÉpovTeS, t<&v 

9 1 ~;hcx: ivcx y Il J.LV1)J.LoveVoJ.LW : -OOJ.LSV y Il IŒKOIJ.L1)J.L~voov: TrpOKEKOEI.\fiJ.LÉvoov ](L 

TrpOKEIJ.LÉvoov MIl 1~2 Trctrf)tcxpx&v: Kcxl add. D Il 2 émocrr6Àoov: Ka\ add. A Il 
!J ÜTr~p: mpl LM Il KEKOIJ.LTJJ.Lévoov: TrPOKSKOIJ.LT)J.LÉVOOV y Il TrctrÉpoov: ,.e add. DII Il 
5 ,-&v: ~v add. y li f!J.Lïvom. H Il ,-&v l'lJ.LiVTrpOKSKOIJ.LTJJ.LÉVOOV: fl.,-.Tr. D 116 TriO"TEV­
ovTES : -TeVeaecxl A -TeVoJ.Lev H Il ~aecrecx1 om. AD ytvea6o:t Ii Il i:Jv : TWv ]( Il 
7 Ko:l om. D 

10 2 Tt: om. y Tij D Il 3 ,-oVSe om. Dll Il 3-11 ,; ... àJ.LO:P,.tlJ.L6:-roov om. Dli Il 
4 Trpoaq>op(% : Trpoaeuxfls y Il 5 f3o:atf.eùs : Ko:l add. D Toùs add. H li 6 crréq>o:vov: 
-vous A Il TrMÇcwres : TrMKoVTES DH Trotftao:v.-es A Il 7 ,.tJ.Looptms : <SVToov add. 
A Il a\rré;> ,-oiiTov: int'. DH Il 7 TrpoaevéyKotev: -KOOO"IV DH -KEiv y Il 7-8 àv ..• 
œfrèv in statu praesenti codicis om. ]( Il 8 a\rràv : ô~ add. If Il 9 KeKOEJ.Lfl-
J.LÉVoov : TrpOKEKOEJ.LflJ.LÉvoov A Il o:0.::;> ,-às ôst')ae1s : ,-,ô.o:. A · 

1. KotJ.LO:a0cxt signifie proprement « dormir », Mais, dans la langue chré­
tienne, il désigne les défunts, et évoque cette idée que la mort n'est qu'un 
sommeil, dans l'attente de la résurrection {cf. Matth. 27, 52; 1 Thess. 4, 14). 
Même expression dans l'Euchologe de Sérapion (loc. cit.) et dans CHRYSos-

CAT. V, 9, 1 - 10, 9 

9. Ensuite, nous faisons mention aussi de ceux qui se 
sont endormis, d'abord des patriarches, des prophètes, des 
apôtres, des martyrs, ·afin que Dieu, grâce à leurs prières 
et à leurs intercessions, fasse bon accueil à notre supplica­
tion. Ensuite, nous prions pour les saints pères et évêques 
endormis, et en général pour tous ceux qui se sont endormis 
avant nous t, en croyant qu'il y aura très grand profit 
pour les âmes, en faveur desquelles la supplication est offerte, 
tandis que se trouve présente la sainte et si redoutable 
victime 2• 

10. Je veux encore vous persuader par un exemple. Car 
j'en sais beaucoup qui disent : Quel avantage y a-t-il pour 
une âme qui part de ce monde avec des fautes ou sans 
fautes, qu'on fasse éventuellement mention d'elle à l'offrande 
eucharistique? V oyons l si un roi exilait des gens qui 
l'ont offensé et qu'ensuite leurs proches, ayant tressé une 
couronne, la présentaient au roi en faveur des condamnés, 
ne leur accorderait-il pas la remise de leurs peines? De la 
même manière nous aussi, en présentant à Dieu nos suppli­
cations pour ceux qui se sont endormis, fussent-ils pécheurs, 

TOME, In Acta Apostolorum (loc. cit.). La traduction française du texte 
syriaque de Théodore emploie ici l'expression (( plongés dans le sommeil » 
(Jre Hom. sur la Messe, '13, p. 529).- On notera d'autre part la différence de 
tournure à propos des deux catégories de ceux qui se sont endormis : 
1 o ~vnJ.LovsVoJ.Lsv ,-&v KeKotJ.LT)J.Lévoov, c'est-à-dire nous « faisons mention de », 

nous invoquons nos « intercesseurs »; 2° VîrÈp ,-wv KeKotJ.LfJJ.LÉvoov « nous 
prions pour »(sur cette préposition VlT~p, cf. J. A. JuNG~tANN, Die Stellung 
Christi im liturgischen Gebet, Liturgiegeschichtliche Forschungen, Heft 7/8, 
Münster, i. W. 1925, p. 236). 

2. eva!o:, au sens propre :le ((sacrifice»; au sens dérivé :la« victime)) 
du sacrifice. Le terme de « redoutable » revient également dans le même 
contexte chez CHRYSOSTOME {cf. par exemple, In Acta Apostolorum, 
loc. cit.), et très souvent chez THÉODORE (cf. Jre et ne Hom. sur la Messe 
p. 497·4.99, 503·511, 533, 54.9). A propos de cette attitude de tremblement 
religieux, nous avons noté {cf. Introd., p. 25-26) que J. A. JuNGMANN y a 
vu pour sa part une raison pour porter à une date ultérieure à 350 la 
rédaction de cette Catéchèse (op. cit., p. 217-218). 
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10 à~cxpTOJAOi oocrtv, ov crTE<pCXVOV TIÂEKO~EV, &ÀAà XptcrTOV 
Écr<pcxytcxcr~évov (mèp Twv Tj~ETépoov à~cxpTtwérroov Tipocr<pé­
po~Ev, !ÇtAEOV~EVOl \mÈp cxVTWV TE KCXi rwwv TOV <ptAàv6pooTIOV 
8E6v. 

B 11. Ehcx ~ETà TaiiTcx Ti) v •vxt]v AéyEtS ÉKEiVTJV, l)v 6 :1:ooTi)p 
Tiapé6ooKe Tais otKeims ffirroO (J.a6rrrats, I-IETà: Ka6ap5:s ovvH­
oi]crEOJS ITCXTÉpcx imypcx<p6~EVOS TOV 8EOV Kcxl AÉyoov· (( ITérrEp 
f}IJ00V, 0 ÈV TOÏS oûpavoiç;. » "(.ù ïi)S IJ.Eyicrrf]Ç TOÜ 8eo0 qni\o:v-

5 epwTilaç TOÏS àrrOTI110iJcracrtv O:ÙïoO Kal Ev ÈO)(érrots yevo!J,ÉVOtS 
KaKOÏS TOO'CXUTllV ôe6Wp1lïO:l Kat<éûv à)JVflO"T(o:v Kal Xéx:ptTOS 

IJETovcrkxv, Ws Kcd ITcrrépa ÈTitKaÀeïcr6at. ITérrep Tj).J.ôSv, ô Ev 
Tais oVpo:vois. Oüpo:vol ôè dev &v Kcxl ot TT)v TaO ËTiovpaviov 
<popo0vTES e{KÔVO:, ÈV olç ÈcrTlV 6 9eèç ÈVOtKWV KO:i È(.lltepnrcrrCJvk. 

12. « 'Ayta0"61\Too To ôvo~6: crov. » "Ayt6v ÉcrTt <pvcrEt To 

TOV 8E00 ovo~a. Kàv AÉyoo~EV, Kàv ~tl AÉyoo~EV. 'Emt51] oè 
Ev 'Tais 6:(J.apT6:vovmv ëcre• éhe !Jeg1)i\o(hm Kcrrèx Tè « l::.t" 

1120 A v~êés TO ovo~6: ~ov Otà TIC<VTOS i)Aacr<pT}~EiTat !v TOiS gevwtv1», 
5 EÛ)(Ô!Jeeo: èv 1ÎIJÏV 6:ytacr6fjvcn Tè TOÜ eeoO Ovo(J.O:' oV)( éTt ÈK 

TOÜ lli) eTvm &ytov ETil Tè eTvcxt ËpXETO:t, ëiJ..t.: ÔTt èv f}JliV 

&ytov yivrrat O:ytaSo!JÉVots Kat O:Çta ToO O:yta<:r!JOÜ 'ITOtoO<:rtv. 

10 êiAM XpunOv om. DH 1111 ~O"qlcr:yto:o!lÉVov: oqlcr:yto:a!JÉvov 5S DH lo"qlcr:y!JÉvov 
A Il Tl>'w om. DH Jl12 -rs om. y 1113 6E6v om. y 

11 1 -rfjv om. DH 11 ÀÉyEtS ÉKdvrw: t. ÀÉystv DHM Il L<:ùTt'jp: 1'!11&v add. DH Il 
3 Érnypœp6!1evos : -!JSVOI y -!lÉVOUS H Il 7\Eywv : yov-rss y -ystv H 114 ïOÜ esoO 

om. DH Il 8 oûpavol : -vtot y Il Il S~ : yàp y Il sisv O:v: t]ao:v A siev DH Il 
Tf}v om. DH Il 9 0 om. y 

12 2 K&v IJi! ÀÉYWIJW om. H Il hrstSt'l : Eml y Il 5~ : om. D Ko:l H Il 3 hl -rots: 
O:ÙToïs LM If '!à: Àsy61JËvov add. A Il 4 ÛIJÜS: t'IJJüs MIl -rà om. D 115 ~Vx6JJeeo:: 
5S add. A Il '!0 'TOÜ 0eo0 ÜVOIJO:: '!0 6. ïOÜ e. J(L -rà 6, jJOU M Il 6 &ytov om. y Il 
7 &ytov om. A 

j. Matth., 6, 9-13. Il k. Cf. 1 Cor.,,15, 49. Lév., 26,11-12. Éz., 37, 27.11 
Cor., 6,16. Ill. !s., 52, 5. Cf. Rom., 2, 24. 

GAT. V, 10, 10 · 12, 7 161 

nous ne tressons pas de couronne, mais nous présentons 
le Christ immolé pour nos péchés, rendant propice pour 
eux et pour nous, le Dieu philanthrope. 

Le Pater. 

11. Ensuite après cela, tu dis cette prière que le Sauveur 
a transmise à ses propres disciples : en une conscience pure 
tu attribues à Dieu le nom de Père, et tu dis : « Notre Père, 
qui es aux cieux; 1• " 0 très grande philanthropie de Dieu! 
A ceux qui l'avaient abandonné, qui s'étaient trouvés dans 
les derniers des maux, il a accordé un tel pardon, une telle part 
de grâces au point d'être même appelé Père. Notre Père qui es 
aux cieux. Les cieux pourraient bien être aussi ceux qui portent 
l'image du monde céleste et en qui Dieu habite et se promène k. 

12. « Que ton nom soit sanctifié. n Saint est par nature 
le nom de Dieu, que nous le disions, ou que nous ne le disions 
pas. Mais puisque chez les pécheurs il arrive parfois que 
son nom soit profané selon cette parole : << A cause de vous 
mon nom est continuellement blasphémé parmi les nations tn, 

nous demandons qu'en nous soit sanctifié le nom de Dieu : 
ce n'est pas que ce nom, sans être saint auparavant, arrive 
à l'être, mais parce qu'il devient saint en nous, quand nous 
sommes sanctifiés, et que nous accomplissons des actes 
dignes de sanctification. 

1. Ce passage constitue le premier témoin de l'insertion du Pater dans 
la liturgie eucharistique, usage qui deviend1·a universel. On n'en trouve 
l'attestation, ni chez THÉODORE, qui a consacré par ailleurs au Pater une 
homélie, après celles qui ont trait au Symbole (Hom. sur le Pater, p. 281-
321), ni chez CnRYSOSTO~tE qui, dans l'Hom. VI sur Coloss., 4 (PG 62, 
342), note que le Pater était récité par le baptisé, aussitôt qu'il remontait 
de la piscine, ni dans le De Sacramentis et le De Mysteriis d'AMBROISE, 
qui donne un double commentaire de l'oraison dominicale (cf. Sacr. V, 
18-29; VI, 211; op. cit., p. 128-136, 150-152). Cependant, dans l'Introduction 
de son livre (p. 30), Dom B. Botte a écrit, à propos de la liturgie de Milan 
dont témoigne Ambroise pour la fin du rve siècle : « La récitation de l'orai­
son dominicale suivait probablement l'anaphore. , 
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13. « 'EMé-rw 1Î ~o:o1ÀEio: o-ov. >> Kcx6o:p&s l.flvxfis ÉCJTI 
'rO crVV rro:ppi)<Ji't <péxvm· « 'E/.6ÉTW 1Î ~O:CJ!f.Eio: CJOV>>. 'Q yèxp 
êxKovo-o:s no:Vt.ov MyoVTos· « Mf) ovv ~O:CJihEVÉTW 1Î éx~o:p-rio: 

EV 'ri;> 6VT]Ti;> v~& v CJW~o:TI m >>, éxf.t.èx Ko:6éxpo:s ÉO:VTOV rrpéxÇ€1 
5 KO:i evvoic:< KO:i Myc:p èpei Ti;> 8ei;>· « 'Et.6hw 1Î ~O:CJ!f.Eio: CJOV. >> 

14. « revfl6i}-rw Tè 6EÂ1l(J.6: crov, Ws ëv oVpav~, KO:l hri 

'rfis yfis. >> Ol 6eio1 Ko:i ~o:Kéxp101 'rov 8eo0 ayyef.o1 -rè 'rov 
eeoO 6éf.T]~O: "ITOIOVCJI, Ko:6ws 6 Llo:(;to 1.fiéxMwv lf.eyev· « Evt.o­

B yeiTe -rèv Kûptov, TIÜ:VïES oî O:yyeÀot œhoO, OvvCXToi icrx.Vt, 
5 TI'OIOÜVïES 'TèV i\6yov a\rro0n. » flvv6:1JEI 'TO(VVV EÔX6lJEVOS 

-roO-ro f.ÉyEIS" 'Uls év éxyyéf.ms yivno:i o-ov 'ro 6Éf.TJ~o:. oihw 
Ko:i érri -rfis yfis év é~ot yéVTJ'rO:I, LléCJTio-ro:. 

15. Tèv êi:p-rov fj~&v -rov emovo-1ov 50s Tj~iv o-i]~epov. >> 
~a O:pTos oùTos 6 Kot vès oûK éo-n v èntoVcrtos· 6 Oè ë:pTos 
oihos ô &ytos ê:rnoûcrt6s Ecr-rtv, êxvTi TOÜ thrt 'Ti)v oûcrio:v Tf)S 

l.fiV)(fiS Ko:To:TO:CJCJ6~evos. Ou-ros 6 êi:p-ros OVK els KOif.io:v xwpei 
5 Kcd ets àq>e8p&vo: ÈK~6:ÀÀETO:t 0 , (iA"A' eis Trêi:o-ô:v crov 'Ti) V oVcraaow 

avo:o{OO'rO:I Eis W<jlÉhEIO:V l.fiV)(fiS 'rE KO:l CJW~o:TO). Tè oÈ o-i]~epov 
av-r\ TOV Ko:6' 1Î~Épo:v MyE!, c.Os KO:i 0 no:Ot.os ët.eyev· « • Axp•s 

o\i Tè oT}jJ.EpOV KaÀEÏTo:tP.)) 

13 1 ~i\ehoo: -66:-roo D 11 1-2 Ka6o:péis ... crov om. HlVl Il 2 ti\ehoo: -66:-roo D Il 
t1. Ka6ô:po:s : ~KKa66:po:s A 11 5 ~Mhc.l : -eérroo D. 

14 2 ;fjs om. D}( Il Tè om. M Il ïoV2 om. KL Il 5 TÔV Myov: ,.o 6fÀ1'jl.la D Tà 

6Ei\1'n .. uno: f(L Il cxV-ro\i: oà: eeÀt'H.I<X"Ta cxV-ro\i add. M Il 6 tv om. D Il 7 oijs om. 
y H li ~v om. A Il y~VfJOOa : -v1161\oro DH -votoo LM 

15 2 oQoos ô xowàs : h:eivos H Il O'om. K Il 2-3 t'ITtoVato) ... ~crnv om. M ( om., at 
hnoVcnos adscr. marg. L)ll3 6 om. H Il 6 IJNXfiS oe xal crC::.!la'TOS: a. oe K.lfl. y JI 
7 0 om. Il 

m. Rom., 6, 12. Il n. Ps., 102, 20. Il o. Cf. Matth., 15, 17. Mc, 7, 19. JI 
p. Héb., 3, 13. 

1 

1 

1 

i 

CAT. V, 13, 1 - 15, 8 163 

13. <(Que ton règne arrive. >> Il appartient à une conscience 
pure de dire ayec assurance : que ton règne arrive. Celui 
qui a entendu Paul dire :"Que le péché ne règue donc pas en 
votre corps mortel m »,s'il s'est purifié lui-même en action, en 
pensée et en parole, peut dire à Dieu : «Que ton règne arrive. >> 

14. << Que ta volonté soit faite comme au ciel, ainsi sur 
la terre. >> Les divins et bienheureux anges de Dieu accom­
plissent la volonté de Dieu, comme David le chantait : 
<< BéniSsez le Seigneur, tous ses anges, héros puissants, qui 
exécutez sa parole n. » Priant donc avec force tu veux dire . . 
ceCI : Comme dans les anges se fait ta volonté, ainsi que sur 
la terre aussi elle se fasse en moi, ô Maitre. 

15. «Notre pain substantiel 1 , donne-le nous aujourd'hui.>> 
Le pain ordinaire, lui, n'est pas substantiel; mais ce pain 
sacré est substantiel, autrement dit distribué pour la sub­
stance de l'âme. Ce pain ne s'en va pas dans le ventre et 
n'est pas rejeté aux lieux d'aisance o, mais il se répartit 
dans toute ta constitution, pour le profit de l'âme et du 
corps. Quant au mot << aujourd'hui >>, c'est comme s'il y 
avait chaque jour, comme Paul le disait encore : <{ Aussi 
longtemps qu'est nommé aujourd'hui '~'. » 

1 .. Dans le texte de l'Évangile, le terme hnoVaws ne signifie pas « sub­
tantwl »(cf. G. KrTTEL, art. !'JTtoVatos, Theolog. WOrterbuch zum N. T., Il2, 

p. 591 s.); mais ce sens est appelé par le contexte. Notre Mystagogique, 
en _effet, applique ici cette demande du Pater au pain eucharistique, idée 
qm paraît étrangère à Matthieu et à Luc. Même interprétation chez 
AMBROISE (Sacr. "':f• 2'1, p. 132}_ qui, dans son commentaire, explique ainsi 
le t~r~e substantwl~m, transcrit du grec~moVCTiov :Non iste panis est qui 
çadtt m corpus, sed tlle panis çitae aeternae qui animae nostrae substantiam 
fulcit. Il ajoute d'ailleurs qu' ~moVa1os a aussi le sens de « quotidien ». 

Chez THÉODORE (Hom. sur le Pater, fli, p. 309-315), selon la traduction 
d~ R:· Ton~eau,_ cette demande est ainsi libellée : << Donnez-nous aujour­
d ~mie pam qm nous est nécessaire », et de fait son explication s'ordonne 
umquement autour de la nourriture corporelle et de l'entretien de la vie 
physique qu'il est juste de demander, tandis qu'on doit bannir le souci 
des superfluités. 
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C 16. « Kai IX<pes 1\~lv Tel Ô<pe~?-.1\~a-ra 1\~oov, oos Kat ·1\~els 
ÔC<p{E~EV TOÏS Ô<pEIÀÉTa!S 1\~00V. >> noh;\à ËXO~EV èx~apTTWaTa• 
TITa{o~EV yàp Kat EV My'{> Kat EV otavo!ç<, Kat TIÀEio-ra KaTa­
yvWcreoos &~u:c 1TOtoü~ev. « Kcd Ëàv eÏTIOOJ.lEV, OTt Ô:iJ.O:pTfcxv 

5 o\n< ëxo~ev, \jiEV06~eea• >>, oos ÀÉYEI 'loo6:vvT)s. Kat crvv61\Kas 
Tipès TOV eeov Tl6É~eea, crvyxoopiicrm 1\~iv TiapaKaÀOVVTES Tel 
èx~apTi]~a-ra, oos Kat 1\~is Tois TIÉhas Tèx Ô<pEIÀi}~a-ra. 'Evvoovv­
TES Toivvv &v6' oïoov ola Àa~(;6:vo~ev, ~1\ &va~e!voo~ev ~T)oè 

1121 A ÙTIEpTt6cl>~eea crvyxoopeiv &;\?-.1'}?-.0ls. Tà "ITTa!cr~a-ra Tà y!Vé-
to ~va eis 1\~0:s ~lKpéc EO'Tl Kai EVTEÀii Kat EVOlclÀVTa, Tel oÈ eis 

9eèv V<p' 1\~oov ytv6~eva ~ey&;\a EcrT{, Kat Tiis alfrov ~OVT)S 
oe6~eea <plÀav6pooTI!as. npécrexe ovv, ~il Olcl Tel ~lKpà Kat 
eV-re?-. ii eis crè èx~apTij~a-ra ÔCTio!<Àe!crl)s creavT<'i' TOOV 13apvT6:Toov 
èx~apTT)~éxToov TilV Tiapà 9eo0 crvyxcl>pT)OlV. 

17. « Kat ~il eicrevÉyKl)S 1\~0:s els TIE1pacr~6v >>, KvplE. "Apa 
To0To 5toéccrKEI EÙ)(ecrea, T]~O:s, ~T)o6Àoos TIE1pacr6iivm, 6 Kvp10s; 
Kat TIOOS eÏpl)Tal ÔCÀ?-.axoO· 'Avilp &m!pao-ros &56Kt~os', Kat 
TI6:ÀtV' « TIO:crcxv xapàv Tjyi)cro:cree, 6:5ei\q>o{ (J.OV, éha:v 'ITEtpcxcr-

5 !).ois TIEptTIÉcr'l)TE TiotKiÀots 8· »; ~ AÀÀà iJ.TrrroTe Tà etcrei\eerv Êcïnv 

Eis 1TEtpO:cr~JàV Tè KO:TO:bO:TI'Tt0"6fîvo:t \rrrà TOÜ TrElpO:cr!J.OÜ' ËOlKE 

yàp 6 TIElpacr~os cl>crmp X"~6:ppCf> Tt vi ovcrKéÀC(> Tipos 5téc(;acr!V. 

16 2 &q>le).lEV : ·lopw l(L ·1ÎK<X11EV D Il ~XO!J.EV: yàp add. y Il 3 Kat1 om. DH Il 
'Mycp : Kcd €py%' add. II !1 tv2om. y DH Il Stavolq:: fwolç: DH Il ~ ô:Çta om. y [[ 
5 Ws : Kaflc.bs A 11 Âéyet : 6 eeoMyos add. H !1 Kcü om. DH 11 5-6 cruv9JiKaS rrpàs 
'TàV eeov Tt9hte9o:: 1T,'Tèv e. IL. (1, J(L 1T. Tàv e. crvvBt\te\10) ettro91ÎKO:.) M 11 6 ,.ov 
om. A Il 7 Kal om. DH !1 8 otwv : &v y 1l &vaiJEIVWJ.l~V : ~J.l~VWIJEV A ~IJt']VWIJSV 

D ~~JSivoiJev J( 11 c:, &rrsp·neOO~JSea : -•te~J.lEea AM \rrrspeoo~J.eea DH 11 10 êOït : 
yà:p add. H Il 11 yJV6J.leva : ysv61Jeva K L li Kal om. y Il rohoV : aVrfjs K 11 
1.16vns om. D Il 12 8e61Jeea: ~J.ltvet y H 11 •à om. A 1113 Els om. K (om., at 
icrws Els adscr. marg. L) [aws ets M 11 6:TroMel<n;~s: -K;\.elalJ 111 aecnrréi): aecnrràv 
J{M (scr., at crecnrrép corr. marg. L) i:cnrrép AH1 11 H: 1ro::pà: -roiï add. A 

17 2 eVx,eo-6CXJ i!IJâS: int~. A 11 'flJ.lâS om. H 1113 ô:1reipo:Oïos:6:86Kt1J05: int~. y 11 4 n6:;\.tv 

om. DH1 JIIJOV om. D Il 5 nspndO'TI'ffi: ~O'TI•at A 11 TÔ om. AM li ~OïLV om. 
M 11 6 Kcrrago::11"TtO'efjvat: ÉO'TLV add. DH JI 7 c.'lO"trep: ÉV add. A 11 6v01<6ÀCfJ : 
-ÀWS H 
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16. << Et remets-nous nos dettes, comme nous remettons 
à nos débiteurs. >> Nous avons en effet beaucoup de péchés, 
car nous trébuchons en paroles, en pensées. et nous faisons 
un très grand nombre d'actions qui méritent condamnation. 
« Et si nous disons que nous n'avons pas de péché, nous 
mentons « », comme dit Jean. Nous instituons un pacte 1 

avec Dieu, le priant de nous pardonner nos fautes, comme 
nous pour notre part ses dettes à notre prochain. Songeons 
donc à ce que nous recevons, en échange dè ce que nous 
donnons, et sans attendre ni différer, pardonnons~nous les 
uns aux autres. Les offenses à notre égard sont petites, 
légères, faciles à effacer, tandis que les nôtres à l'égard de 
Dieu sont grandes, et nous n'avons d'autre ressource que 
sa philanthropie. Prends donc garde que pour des fautes 
petites et légères envers toi, tu ne te fermes à toi-même pour 
tes très lourds péchés le pardon de Dieu. 

17. << Et ne nous induis pas en tentation n, Seigneur. 
Est-ce cela que le Seigneur nous apprend à demander que 
nous ne soyons aucunement tentés? Comment alors est-il 
dit ailleurs : L'homme non tenté n'a pas fait ses preuves r, 

et encore : « Estimez joie parfaite, mes frères, quand vous 
tombez en diverses tentations 8 )) ? Mais peut-être entrer 
en tentation signifie·t·il être submergé par la tentation. 
La tentation en effet ressemble à un torrent difficile à tra-

1. L'idée que le pardon de nos fautes implique pour nous un contrat 
de réciprocité se retrouve chez AMBROISE (Sacr., 28, p. 134}, et THÉODORE 
(ibid., 16, p. 31?). 

q. 1 Jn, 1, 8. Il r. Cf. Sag. Sir., 3'l, 9-10. Rom., 5, 3~4. 11 s. Jac., 1, 2. 
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B 01 ~Èv ovv !v -rretpo:cr~ois ~i] Kccro:(;cl'Trns6~evol 61o:(;o:ivovcr1V, 
é:p!CTToi ·nves KOÀv~{;TJTO:l y1v6~evo1 Ko:l ~TJ66Àws irrr' œiTov 

10 Kcrracrvp6(J.evot. Ot Sè !J.i) 'TOtoOTot Eio1ÔV'TES l<CX'TO:~CX'lT'TiSov-ro:t· 

olov, cl>s !-rrl -rro:po:6eiy~ccros, 'lov6o:s elcreÀ6wv els Tèv TÎÏS 
<i>lÀOXPfi~ccrio:ç -rretpo:cr~ov ou 6!evij~ccro, aÀÀà Ko:TO:{;o:-rrT!cr-
6elç WS crw~o:TlKWS KO:\ 1TV€Wo:TlKWS &-rrmviyT]. néTpoç e\crfiÂ-
6ev eîs -rOv Tfls &:pvi)creoos Tretpo:cr!l6v, êiAf...à. Eicref...6Wv où 

15 Kccre(;o:-rrTicr6TJ, &ÀÀà yevvo:iws 6!evij~ccro Ko:\ 1ppvcr6TJ &-rrè 

'TOÜ 1TEtpO:O'(J.OÜ'. 

"AKOVË 1TCxÀlV aÂÂO:XOV OÀOKÀijpwv ayiwv xopov eV)(o:plcr­
TOÜVTOS Ë1Tl Té.p èÇo:tpe6fivo:t TOÜ 1TEtpCXO"JJ.OÜ' « ~Eôot<[j.lO:O'<XS 

ft~&s, 6 8e6s, 1-rrvpwcro:s Tj~&s cl>s -rrvpoOTm Tè àpyvp1ov· 
C 20 elcri)yo:yeç ft~&ç elç Ti} V -rro:yi6o:· Ë6ov 6ÀtljJEIS E1Ti TOV VWTOV 

ft~wv· !m(;i(;o:cro:s àv6pdmovs 1-rr\ TàS Kecpo:ÀàS 1]~6\v. llli)Â6o~ev 
1124 A 6là 1TVpos Ko:\ v6ccros, KO:i !~i]yo:yes ft~&s els àvmyvxi]v'. }) 

'OpÇ<s o:VTovs -rro:ppficrlo:so~evovs 1-rr\ Té;\ 5!eÀ6eiv Ko:l ~r, 

1~-rro:yfivo:1"; « Ko:l !~i]yo:yes Tj~&s els àvo:'Jivx>iv ,. Tè eis ô:vo:-
25 <i>VXiJv ÉÀ6eiv To:&r6v ÉCTTl Tà &-rrè -rretpo:cr~ov pvcr6fivo:l. 

18. « 'AMà pvcrm Tj~&s &-rrà Tou -rrovT]pov. » El i'jv Tà 
« Mi] elcreveyK1JS ft~&s els 1mpo:cr~àv » Tov ~TJ66Âws -rretpo:cr6fi-

8 tv: "toiç add. A [[~v mtpo:aiJois om. y !1 9 ~al om. y 11 "Vrr' : Km' D 1110 Ko:Tcx~ 
CTVp611EVOI : ôll'oCfiJp611EVOI D Il 11-13 dcrû .. eOOv ... à.mTTvlyl'] : ll~V TTo:po:ôoùs 7èv 
Xpu:nèv Ka-r~o:lïTicr6T) Els ,.,:, Ti'jç èmoyvOOcrEoos TTtKpOv V8wp 1 1113 OOç om. A 
Ko:l y 11 Tihpos: 81: add. I [[13-1ft dcri}Msv: -si\600v DHI Il 1!J, àt.M om. Hill 
elaEMrilV om. Hl ~MWv D 11 15 St wf\~<XTO : ôto:vf]/;6:11EVOS y [[~<:cd om. y 11 
1?-18 O:KCVE ... TTE!pO:crl.loÜ om. Dili !1 17 6ÀoKI\tlpoov: ~KI\tlpov A Il O::y(oovxopoiï: 
int>. A Il 18 Tt;) : TÔ [(M (scr., at Tt;) corr. marg. L) 1! ŒoKI1.1o:cro:ç : yè:p 
add. H Il 19~20 vWTov flll&V sic des. A; reliquum def. Il 21 5n'IMollEV : 
~Sool.lev LM 11 23 Tt;) : TÔ III/( Il 24 !llTTo:yijvw : ~pijvm y D 1 ~petvo:t H 
~llTTo:yijvo:t coni. 111tlléis: 'f'flO"Iv add. HI 11 2!1~25 TÔ ... &vo:o.pvxt'tv om. D Il els 
&.vro.vvxt')v om. H 111 25 !Me iv : 5teÀSeiv HIll Tè: Tt;) L 

18 2 TOÜ : TÔ DHI 

t. Ps., 65, 10-12. Il u. Cf. Ps., 68, 15. 
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verser. Les uns alors ne sont pas submergés dans les tenta~ 
tions, et ils traversent, en excellents nageurs qu'ils sont 
pour ainsi dire, et sans être nullement entratnés par le tor~ 
rent. Les autres qui n'ont pas les mêmes qualités, une fois 
entrés, sont submergés. Ainsi par exemple, Judas, entré 
en tentation d'avarice, ne passa point à la nage, mais sub~ 
mergé en quelque sorte corporellement et spirituellement, 
il fut étouffé. Pierre entra en tentation de reniement, mais 
entré, il ne fut pas submergé et nageant avec force, il se 
sauva de la teutation. 

Écoute encore ailleurs le chœur des saints invaincus 1, 

rendant grâces d'avoir été soustraits à la tentation : << Tu 
nous as mis à l'épreuve, ô Dieu; tu nous as passés au feu, 
comme on passe au feu l'argent; tu nous as menés dans le 
filet; tu as posé des tribulations sur notre dos; tu as fait 
monter des hommes sur nos têtes. Nous avons passé à 
travers le feu et l'eau, et tu nous as conduits au rafraichis~ 
sement t. >> Les vois~ tu parler avec assurance de leur tra­
versée, sans qu'ils se soient enfoncés u 2 ? << Et tu nous as 
conduits au rafraîchissement >> : entrer au rafraichissement, 
c'est la même chose qu'être sauvé de la tentation. 

18. « Mais délivre~ nous du Malin 3 • >> Si l'expression 
« Ne nous induis pas en tentation >>, signifiait n'être aucune~ 

1. Dom B. Botte a bien voulu nous dire qu'bMKÀflpos signifie en cet 
endroit que « les Saints dont on rapporte la louange sont sortis sains et 
sauf de l'épreuve ». Le mot « invaincus "• sans qu'il soit pour autant 
l'équivalent du grec, nous a paru, comme à P. Paris, rendre assez bien 
cette réalité. 

2. La leçon ~llTTo:yijvo:t n'est attestée par aucun manuscrit; celle de 
~llTTo:p;;vo:l ne correspond à aucun mot grec; ~llTTO:pElvo:t ne donne pas un 
sens satisfaisant. Les éditeurs antérieurs, A. Touttée, J. Rupp, G. Raus~ 
chen, J. Quasten et F. L. Cross ont conjecturé ~llTTo:yijvo:t. Cette conjecture 
paraît d'autant plus vraisemblable qu'il pourrait y avoir là une réminis­
cence du Ps. 68 (LXX), 15 : crél!cr6v IlE èmô TTfJÀOÜ lvcx llt'! hiTTo:y&S (cf. 
encore même Ps., verset 3). 

3. C'est le sens que la plupart des Pères ont donné à Toü -rrovflpoiï. 
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vo:t ttapacm:rnK6v, oÙ!< &v Ëf\eyev· «' AÀ'Aà pCiao:t Tj~&s ërno 
TOV lTOV71POÜ. » nov1lpès 8È 6 Ô.VTlKE{!JEVOS 8o:(!JOOV, Ô:q>. oV 

5 pva6f\vo:t e\J)(6~eea. 
Eha ~e-rà T1]v ttf.l\po:>atv Tf\S e\J)(f\s Myets « 'A~l\v >>, €m­

aq>pay!swv ôtà ToCi 'A~l]v, & "71~a!vet « yévatTa >>, Tà ev 
Tji 6EOÔ!ÔaKT'f' EVXij. 

19. METa TaCiTa t.éyet è lepevs · « Tà &yta Tais ày!ats ». 
B "Ayta Tà ttpaKEi~eva, €mq>ah7)atv ôeÇéc~eva àyiav Tivev~aTas· 

&ytol K<Xi ÔIJ.EÏS, nveV!).o.ïOS &yiov K<rraÇtw6ÉVTES. Tà &yto: 
a\iv Tais àyiots KCXTéc'Af.T)'Aa. Eha ù~eis f.éye-re· « Els &y10s, 

s els Kvp10s, 'IT)aavs Xpt<JT6s >>. 'A'A716&is yàp els &ytas, q>ùaet 
&ytaS' TJ~EiS yécp, El Kal &ytal, écf.f.' aV <j>V<JEI, écf.f.à ~ETaXij 

Kcd O:crt<f}cret Ko:t EVxiJ. 

20. MeTè: TCXÜTa àKoVeTE TOÜ 1.f16:ÀÀOVTOS (JETà. !JÉÀOVS edov 
1TpOTpE1TpOIJ.ÉVOV Ù(J.êXS EÎS 7'Jlv KO!VWVÎO:V T&')V &yioov !JVO'Tflp{OOV 

G eho: : ivo: r Il '1"1'\V om. Ill ll 'TiiS eùxiis" : TWV eùx&v y Il 7 ~m<:rq>pay!l;oov ... 

à~'ijv om. LM \1 8 6eo8J800crtfl : eeoaw J(JYI (scr., at 6eo8J8Œ!m:x corr. marg. 
L) f>netv-ro: add. D 

19 2'1'0: om.DH11l4 oùv: om. y crùv DHI oûv coni.[l5 Els om. D J!yàp om. Hl Il 
G yàp: 51: I, H (?)Il El om. J( !1 7 eVxi.\: 1Tpocrevxfj y 

20 2 els : h"r\ y 

1. Ici commence la dernière partie de cette Catéchèse, consacrée à la 
communion. Celle-ci est précédée de la formule de l'évêque : Tà &y1o: Tois 
tiylo1s, avec la réponse de l'assemblée. TnÉODORE (IJ0 Hom. sur la Messe, 
Texte du Livre à commenter, p. 533; § 15-22, p. 557-565) décrit aupara­
vant le rite de la fraction du pain. Dans ce document, elle se décompose 
ainsi : traction du pain proprement dite, signation mutuelle des espèces 
eucharistiques, immixtion, qui consistait à ((jeter peu à peu dans le calice 
le pain vivifiant ))' prière finale pour ceux qui apportèrent l'oblation 
sainte, et nouveau souhait de paix de la part dn pontife. 

2. Cette formule de l'évêque est, chez TnÉonoRE (ibid., § 22, p. 565) 
et dans les Constitutions Apostoliques (Lib. VIII, 13, PG 1, 1108 D), 
précédée d'une parole du diacre, Tip6oxoo!J.EV : (( soyons attentifs )). 
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ment tentés, (le Seigneur) ne dirait pas : «Mais délivre-nous 
du Malin ». Le malin, c'est notre adversaire le démon, dont 
nous demandons d'être délivrés. 

Puis la prière achevée, tu dis : (( Amen ))' contresignant 
par cet Amen, qui signifie (( Ainsi soit-il ))' ce que contient 
la prière que Dieu nous a enseignée. 

Communion. 

19. Après cela 1 le pontife dit : " Les choses saintes aux 
saints 2 ». Saints sont les dons ici déposés, car ils ont reçu 
la venue de l'Esprit-Saint; saints vous aussi, qui avez été 
jugés dignes de l'Esprit-Saint 3• Les choses saintes donc et 
les saints : cela va bien ensemble. Alors vous dites : <( Un 
seul Saint, un seul Seigneur, Jésus-Christ 4, >> Vraiment 
en effet seul il est saint, saint par nature; car pour nous, 
si nous som~es saints aussi, nous ne le sommes cependant 
pas par nature, mais par participation, par exercice et 
par prière. 

20. Après cela vous entendez le chantre qui vous invite 
sur une mélodie divine à la communion des saints mystères : 

3. Même commentaire chez THÉODORE (ibid.): Cette nourriture est 
sainte, ((puisque l'Esprit-Saint est descendu sur elle~; et il n'appartient 
de la recevoir qu'à (( ceux qui ont déjà été sanctifiés », qui ont reçu (( les 
prémices de l'Esprit-Saint». 

t1. Peut-être n'avons-nous ici qu'un résumé de la réponse du peuple 
aux paroles du pontife. Dans les Constit. Apost. (ibid., PG 1, 1108 D _ 
1109 A), elle se présente ainsi: ETs &y1os, ds KVp1os, Els '!110'oüs Xp1crr6s, els 
86~o:v 9eoü Tlo:Tp6ç, eVi\oyf]TÔS Els 'TOV$ o:l&vo:s. 'AiJ~V .• M~o: ~v l:n.y[O'TOIÇ ee.:;s, KO:I 
hrl yils e!p~v11, ~v &vep~'ii"OI$" eVôotdo:. 'Wao:vvO: 'Téf! Ylé;J .ô.c:€18· EÛÀOYlliJÉVOS ô ~p­
x6~-tevoç ~v 6v61).o:TL Kvplov, 9eôs KVpiOÇ, li:O:! ~m~6:vn 'IÏJJiv· 'Wao:vvà ~v TOiS \ny!O"TOI$". 
Chez TnÉononE, sans que cette acclamation soit aussi longue, nous avons 
une formule en trois membres : « Un seul Père saint, un seul Fils saint, 
un seul Esprit saint ))' suivie également d'une doxologie : « Gloire au Père 
et au Fils et à l'Esprit-Saint dans les siècles des siècles. Amen. » ( § 23, 
p. 569). Cette triple affirmation, mais sans doxologie, se retrouve dans la 
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Kat MyoVTos· « r.vo-acree KO:i ï&m, o·n XPTJo-TOs è Kvptos•. » 
MT] Té;> ;>.éxpvyyt Té;> o-w~crrtKéi\ érrtTpÉTTTJTE To KptTtK6v, éxÀÀà 

5 Tfj 6:vev8otéco-rcp Tr[o-ret· ywé~evot yà:p oÛK ë:pTov Ko:l oivov 
C yeVecr6e, &1\"Aà Ô:VTtTlnrov O"CÛIJ.CX'TOS t<o:l O:Ï!J.crros XptOïoV. 

21. npoo-tOOV OVV ~1\ TETO:~ÉVOIS TOÏS TWV XEtpél>v Ko:pTTOÏS 
1125 A rrpoo-épxov, ~T]8è 811JPTJ~Évols -roïs 8o:KTvÀots· &.Mà TTjv 

&.pto-repàv epévov TIOti)o-o:s Tij 8eÇtÇ<, oos ~EÀÀOVCY1) Bao-tÀÉa 
\nro5éxecr6at, Kal KotÀéxvas TJiv TIMéqJ.TlV ôéxov TO crWfJ.o: TaO 

5 Xpto-rov, èmÀéywv « 'A~i)v ». MET' &.cr<paÀeias oùv éxytéxo-as 

3 Kcdl om. y 11 t..l\yoVTos: -yovTa K (scr., at -yoVTOS' sup. corr. L) Il XPflO'ïOç: 

Xs Hl/CM Xpu:n6s L 11 '* hmpémrre: -1T1)Tcn 111 T6 om. 1[1 KfHTLK6V: -K&s I li 
6 yeVeoae : -ecrBo:t D -crEcrOat J]! l<:Cd cd).lcrros om. K 

211 oOv om. DHI J! 3 I.I~ÀÀOI)otJ : -crf!S DRill ft \.rrro5txea6co: -5~~ao6o:t y 11 7oV 
om. HI Il 5 â11f!v: ,.Q praem. Hl 

liturgie égyptienne du VI 0 siècle : cf. A. BAUMSTARK, « Eine aegyptische 
Mess- und Taufliturgie vermutlich des 6. Jahrhunderts ))' Orient chré­
tien, 1 (1901), p. 29, cité par J. QuASTEN, op. cit., p. 10?, n. 2. 

1. Cf. AMBROISE, Myst., 58 (op. cit., p. 190), où ce même verset est mis 
en rapport avec la nourriture et la boisson eucharistiques. 

2. A propos du mot &nhvTTov qu'on rencontre appliqué ici aux espèces 
eucharistiques, J. QuASTEN (op. cit., p. 108, n. 2}, indique quelques lieux 
parallèles: la Tradition Apostolique, 23 (Sc'11, p. 53-54):< Episcopus > 
gratias agat pancm < quidem > in exemplum quod dicit graccus antitypum 
corporis Christi, calicem çino mixtum propter antitypum quod dicit graecus 
similitudinem sanguinis, quod eOusum est pro omnibus (voir aussi même 
livre, § 32, p. G?); l'Euchologe de Sérapion (DACL, t. XI, col. 610, § 12-13), 
où l'eucharistie est appelée 6~Joloo~Jo: "To0 crW~Jcrros ,.oo !JovoywoOs ... , 6~Joloo~Jo: 
"ToO eo:v<hov; les Constitutions Apostoliques (Lib. VII, 25, PG 1, 101? A) : 
ht !OÔ)(O:pta-rOÜIJ€V, TI<h€p rwwv, ÙTT/;p 'TOÜ Tt!Jiov a1~Jo:TOS' 'lrwoü XptcrroO TOO tK­
xve~vTo~ ÙTTI:p f]!Jc;:>V l<Cll TOÜ 'Tt!Jlov crW~Jcrro~, oU KO:l &.vTlTVTTO: "Tcriho: !TTL'TÛ,001JEVi 
MACAIRE, Hom. X XV II, 1? (PG 3f.t, ?05 B) : ~v,.~ tKKÀ'Ilcrlç: TTpocr<p~p€TO:t &pTos 
Ko:[ o{vos, Ô:VTITVTTOV TfiS' crapKèS' o:\noÜ KO:l 'TO\i o:i!J<X'TOS', KCd O!IJETo:ÀO:IJgQvoVTSS iK 
'TOÜ <pO:lVOIJ~VOV &p'Tov 'ITVEVIJo:TtKW~ "TT)V cré:pKo: 'TOO Kvplov hrl)lovcrtv. 

3. Notre Catéchèse ne décrit pas l'ordre de la procession de communion. 
THÉODORE note qu'après la communion du pontiCe « ceux qui sont pré­
posés à la liturgie divine s'approchent de l'autel pour recevoir la divine 

"'· Ps., 33, 9. 
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<< Goûtez et voyez que le Seigneur est bon v 1. n Ne remettez 
pas le jugement à votre gosier corporel, mais à la foi indu­
bitable. Car en goûtant, ce n'est pas du pain et du vin que 
vous goûtez, mais le corps et le sang du Christ qu'ils signi­
fient 2 • 

21. Quand donc tu t'approches 3, ne t'avance pas les 
paumes des mains étendues, ni les doigts disjoints; mais 
fais de ta main gauche un trône pour ta main droite, puis­
que celle-ci doit recevoir le Roi, et, dans le creux de ta 
main, reçois le corps du Christ, disant : 1< Amen 4 >>. Avec 
soin alors sanctifie tes yeux par le contact du saint corps 5, 

nourriture, et que les autres la reçoivent loin de lui '' (IJe Hom. sur la 
Messe, 24.-25, p. 569-5?3). Les Constit. Apost., Lib. VIII, 13 (PG 1, 1109 A) 
indiquent en détail l'ordre des communiants : Ko:l. .. I.LE'To:i\o:IJ€o:vhoo 0 hrt­
O"KOTTos, î!TTEITO: ol TTpEcrgVTepot, t<o:l ol Sté:Kovot, Ko:l ÙTToSt&xovot, Ko:l ol &vo:yv&a-ro:t, 
Kal ot 'fl&i\'To:t, Ko:l ol &.crt<'ll'To:l, Ko:\ ~v "TO:ÏS' yvvo:tl;lv o:l Su:n<:6vtaao:t, Ko:l o:l '!Tape~vot, 

Kal o:l xfipo:t, eho: "Tà TTcnôla, Ko:l ,.&re 11'5:5 6 Àaés .•. On remarquera que l'idée 
que la communion au corps du Christ est en même temps une com­
munion fraternelle, fréquente à cette époque (cf. par exemple THÉODORE, 
ibid.), n'est pas exprimée ici. 

4.. Même précision sur la position respective des mains, pour recevoir 
le corps« du Roi'' chez THÉODORE (llo Hom. sur la Messe, 2?-28, p. 5??~ 
5?9), et chez CnnYSOSTO~fE, Ecloga quod non indigne accedendum sit ad 
diçina mysteria (Hom. lâ, PG 63, 898). La formule du pontife: «Le corps 
du Christ n, et l'Amen du communiant sont aussi indiqués par THÉODORE 
(ibid.) qui ajoute : (( Par ta réponse à toi, tu contresignes la parole de 
celui qui donne ''i de même par AMBROISE (Sacr., IV, 25, p. 116) chez 
lequel on trouve cette explication lapidaire : Quod confitetur lingua, 
teneat adfectus. Ce dernier fait allusion à un dialogue semblable, pour la 
communion au calice (Myst. 54, p. 188). Notre texte le suppose également, 
ainsi que celui de Théodore, qui se contente ici de cette remarque : (( et 
l'on fait les mêmes choses pour prendre le calice» (ibid). 

5. Le contact du corps du Christ avec tel ou tel sens est également 
rapporté par THÉODORE (ibid., p. 5?9) :«avec un amour grand et sincère, 
tu y attaches tes yeux< et > tu Je baises»; par THÉODORET DE CYR, 
In canticum cantic., Lib. 1, 1 (PG 81,53 C) : 'A"A'Aà 11118Eis "Tôlv XO:Ilm~T'ji\wv Ko:l 
Tisptyeloov &.TTà "Tfj~ ,.wv <ptÀ'Illl<hoov Tipocrnyoplas lfÀ'IlTTÉcrGoo- crKomhw 0~ Wç Kcd 
~V Té;) IJ,VCT'nKéi) KO:lpi:;), 'TOiJ VUil<plov 'Tèt 11Ei\11 Osx61JEV0\1 Ko:T0:4>1À001JÉV 'TE KO:\ mpt­
TT'TV0'0'6J,.lE9a, Kal "Tois ô<p6o:À~Joï~ ETTni9EIJSV Tij Ko:pOiç:. Cf. JEAN DAMASCÈNE, De 
fide orthodoxa, Lib. IV, 13 (PG 9ft, 1149 B). 
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-roùs 6q>6cxÀ~oùs -rfj !rrcxq>fj -rov ày!ov crô:J~cx-ros ~e-rcxÀa~gcxve, 
rrpocrEx.oov ~lj rrcxpcxrroÀÉ0"1)S 1"1 ÈK -ro\nov· OlTEp yàp Éav 
ârroÀÉcr1)s, -rov-ro ws ârrè o!Keiov ls11~tô:J61']S ~éÀovs. Elrrè 
y6:p 1101, eÏ TiS <rot Ë5C.VKE !flliY!J.CX'TCX xpvcriov, OÔK O:v llETà 

10 Tr6:0'flS clcr<pO:ÀE{O:Ç ÈKp6:ïE1)1 q>VÀO:TTÔJJ.EVOS !J.1Î Tl CXÙTéÀ)V 1TCXpCX-

1TOÀÉOIJS t<cxl S111lio:v ÔTTOOïlJS; Où TIOÀÀ<{':l oôv !lêi:ÀÀov âmpa­
i\écrrepov TOÜ xpvcriov KCXl Aiev.w 'TtJJ.iOOV 'Tq.uwTÉpov Otacn<o­

Tii}O'ElS Vrrèp -roV !l'li ~.Pixa èt<necreiv; 

B 22. Eho: \J.ETèx Tà Kotvwvflcrcd cre -roU crCÜ!J.CXTOS ToU Xptcr-
ToV, Tipocrépxov Kal -r<{) TIOTflpk~ -roU o:Ï!J.C<TOS, !li) àvcrreivwv 
T5:S xeïpas, &'A."Aà KVTITC.OV, KO:i -rpÔ1T<.p 1TpocrKVVi)creoos KCXi 

cre~6:crl)crros i\éyoov -rè « • A!J.f}v », à:ytô:Sov t<cd ËK ToÜ cxÏIJ.CX"I'OS 

5 ~-rcxÀcx~gâvoov Xptcr-rov. "E-rt oÈ -rfis vo-rioos ÈVOV0"1']S -rois 
xefÀecrt xepcrlv è:rracpCÜiJ.EVOS KO:l Ocp6o:ÀIJ.OÙS KCXi JJ.ÉT<.o.:rrrov KO::i 
-rà Àomà àylasE cxlcr61']1"1\ptcx. Ehcx âvcx~elvcxs -ri]v evx{]v, 
eVx_apiCTTet 'Té\) 8e<{) Té\) KrrraÇtWcro:vTi cre -rWv TflÀtt<o\rrwv 

~vo-r!)ploov. 

hrcccpfj : 6cpfj KM (scr., at hrcxcpfj corr. marg. L) Il ? 1To:pcmoÀÉO"!;!S : 
-1TeùÀbo:s K 11 7 ~!<. -roUTov : aU-roV f(M (scr., at ~K -rolrïov add. marg. L) Il 
7-8 Tt .•. &lroÀÉa;;tS om. D Il 01Tsp ... &rroÀÉ01',1S om. H J Il 8 Ô.TIOÀÉa;;IS : -i\bas K Il 
ToVTo: Kal HI Toiho scr., at tc:al add. marg. L Il ohœlov: ôni\ov6Tt add. HI li 
v.tf.ovs : v.~povs KM (scr., at \l~Àovs co1-r. marg. L) Il 9 yO:p 01n. D llqn'tyllcrra 
xpva[ov: in{), y Il 10-11 1TO:pcmof.Ea!;!S : •lTC>JÀéO<XS J(L -1TOÀEao:s M Il 11 Ketl 
om. y 11 {J1fo<nijs: -<TTsi D 11 12 7tllloov om. DHI Il 13 'fixa: oe add. Hl 

22 1-2 ToV XptO"ToV om. M 112 &.vcrrE\voov: &.vetKlv&v KM (SC/'., at &.vcrrelvoov corr. 
marg. L) 11 3 7p61TCfl : T6Trov D 7UTrov li I Il 3-li Ko:l ae~6:av.crros om. D Il 
t
1 

6yt6:1;ov : -l;oov D Il Ko:l om. H 1 Il 5 l:voUons : eVans l:v y Il 6 xdf.eaL : 

aov add. y Il xepalv om. H 1 Il hro:<pt:>llevos : - 61.1evos y D Il 8 7&V om. I 

1. La phrase est peut-être susceptible de deux interprétations, selon 
qu'on considère &.a<po:f.Eaïepov comme un comparatif d'adverbe ou d'adjec­
tif. Dans le premier cas, v.ar.r.ov porte sur &.o<po:f.EoTepov, et on comprend : 
ne veilleras-tu pas avec beaucoup plus de soin sur un objet plus précieux 
que l'or et que les pierres précieuses? L'expression l.léXÀÀov ,&a<po:ÀÉaTepov 
est un pléonasme; mais elle se rencontre, en particulier dans le Nouveau 
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puis prends-le et veille à n'en rien perdre. Car ce que tu per­
drais, c'est comme si tu perdais l'un de tes propres membres. 
Dis-moi en effet, si l'on t'avait donné des paillettes d'or 
ne les retiendrais-tu pas avec le plus grand soin, prenan~ 
garde d'en rien perdre et d'en subir dommage? Ne veilleras­
tu donc pas avec beaucoup plus de soin sur un objet plus 
précieux que l'or et que les pierres précieuses, afin de n'en 
pas perdre une miette 1? 

22. Ensuite, après avoir communié au corps du Christ, 
approche-toi aussi du calice de son sang. N'étends pas les 
mains, mais incliné, et dans un geste d'adoration et de 
respect, disant (( Amen ))' sanctifie-toi en prenant aussi du 
sang du Christ. Et tandis que tes lèvres sont encore humides, 
effleure-les de tes mains, et sanctifie tes yeux, ton front et 
tes autres sens 2• Puis, en attendant la prière, rends grâces 
à Dieu qui t'a jugé digne de si grands mystères'· 

Testament (cf. Mc?, 36; Il Cor. ?, 13; Phil. 1, 23). Si l'on fait au 
contraire porter !Jéii\i\ov sur 8Lo:atc:oTrl'jaELS, on aboutit au sens: ne veilleras-tu 
pas davan~age sur un objet plus pur (à~aq>o:Ms : qui ne trompe pas 
sur la quahté) que l'or et plus précieux que les pierres précieuses?- La 
recommandation de veiller sur l'eucharistie avec une vigilance telle qu'il 
n'en faut pas laisser tomber une parcelle figure aussi dans la Tradition 
Apost., 32 {SC 11, p. 6?); chez 'l'EnTur.LIEN, De corona, III, 4 (CG II, 
p. 10'l3); ÛRIGÈNE, ln Exodum Hom., XIII, 3 (SC 16, p. 263); GunY sos~ 
TObm, Ecloga quod non indigne accedcndum sit ad divina mysteria (loc. 
cit.); JÉRÔME, l'ractatus de Psalmo 14? (éd. Morin, dans Anecdota Marcd­
solana, III, 2 (189?), p. 302). 

2. On retrouve ces mêmes termes chez CunYsosTOi\rE (ibid.): ~Eït ôè 
7f'iS VOT[8os OÔO"T\S ~V TOÏS Xe!Àem, 70:ÏS XEpalv hro:<pOO~ev TOVS 6q>60:À!JOUS, KO:l 70 
!JhooTrov Kcxl 7à i\omà alo-Einïl'Jpto: à.ytO:I;sTo:L. 

3. Dans le Florilegiwn Achridcnse, au chap. XXIII {cod. Ochrid, Musée 
Nat. 88, cap. XXIII,§ 8-9, fo 193) et dans le florilège Titpl T&v Eleloov \lVO"TT\­
ploov (cod. Paris B.N. gr. 900, § 10-11, f0 112v}, Je texte correspondant aux 
§ 21 et 22 de la Ve Mystagogique se présente en des termes plus brefs et 
un peu différents, surtout pour la communion au corps du Christ. Touttée 
le cite, en note {PG 33, 1125 C-D), d'après le nsp\ TOOv Ele[oov IJVO"TTJp{oov. Le 
texte est le même dans le cod. Ochrid 86, sauf, à la ga ligne de la citation 
le Migne, le génitif 7oV à.ylov aoi>11crros, meilleur d'ailleurs que 70 &y1ov 
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23. TaV-rcxs K<rrÉXETE -ràs Ticxpcx56cms éxCYTiiÀovs, Kcx\ &1TpoCY­
K6Tiovs ècxv-roùs 8tcccpvÀéxÇcrre· -rfis Kotvoovicxs ÉCCVTOÙS lliJ 
&Tiopp{)Çt)TE, 111] ôtà llOÀVCYilèv à11cxp-riccs -roov lepoov -roù-roov 
KO:l 1TVEV1J.iXTtK00V Ë:CXVTOÙS 00too-repf}O'tlïE IJ.VOïflp{oov. 

'0 ôÈ 8eès -rfis Elp{jvt)S àytéxO"cct ÙlléXS oÀo-reÀeis, Kcxl èMKÀt)pov 
ÙIJ.00V -rè cr001J.CX KCXl 1) I.JlV)(fl Kcxl Tè 1TVEÜ(J.O: Ev T'ÎJ 1TCXpovcr{q: 
-rov Kvpiov {)llOOV 'lt)CYOV XptCYTOV Tt)p7)6Eit)w, >> cj> {] 56Çcx 

eis -roVs cxiOOvcxs -rOOv cxiWvoov. • Al.l.ftv. 

23 1 Ta\rro:s om. 1 11 Ko:TÉXETS: KlhEXE y D 11 êr.on{Àous: TS add. marg. L H 3 1.11'1 ôtO: 
llOÀVai.IOv : llTJôà llOÀVoll'f y li 5 ÔÀo-rsMs : -t..&s HI H 7 •TJPI"J6Eifl : ôto:TTJ· 
pn9d1"[ y Il ô6Ça : ïlllfl Kp&rcs: nérrpt Kat Yl(f KO:l ô:yiCfl nveUpœrt viiv KO:l ô:el Kctl 

add. y \1 8 ;&v aiOOvwv om. DH 1 

w. 1 Thess., 5, 23. 

CAT. V, 23, 1-8 1?5 

23. Conservez inviolablement ces traditions et gardez­
vous vous-mêmes sans achoppement. Ne vous séparez pas 
vous-mêmes de la communion, et par la souillure du péché 
ne vous privez pas de ces mystères sacrés et spirituels. 

Que le Dieu de la paix vous sanctifie totalement, et que 
votre corps et votre âme et votre esprit soient gardés intacts 
à l'Avènement de notre Seigneur Jésus-Christ w , à qui soit 
la gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

aoo~.~a. Voici les différences par rapport au texte habituel : ... Kal KotMvas 
Tljv TT<XÀétiJI"JV Stxou !Je< à noÀÀoV !p6€:ov Tè oW!la •oV XptcrTOÜ, ~mMywv 
« 'A!l{JV ».Ka\ ïiJ ~TTO::q>ij ï&v 6!p6o::ÀIJ00V ps;o::7161.1€:tM, iva lll'l Tf1S !JO::pyo:phov 
~K1Tk1J Tf'j$ XElpéç aov. Eha IJ.ETèc T6 KOtVWVf'iO"ctl TOÜ &ylov 0"001Jo:TOS" ;oV XptO"Toli, 
lrpOcrÉpXOV Ka\ T'f TtiJ{~ Ka\ êr.y{~ cti1JCXT11 IJfl Ô:VO:TEfvwV TàÇ XEip0:$1 Ô:ÀÀèc TpÔTI~ 
npoOKuv{JoEooç Myoov T6 « 'A1.1{Jv ». "En SS Tf'i~ voTiôoç ... (Texte cité d'après 
le cod. Ochrid 86, fo 193). Ainsi que l'expliquait déjà Touttée (PG 33, 
ibid.), ce texte plus court paratt bien être en effet une citation abrégée du 
texte habituel, surtout en ce qui concerne le § 21 de la catéchèse; parfois 
également, l'auteur semble au contraire avoir voulu appuyer sur une 
expression, insister sur un sentiment. Bref, ces deux témoins, manifes­
tement apparentés entre eux, ne sauraient, semble-t·il, infirmer sur ce 
point la tradition des autres manuscrits, dont trois d'ailleurs sont plus 
anciens et proviennent pourtant de deux familles différentes, le cod. Otto­
bonianus 86 d'une part, le cod. Bodleianus Roe 25 et le cod. Marcianus gr. 
II. 35 d'autre part,- Quant à l'exhortation finale : << en attendant la 
prière .. ,», elle est donnée aussi par THÉODORE (Ile Hom. sur la Messe, 29, 
p. 581) de façon plus explicite encore: « Après avoir pris< l'oblation>, 
tu feras à juste titre monter à Dieu action de grâce et bénédiction, de 
toi-même ... , et tu demeureras afin d'acquitter avec tout le monde ta 
dette d'action de grâce et de bénédiction selon la règle de l'Église, parce 
qu'il est juste que tous ceux qui ont pris cette nourriture spirituelle 
rendent ensemble en commun action de grâce à Dieu pour ce grand don». 



TABLES 

Les références renvoient à la Catéchèse (chiffre romain), au para~ 

gt·aphe (chiffre arabe en gras) et aux lignes du paragraphe. 



1. INDEX SCRIPTURAIRE 

Les références scripturaires précédées d'un astérisque indiquent une 
citation qui n'est pas textuelle, mais se présente sous forme d'allusion. 

Gat. § lignes 
Genèse 

*2, 8 1 9 3-4 
*2, 25 II 2 16-17 
*3, 7-10 III 4 2-3 
*3, 23 1 9 4 
*19, 15-26 1 8 14-19 
*19, 1? 1 8 22 

Exode 

*12, 7.13.22-23 1 2 8-10 
*14, 22-30 1 2 10-1!. 
*28, 36 IV 7 15 

Lévitique 

*4, 5 III 6 5 
*8, 1-12 III 6 2-5 
*24, 5-9 IV 5 1 
*26, 11-12 v 11 9 

Deutéronome 

*4, 23 I 8 20 

1 Rois 

*1, 38-39.45 III 6 6-7 
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1 Chroniques Isaïe 

*9, 32; 23, 29 IV 5 1 2, 2 III 7 9-10 
*6, 2-3 v 6 7-11 

Tobie *11, 5 III 4 10 

*tl, 13 8 20 25, 6 III 7 7-8, 10-11 
25, 7 III 7 12-13 

1 Maccabées 
*25, 8 I 10 4-6 

IV 5 1 
*28, 15 I 9 2-3 

*1, 22 50, 4 III 4 5-6 
52, 5 v 12 3-l.l 

II Maccabées *59, 17 III 4 10 
*10, 3 IV 5 1 61, 1 III 1 16-18 

61, 10 IV 8 16-18 (cf. I 10 7-

Psaumes 8) 

22 (hb. 23), 5 IV 7 2-3, 12-13, 15-16 Ézéchiel 

25 (hb. 26), 6 v 2 10-12 *10, 21 v 6 1.~:-5 

33 (hb. 31>), t, v 6 6 *37' 27 v 11 9 

33 (hb. 3t,), 9 v 20 3 
t,r, (hb. t,5), 7-8 III 2 5-9 Daniel 
65 (hb. 66), 10-12 v 17 18-22 *2, 3l,-35.t,5 8 22-23 

*68 (hb. 69), 15 v 17 23-24 

102 (hb. 103), 20 v 14 3-5 Malachie 

103 (hb. 10'•), 15 IV 9 5-7 *1, 7.12 IV 7 l.~;-5 

104 (hb. 105), 15 III 1 6 

*115, t, (hb. 116, 13) IV 5 3 Matthieu 

118 (hb. 119), 37 I 6 l,-5 *4, 1-11 III 4 11-13 
5, 23-2t, v 3 8-12 

Ecclésiaste 6, 9-13 v 11 1-4 

1, 2 IV 8 10 *9, 15 IV 2 4-5 

3, 2 II 4 17-18 11, 15 III 4 6-7 

*9, 7-8 IV 8 2-8 *12, t,O II 4 8-9 
*15, 17 v 15 t,-5 

Cantique 26,28 IV 7 18-19 

5, 3 Il 2 13-14 *27' 59 Il 7 13-lt, 

Marc 

Sa~esse de Sirach *1, 12-13 III 4 11-13 

*34, 9-10 v 17 3 *2, 19 IV 2 l.t-5 

*45, 12 IV 7 15 *7, 19 v 15 4-5 
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II Corinthiens 
Luc 

*ti, 1.-13 Ill 4 11-'13 2, 15 Ill 4 8-9 

li, 18 Ill 1 16-18 *3, 18 III 4 3-4; IV 9 8-10 

*5, 3!1 IV 2 '.~:-5 *5, 9 III 7 16 

*9, 62 1 8 20-21 *6, 16 v 11 9 

Gala tes 
Jean 

*2, 1-11 IV 2 '1-2 *2, 18 5 9 

6, 53 IV 4 2-3 *3, 27 10 7-8; Ill 1 1 

*6, 61.63.66 IV 4 3-6 
Éphésiens 

Actes *1) 5 III 1 

10, 38 Ill 2 '• 
2-3 

'l· 22 Il 2 9-10 
*6, 11 III 4 1 0-H, Vt-15 

Romains 
*2, 24 v 12 1, 

6, Hl III 4 10 

*2, 25-27 I 5 9 

*5, 3-4 v 17 3 
Philippiens 

*5, 10-11 v 5 3-l.l: *3, 19 1 6 1'1-12 

6, 3-4 Il 6 7-10 *3, 21 III 1 3-4 

6, 3-14 Il titre 4, '13 III 4 17 

*6, 4 Il 8 5-6 

6, 5 Il 7 4-6 Colossiens 

6, 12 v 13 3-4 *2, 15 II 2 5-6 

*6, 13 Il 8 5 *3, 9 II 2 2-3 

*8, 15 v 5 4 

*8, 29 Ill 1 2-3 1 Thessaloniciens 

*11, 16 Ill 6 11-12 *5, 8 III 4 10 

*11, 17-24 II 3 3-5 5, 23 v 23 5-7 

*13, 14 I 10 7-8 

16, 16 v 3 13-14 Hébreux 

*2, 10 III 7 16 
I Corinthiens 

*5, 6-7 III 6 11-12 
*2, 14-15 1 4 10-12 

*11, 2 II 8 2-4 
3, 13 v 15 7-8 

11,23s. IV titre 
*3, 14 III 1 4-5 

*11, 23-25 IV 1 l.t.-8 

*15, 23 III 6 11 
Jacques 

*15, 49 v 11 8-9 1, 2 v 17 l.l-5 

16, 20 v 3 13-14 *2, 9-11 I 5 9 



18ft INDBX SCRIPTURAIRE 

1 Pierre 
*1, 19 3 
2, 1 s. v titre 

5, 8 I 10 
G, 8~1'1 I titre 
5, 14 v 3 

II Pierre 

*1' /1 IV 3 

1 .Jean 
2, 20-28 Ill titre 

*2, 2? Ill 7 

Apocalypse 

*21' /1 10 

7-8 

1-3 

14-15 

7-8 

1-3 

5-G 

II. INDEX ANALYTIQUE DES MATIÈRES 

Amulettes: 1 8 7 (voir Satan: culte de Satan). 
Anaphore: dialogues d'introduction {Haut les cœurs ... ) V 4, 5; 

action de grâces pour la création, suivie du Trisagion V 6; 
épiclèse eucharistique V 7; prière pour les vivants : paix 
des églises, équilibre du monde, empereurs, armées et alliés, 
malades et affligés V 8; memento des défunts : ceux qui 
sont nos intercesseurs V 9 1~3, ceux qui ont besoin de 
prières V 9 4-7, 10. 

Apôtres: leur intercession, dans l'anaphore V 9 1-3. 
Augures: I 8 7 (voir Satan: culte de Satan). 
Auspices: 1 8 G-7 (voir Satan: culte de Satan). 
Avènement: avènement temporel du Christ IV 7 3~?; avène-

ment final III titre; V 23 6-7. 

Baiser de paix: rite et symbole V 3. 
Baptême: baptême de Jean II 6 2-3. - Baptême du Christ : 

III 1 9·17, 411-12.- Baptême [Sacrement]: le lieu (bap· 
lisière) II 1 6, 4 1·2; III 1 12-13; la soirée (nuit pascale) 
où il a été conféré I 1 6, 12-13; les rites: dépouillement des 
vêtements II 2, onction avec l'huile exorcisée II 3, profes­
sion de foi et triple immersion II 4; symbolisme de ces 
rites : dépouillement du vieil homme II 2 (cf. I 10 6-7), 
sépulture de trois jours du Christ, mystère de mort ct de 
vie II 4; effets surnaturels : rémission des péchés, filia­
tion adoptive, participation aux souffrances du Christ 
II 5, 6, 7 {cf. le baptême : nouvelle naissance I 10 5; 
Il 1 3-4, 8 5-6; Ill 5 2); joie et fête spirituelle 1 10 6-7; 
IV 8 11-18 {voir aussi Profession de Foi, Renonciation 
à Satan, et Vêtements blancs). 
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Cana: IV 2 1-l.~:. 

Chantre: invitation à la communion V 20 1-3. 
Chasse: I 6 2, 8-13 (voir Satan, pompe de Satan). 
Chrétien: nom réservé aux baptisés, après la chrismation 

III 5. 
Chrismation: le moment (après le baptême) III 1 12-H; 

la matière, huile sanctifiée, devenue par une épiclèse por­
teuse de l'Esprit-Saint III 3 (cf. III 51, 7 !.~:);le rite: chris­
mation sur le front, les oreilles, les narines, la poitrine III 4; 
effets surnaturels : image de la chrismation spirituelle du 
Christ III 1 9-1?, 2, 6 9-10; le baptisé devient un<( christ ll, 
participant du Christ, méritant pleinement le nom de 
chrétien II 1 1 t.~:-5, 2 16-1?, 5; armure contre le démon III 4 
9-t?; sauvegarde du corps et salut de l'âme III 7 1-5; 
préfigurations scripturaires III 6, 7; IV 7 12-15, 8 5-? 
(pour le détail, voir Préfigurations). 

Communion eucharistique : participation certaine au corps 
et au sang du Christ IV 1, 2, 3, 6, 9 1-4; participation à 
la fois véritable et non charnelle IV 3, 4; le rite : a) invita­
tions préparatoires V 19, 20; b) communion au corps du 
Christ (attitude générale, parole, gestes) V 21; c) commu­
nion au sang (attitude générale, parole, gestes) V 22 1-?; 
d) action de grâces et prière finale V 22 ?-9; effets surnatu­
rels : sanctiflcation de l'âme et du corps IV 3 5-8, 5; force 
contre le démon IV 7 1-12; joie spirituelle IV 7 15-19, 8 
11-18, 9 5-10; préfigurations scripturaires IV 7, 8 1-5, 
9 5-7 (pour le détail, voir Préfigurations). 

Consécration: le chrétien, par le baptême et la chrismation, 
est un être consacré IV 7 13-15. 

Création: action de grâces pour la création, visible et invisible, 
au début de l'anaphore V 6. 

Croix du Christ: II 4 2 (cf. II 5 4, III 2 10); instrument de 
triomphe sur les puissances mauvaises II 2 5-6. 

Culte: culte de Satan 1 81-9; sacrifice eucharistique, culte non­
sanglant V 8 1-2. 

Défunts·: prières de l'anaphore V 9, 10. 
Démon: voir Renonciation à Satan, et Satan. 

INDEX ANALYTIQU!l 18? 

Dépouillement: dépouillement dos vêtements avant le bap­
tême Il 2 1-4, 1!!-1?; dépouillement du vieil homme I 10 
6-7; Il 2 1-14. 

Diable: voir Renonciation à Satan, et Satan. 
Diacre: fonctions dans la célébration liturgique : présente l'cau 

pour la purification des mains V 2 1-4; invite au baiser de 
paix V 3 1-2. 

Divination: I 8 ? (voir Satan: culte de Satan). 
Doxologie : doxologie des Séraphins (voir Trisagion}, au début 

de l'anaphore V 6 10-1<1:; doxologies finales I 11 4-5; 
II 8 6-7; !ll716-17; IV 9 '11-12; V 23 7-8. 

Égypte: séjour des Hébreux, et délivrance 1 2, 3. 
Empreinte: empreinte de l'Esprit-Saint sur le chrétien III 1 

4-8, 12-15; marque de consécration IV 7 14-15. 
Épiclèse: épiclèse eucharistique I 7 4-7; Ill 3 2-4; V 7 (cf. V 

19 2); épiclèse sur l'huile chrismale III 3. 
Eucharistie: le récit de l'institution IV 1; changement du pain 

et du vin au corps et au sang du Christ dans l'épiclèse 
I 7 4-7; III 3 2.1,; V 7, 19 2; rites de la célébration : a) pré­
paratoires : purification des mains et baiser de paix V 2, 3; 
b) anaphore V 4-10 (pour le développement détaillé, 
voir Anaphore); c} le Pater V 11~18; d) la communion 
V 19~22 (pour les rites et ses effets surnaturels, voir Corn~ 
munion eucharistique}; le mystère eucharistique, en 
tant que sacrifice du Christ V 8, 9 7, 1010-13. 

Exorcismes: II 3 8-10 (voir Insufflations). 

Filiation adoptive II 6; III 1 2-3; V 54, ll 2-7. 

Galilée (Cana de Galilée) IV 21-4. 
Gihon: chrismation de Salomon, à Gihon III 6 6-7. 
Grâce: grâces produites par le baptême : rémission des péchés, 

filiation adoptive, participation aux souffrances du Christ 
II 5, 6, 7; V 5, 11 2-?; grâces produites dans la chris­
mation III 1, 5; grâce de la célébration eucharistique 
v 51-3. 
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Hippodromes: 1 6 2, 13-111 (voir Satan: pompe de Satan). 

Idoles I 7, 8 1-6 (voir Satan: pompe de Satan, et culte do 
Satan). 

Initiation: initiation chrétienne parfaite, objet des catéchèses 
mystagogiques 1 1 9-11.; V 1 (cf. II 1). 

Insufflations: allusion aux exorcismes préparatoires au bap­
tême II 3 8-10. 

Intercession: des patriarches, des prophètes, des apôtres, 
des martyrs, dans l'anaphore V 9 '1-3. 

Invocation: aux démons (aliments consacrés aux idoles) I 7 
t-4, ?-9; à Dieu, au moment des insufflations Il 3 8-9; 
à propos de l'onction avec l'huile exorcisée II 3 1.0-11. 

Jourdain: Baptême du Christ par Jean-Baptiste III 1 9-17, 
411-12. 

Libération: des Hébreux, à leur sortie d'Égypte I 2, 3; du 
chrétien par le baptême 13,4 8-12. 

Magie 1 8 8 (voir Satan: culte de Satan). 
Martyrs: leur intercession, dans l'anaphore V 9 '1-3. 
Memento: dans l'anaphore, des vivants V 8, des défunts V 9, 

10. 
Mer Rouge: passage de la Mer Rouge, symbole du baptême 

1 2, 3. 
u Métabolisme n (Eucharistie) IV 2 2-3; V 7 11-6. 
Moïse :libérateur des Hébreux I 2, 3; consacre Aaron par une 

onction III 6 2-6. 
Mort: victoire de la mort, avant la Rédemption 1 10 3-6 (cf. II 

8 5); mort du Christ : victoire sur la mort I 4 9-12, mort 
véritable II 5, 7; mort mystique du baptisé II titre, II 4 
H-21, 6 6-10, 7 7-16. 
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Occident: voir Renonciation à Satan. 
Onction: pratiquée avant l'immersion baptismale, avec l'huile 

exorcisée II 31-2; symbole: participation aux richesses du 
Christ, expulsion des puissances démoniaques II 3 2-13.­
Pour l'onction chrismale, voir Chrismation. 

Orient: voir Profession de Foi. 

Paradis: paradis d'AdamI 9 3~5; II 2 15~17; paradis spirituel 
accessible par le baptême 1 1 6-7 (cl. 1 9 3-5). 

Parousie: cf. Avènement. 
Participation: au Christ (par le baptême et la chrismation) 

III 1 4-5, 2 16-17; aux souffrances du Christ, II 5, 6, 7; 
au corps ct au sang du Christ IV 1, 2, 3, 4, 6, 9 1~4; V 
20 4-6. 

Passion (du Christ): passion réelle II 5, 7; III 2 1 o; effets 
surnaturels: a) victoire sur la mort I 4 9-12; b) délivrance 
des péchés IV 7 16~19; c) acquisition du salut II 5, 7. 

Pater: récitation du Pater entre l'anaphore et la communion, 
et son commentaire détaillé dans la catéchèse V 11"18. 

Patriarches: leur intercession, dans l'anaphore V 9 1-3. 
Péché: œuvres de Satan I 5; péché en paroles, pensées et 

actes V 16 3-1•; cause de péché V 12 2-4; le pécheur : 
son accablement 1 3 5-6; sa servitude: 1 3 5~6, 412,8 12-
13; même racheté, il reste débiteur envers Dieu V 16 · . . . ' remiSsiOn des péchés : dans le baptême de Jean II 6 2~3; 
dans le baptême chrétien II 6 1-5, 10-11; V 5 3-4, 11 5-6 
~cf. ,II ,3 10~12); dans l'oblation eucharistique, en particu­
lier a l égard_ des défunts V 9 4-7, 10; obtenue par Je sang 
de Jésus-Christ IV 7 16-19, et par la miséricorde de Dieu 
v 16 9-14. 

Père: Dieu est notre père (par la grâce du baptême) : V 11 2-7 
{voir aussi Filiation adoptive). 

Pharaon: figure de Satan I 2, 3 9-13. 
Philanthropie (de Dieu): cf. Index grec; manifestée surtout 

dan~ 1~ Passion du Christ II 5 7-9; dans les dons de sa grâce: 
rémiSsion des péchés, filiation adoptive V 11 4-7; dans ses 
pardons V 16 9-12; à l'égard des défunts V 10 8-13. 

Pompe I 6, 7 (voir Satan: pompe de Satan). 
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Pontife: son rôle personnel dans la célébration liturgique : 
introduit l'anaphore V 4, 5; annonce la communion V 

19 1. 
Préfigurations scripturaires : affranchissement de Satan 

et du péché, préfiguré par Pharaon, Mer Rouge, Moïse 
I 2~3; infidélité à la promesse baptismale, préfigurée par 
la femme de Lot I 8 H~o-19; chrismation, préfigurée par 
celle de l\!loïse sur Aaron, et celle du grand-prêtre sur Salo­
mon III 6; chrismation, prophétisée par Isaïe III 7 6-13, 
par le Psalmiste IV 7 12-15, dans l'Ecclésiaste IV 8 5-7; 
communion eucharistique, annoncée par le Psalmiste IV 
7 1-12, 15-19,9 4-6, dans l'Ecclésiaste IV 8 1-5. 

Prémices: le Christ, prémices du Salut III 6 9-12. 
Profession de Foi: première (après la Renonciation à Satan}, 

dans la direction de l'orient I 9 5-8; seconde (à l'immersion 
baptismale) JI 4 1-7. 

Prophètes: leur intercession, dans l'anaphore V 9 1-3. 
Propitiation: mystère eucharistique, sacrifice propitiatoire 

pour les vivants et pour les défunts V 8, 9'J.-7, 10 8-13. 
Purification des mains: rite et symbole V 2. 

Rémission des péchés: voir Péché. 
Renonciation à Satan: le lieu, vestibule du baptistère I 2 1-2, 

111; attitude prescrite :direction vers l'occident, debout et 
main tendue I 2 2-3, 41-7, 9 6; la formule:<< je renonce à 
toi, Satan)) I 4;« à tes œuvres» I 5;«àtapompe»I6,7; 
<< à ton culte )) I 8 1-9 (pour le détail de ces trois dernières 
formules, voir Satan}; cet acte est inscrit dans les « livres 
de Dieu » 1 5 6-8; il exige fidélité constante I 5 8-9; exclut 
toute alliance avec Satan I 9 1-3; requiert pour l'avenir 
vigilance 1 titre, 101-3, courage III 4 9-17, prière V 181-5. 

Résurrection: résurrection véritable du Christ II 5 1-5; III 
2 10-11; notre participation à cotte résurrection Il 7 6; 
III 1 3-4, 210-13; V 23 5-8. 

Sacrifice: célébration eucharistique, en tant que sacrifice 
offert pour les vivants et pour les défunts (voir Propitia­

tion). 
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Salomon: sa chrismation par le grand-prêtre III 6 6~7. 
Salut: Source : Passion et Résurrection du Christ II 5 · le 

Christ, marqué de l'Esprit-Saint III 6 9-10; moyen ~ le 
baptême II 5, 7 (cf. I 3 11-13). 

Satan: effronterie, habileté, puissance de Satan I 3 10~11 4 
9, 13-17 (cf. II 3 13); tyrannie de Satan 1 3 5-6 4 8-~2 
8 11-13; œuvres de Satan : les péchés I 5; pompe d~ Satan; 
passion du théâtre, hippodromes, chasse I 6; aliments 
consacrés aux idoles I 7; culte de Satan : prière et honneurs 
a~x ~doles, auspices, divination, augures, amulettes, ins­
c~Iptwns sur lamelles, magie ou autres pratiques supersti­
tieuses I 8 1-9; lutte contre Satan, moyens surnaturels : 
le sang du Christ, refuge contre le démon 1 3 8-9; exorcis­
mes et onction préparatoire à l'immersion II 3 8-13; le 
baptême I 313; la chrismation, grâce de force pour le com­
bat spirituel III 4 9-1?; de même, la communion eucharis­
tique IV 7 7-12; de même, le Pater V 18 1-5. 

Sceau: voir Empreinte. 
Séraphins: voir Trisagion. 
Servitude: des Hébreux en Égypte I 2 5-8, 3 'I.-5; de l'homme, 

sous l'emprise de Satan: 1 3 5-6, 4 8-12, 8 11-13. 
Sainteté: acquise dans le baptême et la chrismation III 3 

9-10; V 12 7, 19 3-t• (cf. III 6 9-12); sainteté de participa­
tion, d'exercice et de prière V 19 6-7; souhait final de sancti­
fication V 23 5-8. 

Substantiel: venue substantielle de l'Esprit-Saint sur le Christ 
III 111-12; pain eucharistique V 15 1-'*· 

Symbole: de la direction vers l'occident, pour la renonciation 
à Satan I 4 3-7; vers l'orient pour la Profession de Foi I 9 
'l-6; du dépouillement des vêtements II 2; de l'onction avec 
l'huile exorcisée II 3; do la triple immersion baptismale II 4 
6-14; de l'onction chrismalc III 3·4; du rite des vêtements 
blancs IV 8 11-18; de la purification des mains V 2 · du 
baiser de paix V 3. Voir Préfigurations. ' 

Tentations : V 17. 
Théâtre 1 6 (voir Satan: pompe de Satan}. 
Tombeau du Christ : situé dans l' Anastasis II 4 3. 
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Transsubstantiation: voir << Métabolisme n. 
Trinité: professions de foi I 9 7-8; Il 4 3-5; épiclèse 1 7 4-?. 
Trisagion: Trisagion des Séraphins, au début de l'anaphore 

v 6 6-13, 7 1-2. 
Types : voir Préfigurations. 

Vêtements blancs: IV 8 7-18. 

III. INDEX DE QUELQUES MOTS GRECS 

'Aya91x: TT!ÀtKaÜTa .•. ô:ya91x V 5 7-8. 
ô:yaÀÀtlxÇo~at IV 8 16. 
ayaÀÀfacrt; III 2 8, 11., 16. 
&ylxn~ v 3 15. 
ayyEÀOÇ V 6 3, 14 2, 4, 6. 
lxytaÇw III 310; IV 5 t,; V 71, 5, 121, 5, 7, 215,22 4, 7, 23 5. 
lxylacr~a IV 7 15. 
ô:yto:cr1J6s V 12 ? . 
&ytos : ë:y.&y.ây. KVptos V 6 10-11; &y. •J11croüs Xpta-réç V 19 t1-6; 

&y. nveÜ!lO: (cf. nveÜIJO:); &y. 'TÔ TOÜ 8eoü OVOI-\0: v 12 1-2, 5, 
6, 7; chro:px~ àyfa III 6 11-12 ; •à &yta Toïs àyfots V 19 1, 
3-4; âyta TÙ: npoKEIJJ.EVO: V 19 2 ; ày{a 6vcrfa V 9 7; àpTOÇ 

&y105 V 15 2-3; &yta )J.VcrTf]pto: V 20 2; ô:y10v !J.\.Ipov III 7 14 
(cf. III 7 4); &y. ~~À~~a V 3 12-H; 6 &yto; 1 6 4; cl &ytot 
II 3 8; V 1717; ol &y. naTÉpes Ko:l bdcrKonot V 9 4-5; IÎIJEÏS 
&ytot V 19 3 (cf. V 191, 4); f]!J.EÏ) .•• &ytot V 19 6; Tà &yto: 
TWV lxy!wv ] 11 2. 

&yt6T~S III 6 12. 
lxyptÉÀatOS [~]II 3 4. 
'AM~ II 2 16. 
(XS~s 1 9 2. 
à56Kl~OS V 17 3. 
&e<;Jos V 2 11. 
AlyVTTTtOS I 2 8. 
Alyurnos I 3 3, 5. 
ai1-1a: aT. Cc~Jvoü I 2 8-9, 10, 3 6-7; o:L 'l71croü Xptcnoü I 3 8; aL 

XptcrToCi [èv Tij eûxo:ptcrT(ç.:] I 7 7; IV 1 8, 12, 2 3, 6, 3 1-2, 3, 
4, 6, 4 2, 6 2, 6, 7 18, 9 l.l; v 1 3, 7 4, 20 6, 22 2, f.l-5. 

abe~T~ptov III 3 8; V 22 7. 
&ÀEI~w II 3 1. 
aÀtcryéw IV 7 5. 
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&lloyos V 6 3. 
Çq,u:xp•O:voo V 12 3. 
&:!l6:pTTH.IO: II 312,6 3, 4,11; v 2 6, 13, 10 3, 4,11,16 2, 7, 13,14. 
à"apTla 1 3 6, 52, 5; Il 6 1; IV 7 19; V 13 3, 16 4, 23 3. 

à"apT«>Ms V 10 10. 
&"~v V 18 6, ?, 215,22 4. 
èq.J.VflO'IK<XK{O: V 3 5. 
Ô:IJ.VT]O'TfO: V 11 6. 
&"vés 1 2 9, 3 ?. 
éXIJOOI-lOS I 3 8; III 7 15; v 2 9. 
&vayévv~ots III 5 2. 
&va8!8w"t IV 3 6·? ; V 15 6. 
&vix8uots Il 4 10, 13. 
ô:vo:ôVoo II 4 6. 
O:vo:{IJ.œ<TOS V 8 2. 

&vaKatvll;w II 1 3. 
àvO:KO:ÀÛTITOO III 4 3; IV 9 9. 
àvô:Çtos V 5 2. 
àvéxcr"TO:O'IS II 7 6. 
àvaTelvoo V 22 2. 
0:VO:TOÀ1Î I 9 4, 6. 
O:vo:q>épw V 9 7. 
&va<jJVX~ V 17 22, 24·25. 
&vevôolacr-ros V 20 5. 
6:vEVôot6:crLoos IV 6 5. 
àveo-ts V 10 8. 
àvlcrT'I)IJ.t Il 5 3, 5. 
Ô:VOIJ.{O: I 4 15. 
O:vTtKefiJ,evos : 6 O:vT. III 413; ô àvT. ôcdiJ.WV V 18 4; al àvTtKefiJEVCU 

ôvvéqlElS: II 2 7; fl6:vTtKEt(lÉV11 ~vêpyeto: II 3 7; III 416. 

Ô:VTIKEt!..I.ÉVWS IV 7 10. 
âv-rhunos : ô:V'Thvrrov 'TWV TOÜ XptcrToÜ Tia6rn.1érroov II 6 6 ; ô:vT. 

TOO éxylov nveVIJ,Cx:TOS Ill 1 ? (cf. III lill) j Ô:VT. crd:ll).CX'TO$ KO:l 

0:11J.O:TOS XptO'TOO v 20 6. 

&vw [Tàs Kap8las] V 4 1·2. 
&Çtos V 5 5, 12 6, ?, 16 4. 
6:Çt6oo V 5 7. 
6:6paTOS Il 3 13; V 6 3. 
chrap-riÇoo V 8 1. 
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êrnapx~ III 6 11. 
êrnaT6cco 1 8 5. 
êrn6cTD II 2 10. 
êrne{paOTOS V 17 3. 
ô:neKBVw II 2 2, 5. 
êrno8vco II 21, 3, 11, 31; IV 811. 
êrnotlv~ot<«> II 4 14, 18, 19, 5 1·2. 
crrr6ÀÀWI V 21 8. 
êrnoTiv!yw V 17 13. 
ànocr-racr{a I 4 16. 
êrnooTÉÀÀco 1 2 ?, 3 4; III 118. 
êrn6oToÀos Il 7 10; V 9 2. 
àno-r6:crcro1-1at I 2 3, 4 2, 6, 8 13 14 16 5 3 9 9 1 

' ' ' ' ' t • 
àrroTp6natos I 3 7. 
êrnp6oKOTIOS V 23 1-2. 
âptOTep6s : ~ &ptOTepix [xelp] V 21 3. 
àpTOS I 7 2, 4, 6; Ill 3 2-3 ·, IV 1 5 9 3 2 5 1 3 ' 6 8 3 

' ' ' t ' :t:, 1, ' 
9 2, 5; v 7 3, 15 1' 2, 1.~;, 20 5. 

&pxixyyel.os V 6 3. 
âpXÉKOO<OS ] 3 11. 
&px~ : al &pxcd II 2 5; V 6 4. 
&px~y6s III 7 16. 
&pxtepevs III 6 4, ?. 
&:pxwv [.l:a-ravas) I 4 7. 
êi:crKTlO"tS V 19 7. 
&OTTixl;o~at V 3 2, 13-15. 
t'bmllos III 7 1, 14-15; V 23 1. 
&o~aÀ~S V 21 11·12. 
&~eots : &~.&~apnwixTwv II 6 3, 11 ; &~.â"o:pTtôiv II 6 1 ; IV 7 19. 
&~~~~\ v 16 1·2. 
IX:xpavTos II 5 8. 

Bronll;co II titre, 6 8·9; III 11. 
~ixTITtO~cd 113, 2 1; II 61, 9·10, 11-12; III 211; v 1 2; eeïov ~· 

II 4 1 ; eeïov Kal l;cooTiotèv ~· 1 1 9 ; lepèv ~· II 1 4 14 ; !v ~· 
~STavo!o:s 1 9 8; ~· TOU eavixTOU II 7 8; ~· [TOU ~V>T~pos] 
III 4 12; ~·TOU 'lw6cvvov Il 6 3. 

~o:otllelo: III 2 ? ; V 13 1, 2, 5. 
j3acrti\eVs: 6 B. V 21 3; ot ~omi\eïs V 8 4. 
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~EgCX!OOl IV 6 4. 
p1~{ov : 7à 7oii 8Eoii ~,g;>.!cx 1 5 ?-8. 

raÀIÀCX!cx IV 2 2. 
rEioov III 6 ?. 
yevvlxoo II 415,19. 
y!w~cns II 4 21. 
YEVOO v 20 3, 5, 6. 
y pa~~ : 1T<XÀ<XIà y. Il 1 6 2. 
yvf.lvôs II 2 3, 14, 16. 
yv~v67~S Il 2 5. 
yvJ,lv6oo II 2 4. 

t>cxg!s III 2 5; IV71, 9 5;V 210,6 5, 143. 
6cx{1Joov: 0 5. J 310-1.1 ;V 18 4; ôo:{J.loves 1 3 8, 7 3, 9, 8 4; Il 310; 

IV 7 4, 11, 12. 
Si<K7VÀO$ V 21 2. 
SEÇ!6$: ~ SEÇtlx [X•Ip] v 21 3. 
l>Ecr1T67~S IV 7 6; V 14 ?. 
ÔEO'lTOïlt<ÔS IV 6 2. 
S~~IOVpy6s [l:cx7cxvas ... S.) 1 4 1 ?. 
Stcxg,gm6o~"' IV 1 11. 
StcxgoÀtKOs IV 7 5. 
Stlxgot.os 1 55, 6 2, 15, 7 4, 8 2, 9, 10 2; Ill 411. _ 
s1cxe~"~ : 1TcxÀcxtà s. IV 5 1, 2; ""'"D s. IV 5 3; [1Tpàs 2:<X7cxvcxv] S. 

1 9 2. 
ôto:tpÉ<.ù v 21 2. 
Sti<Kovos V 2 1, 3 1. 
Stcx/./.cxy~ V 3 12. 
S!CXÀÀI<TIOO v 3 11. 
ôtcxvflxo!lcn V 17 12, 15. 
StSacrKCXÀ{a IV 1 1. 
ô{Ka\0) V 5 5, 6, ? . 
86K~crl$ Il 7 2. 
SoKt~lx~oo V 17 18. 
S6Çcxl 11 t,; II 8 6; III 71?; IV 910-11: V 23 ?; S. Kvp!ov 

III 4 3-l,; IV 9 10; cr&\~a 7~S S6Ç~s 7ov Xptcr7ov Ill 1 3-t,, 
SoÇot.oy!cx V 6 12. 
Sov/.Eia 1 2 8, 4 12, 8 13. 
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6Vvcx1JtS V 4 4, 6 5; 6. [Toü Si\cdov ËTTopt<tcrToü] II 3 11; 8. [Tiis 
etJxaptOïfcxs] IV 7 1 ; ôtcx~oÀtt<l) 6. IV 7 5·6; cd 6vvéqJets V 6 4; 
at ÔVTtt<ef(levat 6. II 2 7; cd TOÜ ·,Tovnpoü 6. II 3 13. 

ÔVO"J.lij I 2 2, 4 3, 4, 6, 9 6. 
ôwpeéx : nveVjJcrros êcyfov 6. II 6 5. 
8wp!w IV 2 6; V 11 6. 

'Egpcxlos 1 2 6, 11. 
ëyypa~os 1 5 ? . 
!y•ipw II 1 2 11. 
èyKEVTp{~w Il 3 4. 
16vos III 7 7, 13; V 12 t,. 
d6Wi\tov 1 7 1, 8 2. 
EÏÔCûÀOV I 8 3. 
ElKÔlV II 2 2, 53; Ill 1 8; v 119. 
elt<oovtt<OOs III 1 8. 
Elp~v~ V 8 3; 6 8•às 7~S Eip~v~s V 23 5. 
elcrEpxo!lat : ds 1TEtpo:cr(lèv elcrei\eeïv V 17 5-6, 10, 11-'12, 13-14. 
Elcr~épw V 17 1, 18 2. 
ÈKÔVw: êK.-rèv TTO:Âo:tèv êi:v6poorrov I 10 6-?; êK. -rèv xn&vo: II 213. 
'EKKÀ~cr!a III 7 8 {cf. V 8 3); ÈKKÀ~cr!cx V 2 5. 
'EKKÂflcrto:crTI)s IV 8 2. 
ÉKK6TTTW II 3 3. 
ÉK'TÛTIWIJO: IV 7 15. 
ÉKXÛVOO IV 7 18. 
iÀcx{cx II 3 5. 
ÉÂO:IOV III 2 1; IV 7 12, 13, 8 5, 9 7; e;.. ÉTtOpK!O"T6v II 3 1, 5-6, 

10; ËÀ.VO~Tàv /xy<XÀÀlacrEWS IlJ 213-15 {cf. Ill 2 8). 
ÉÀEVSEpO$ 1 2 6. 
fÀEV6Ep6w J 210-11, 6 3. 
È~1T~YVWI V 17 24. 
è~~vcr~~" II 3 s. 
évo:v-rfos IV 7 1 O. 
ivSwa~6w III 4 17. 
êv5Uoo: év5. [-rèw TTaÂo:tèv &v6pv~mov] II 210-11, 13-14; êvB. iiJéxTtov 

<rwT~p!ov 'l~croiiv XptcrT6v 1 10 7-8 {cf. IV 8 16-1?) ; !v6. 
Xptcr-r6v 1 II 1 1 ; èvB. -ràv 600pro:o: -rfjs 5tKo:tocrVvns III 4 10 ; 
êvB. -ri}v 1TO:VOTTÂio:v 'TOÜ &y. nveV~crros III 4 14-15; êv5. -rel: 
[!~rota] ÀEVKI< IV 8 11-12. 

----, 
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MpyEia: avTtKEI~Év~ 1v. II 3 7; III 416. 
!vepy~TtK6ç II 1 3 6-7. 
!Çatp!oo V 17 18. 
!Ç<rno<TTÉÀÀOJ V 7 3. 
!ÇtÀ€6ü> v 10 12. 
!Ç6pt<TTOÇ 1 9 • ; v 10 5. 
!Çova!a : al !Çova!at II 2 5 ; V 6 t,. 
!ÇC:mpos : !Ç. o!Koç 1 11 1. 
Élra~aoo V 22 6. 
ÉTTC<~~ V 21 6. 
hnypaqnl : èv neTOÀ.OtS èmypc((pa( I 8 7-8. 
ÉTTIKÀ~atç: ~ ÉTT. 1 7 6; III 3 5; ~ ay!a ÉTT. Tiis TTpOaKVV~T~Ç Tpt<lSoç 

I 7 5; 'li hr. TOÜ ô:y. TlveV!lCXTOS III 3 2-3; Tj -roO 6v6!J.CXTOS TOV 
8eo0 ÉTT. II 3 8-9 (cf. II 3 10-11); li ÉTT.TWV Sat~6voov 1 7 3, 9. 

èmoVcrtos V 15 1-3. 
hrfcrKOTI'O) V 9 4-5. 
!mo-~pay!l;oo V 18 6-7. 
ÉTTIT€ÀÉOJ J 11 3. 
hncpo{TT\crtS : hr. TaO ô:y. TTveVIJ.<rrOS III 1 11, 4 12; V 19 2. 
hropKto-r6s: Efl.atov hropKto-r6v II 3 1, 5-6, 10. 
É1rovpéxvtos : Tè hrovpé:vtov V 11 8; Tèx hrovp6:vta !J.Vo-rftpta I 1 2-3. 
!pyov : lpya <lyœla Ill 7 15; lp. ToO Sta~6Àov 1 5 5; !p. TOV 

~ctrcxvêX 1 5 2, 10. 
'Epv6pa (61<ÀaTTa) 1 2 H. 
!o-6!oo IV 1 6, 4 2, 8 2. 
ÉOTTÉpa: ~!o-. TOV ~am!o-~rooç 1 113 (cf. 1 1 6). 
ècrOOTêpos : èo-. olKos II 1 6. 
Evayy1Àtov 111 • 6. 
eV6:peo-ros III 7 16. 
evSoKÉü> IV 8 8. 
ev~poo-Vv~ IV 8 17. 
eV)(apt<TTÉOJ IV 1 5, 7-8, 7 17; V 51, 2, 5, 17 17-18, 22 8. 
eV)(aptOT!a 1 7 4-5; III 3 2 .. 
eV)(~ II 311; V 9 3, 111, 18 6, 8, 19 7, 22 7. 
EÙXOIJ.CXI I 6, 3; v 12 5, 14 5, 17 2, 18 5. 
evooS!a Ill 4 8. 
É~cXTTTOJ v 7 5. 
exep6ç v 53. 
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Zaoo II 8 5. 
l;o~epéç : 6 ... l;o~.lxpxoov 1 4 7. 
l;oo~ Il 8 6; IV 4 3. 
/;ü>OTTOt6ç: /;ü>OTTOt6v ~cXTTTIO~C< 1 1 9; 1;. rrveO~a III 3 9. 

•HÀoç : o! ~Àot [ ToO o-TavpoO] II 5 8. 
'Ho-ataç III 115,4 5, 7 6; IV 816; V 6 7. 

81<ÀC<TTa 1 2 12, 3 9, 12; e. 'Epv6pa 1 2 H. 
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6aVC<TOÇ I 412, 10 4; II 711,12, 15; e. [TOV XptaToO]: I 411; 
II Ittre 7 5, 12; e. [ToO ~C<TTT{o-~aToç] II 4 21 (cf. II 7 8). 

6cXTTTOJ II 5 2, • ; III 2 10. 
eav~roovpy1oo l'V 2 •. 
6ecnpo!lav{a 1 6 2, 6. 

aeras: 6ei01 &yyei\ot v 14 2; 6eiov 136:rrTIO'!J.Ç( I 1 9; II 41; e. IJ.Éi\os 
v 20 1; e. t.~Vpov III 4 8; 6eïo: IJ.VcrTijpto: IV 1 2; 6et6TEpcx 
~VOT~P"' I 1 8-9; ee!a ~VOIS l'V 3 7-8. 

6ÉÀ~~" 'V 14 1' 3, 6. 
6eoS!Sa.Toç V 18 8. 
6e6T~ç Ill 1 10, 3 6. 
6pta~~evoo II 2 6. 
6p6voç : 6 e. TOV 8eo0 III 2 5; 'V 6 8; o! 6p6vot 'V 6 • ; ~ apto-Teplx 

[xetp] e. Tij SeÇt'i 'V 21 2-3. 
6vo-{a ! aÜ~ li 6. 'V 8 7-8; ~ Oyla ... 6. 'V 9 7 ; ~ TTV€V~aTIK~ 6. 'V 8 1 ; 

'JÎ 6. TOÜ fÂCXO'(.IOÜ V 8 2. 
6vatcxanlptov V 2 2, 11, 3 8-9, 10. 

'lepevç 'V 2 2, 41, lo, 51, 191. 
1ep6ç : !epèv ~cXTTTto-~a II 1 4 14 ; !eplx ... ~va~pta 'V 2 3 3-t,. 
lÂcxpVvoo IV 9 6, 8. 
IÀao-~éç 'V 8 2. 
l~I<Ttov: 1~. OOJT~p!ov I 10 8; l'V 8 17; l~cXTta ÀeVKa l'V 8 7-8, 12, 

13-14; 1~. TTaÀata l'V 8 11. 
'lopS&v~ç III 1 9. 
'lovôcxios IV 4 1. 
'lovSaç 'V 17 11. 
hnroôpo(.l{cx 1 6 2, 13. 
~~~~ : TTpèç Tlxç Svo-~lxç 1<TTao-6at 1 2 2, 4 3 (cf. I 4 7). 
!OTop{a : TTaÀC<IcX 1. J 2 4, 8 15. 

,. 
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'iwixvv~s : '!. [ o ~mmcr-n\s] Il 6 2; '!. [ o evayyeÀtcrr~s] Ill titre, 7 3; 
v 16 5. 

KOOlalpw V 13 4. 
Ka6apEVCù V 2 6. 
K0:6apéç: K0:6o:pà O"VVElô'flCJIÇ IV 9 9; V 11 2w3; K. OlVÔdJV Il 71<J:; 

K. 'fVXiJ V 13 1; 16 Ka6apàv ... Tô::lv 1rp&:Çec.vv V 2 8-9. 
Ka6apTT)p!OV : K. [f36:nTtovo:J II 6 4-5. 
Katvés : Katvtl 6ta6/)KTJ IV 5 3. 

Katv6T~S II 1 4, 8 6. 
KO:ÀÉW V 5 3. 
KaÀÎ\tÉÀmos : Tj K. II 3 3, q, 
Kavâ IV 2 2. 
Kap6io: : K. ô::v6pcirrrou IV 9 6, 7; O:vw TO:ç Kap6fo:ç V 4 1 (cf. V 4 

2-3, 6); K. T~S y~s II 4 9. 
Kaprréç : at TWV XEtpWv Kc:pnol V 21 1. 
KaTagmrTi~oo V 17 6, 8, 10, 1.2-13, 15. 
KaTéxyVW015 \T 16 3-/J-, 
K<nayoovi~O]lo:\ III 4 13, 16. 
Kcn6:6vo15 II 4 11, 12. 
KCXTa6Vw II 4 5-6. 
K<XTŒKai\\rrtTOO V 6 9, 
KŒTO:ÀÎ\6:TTOO V 5 3-4. 
KaT6:ÀÀ1)ÀO$ V 19 /1. 

Kcno:Çt6c.v : nve(q..laToç vlo6ecrias K. V 5 /1; ITv. ô:ylov K. V 19 3; K. TWV 
TT)ÀIKO>hCùV ]lVO"Tflp{ooV V 22 8-9. 

KOTO:lTOVÉCù I 3 6 j v 8 6. 
KO:To:crVpw V 17 1 Û. 

Km~x~crts 1 9 9; II, III, IV, V titre. 
Kmo;npil;w III 4 4; IV 9 10. 
Kep8o:{voo II 5 6-7. 
KÀ6::w IV 1 6. 
KÀT]ÔOVIO"IJÔÇ I 8 7. 
KÀflcrtç : cru:nfjptoç ... K. IV 8 4. 
KOIÀO:iVW : Ti'jV TfO:Àéq..lTIV K. V 21 4. 
Koti-\6:W V 9 1, 4, 10 9. 
KO!VWVÉW 1 410; II 56; v 221. 
Kotvoov{a : K. -rfls 1TtÔ-rfJTOS T. XptcrToü II 3 6; K. TWv ToV X. -rrae,.,. 

vém:.ov II 612-13 (cf. II 59); K. TOV f'<XTIT{O'j.lCITOS TOÜ 6avérrov 
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II 7 8; Kotvoovio: [s.e. crWIJO:TOS Kat O:ÏIJO:TOS X.] V 23 2 {cf. K' 
GeoO IV 7 12; K. TWv &y. IJVO'TT)piwv V 20 2}; K. ôo:t~J,6vwv 

IV 7 11.-12. 
KO\VOOVÔS II 3 2, 4, 7 3; III 216; IV 3 7; v 612. 
KoÀv"M6pa II 4 2; III 1 13. 
KpixTos 1 4 5, 11 4; II 8 6. 
KTicrts V 6 2. 
KVVT)yecr{a I 6 2. 
Kw~ytov 1 6 8. 
K\rrn<.o:> V 22 3. 
KVptÔTfiS : [cd] KVp!ÔTT'JTES V 6 /1, 

Ao:~Jnpés : iJlérrta ... f..av:rrpé: IV 8 11:~;. 

ÀcnpEio:: À. ôto:b6Àov 1 81-2, 9; &vo:i!-LO:KTOS À. V 8 2. 
i\wds : l!-lénta ÀevK6: IV 8 7-8, 12, 13, 14. 
ÀEV)(Etl.lOV€(1.) IV 8 12. 
ÀoytKÔS V 6 2. 
Myos 1 5 11 ; o Myos IV 5 5. 
ÂoVTpév : Tè O:ytov i\, I 10 5. 
Mn 1 8 15. 

Mayeia 1 8 8. 
"ae~T~S IV 1 6; V 11 2. 
JlCXKaptonotés : IJ. KÀfiO'!S IV 8 4. 

"aKixptos : "· l.la~fS IV 7 1; V 2 9-10; "· 'Hcratas III 7 6; IV 8 15-
16; "· 'iwlxvv~s III 7 3; "· Tlhpos IV 3 7; "· TlaOÀos V 3 13; 
IJCXK6:ptot &yyef..ot V 14 2. 

IJ.O:VTelcx 1 8 7. 
"/xpTVS V 9 2. 
IJ.O:Tat6Tils 1 6 s, 5; IV 8 10. 
~-teyaf..Uvoo V 6 6. 
1JEyo:i\wcrVV1) 1 11 4. 
"eeoSefa 1 II 4 11. 
~ÉÀOS : "· [TOO àv6pC:mov] IV 3 7; V 21 8; "· 6elov V 20 1. 
~ETaglxÀÀw IV 2 1, 3; V 7 5-6. 
IJ.ETai\aiJ.~é:voo IV 3 2, 4, 9 7; V 21 6, 22 5. 
"ETixÀ~IjiiS V 1 3. 
t!éTécvoto: : gy ~énrnO'IJ.O: !.lETavolcxs I 9 8. 
IJ.ETOVak.t : Xé:ptTOS" IJ, V 11 6w 7. 

1 
1 
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~e70X~ V 19 6. 
~hoxos III 1 4, 2 17. 
~·7W1TOV III 3 7, 41; v 22 6. 
~~7~p : [76 O"W7~ptov vôoop) II 4 16. 
~tafvoo IV 7 5. 
~~~~o~at II 4 10. 
"~~~crts Il 5 3; ~. 7WV 1raawv [Xptcr7ov] Il 5 5-6 (cf. Il 6 12-13 ). 

~~~os I 6 6. 
~vfi~-ta : lJ. [-roü XptcrToÜ] II 4 3. 
J.lVfli.J.OVa\Jc..> V 61, 6, 91, 10 !1, 

~oÀvo-~6s V 23 3. 
1-\Vpov III 21, 16, 31, 4, 9, 711, 12, 14. 
~vcr7ayooyéw V 2 10. 
IJ,Vo-rayooyla I titre, 11 2; II 11, 5. 
llVcrnxywytK6S: Kanlxncrts 1JVcrTayooytK1Î II, III, IV, V titres. 
IJVo-r{Jptov : &yto: IJ.Vo-rftpta V 20 2; 6eio: IJ, IV 1 2; 6et6-repa IJ.. I 1 

8-9 j {e:pèx K<Xl 1TVEV1JaTtKà IJ. V 23 3-4 j TIVEVIJO:TtKà KCÜ ê1TOV­

pavta ~- I 1 2-3; 7~ÀtKaüTa ~- V 22 8-9. 
J.lVO"TtK6S : (.lVCM'tKOv !lÛpov III 7 12; Il· xpicrlla III 4 ill; IV 8 6-7; 

llVO"TtKft ·tp6:ne~o: IV 7 9. 
MooOoiis I 2 7, 3 2; III 6 3. 

Na,oopalos : III 2 4. 
vêit.~o:: crooTi}pto: v6:1J.<XTO: I 3 11-12; tepè: v. III 1 13. 
veKp6s II 8 5. 
veocpWTtcrTos I titre. 
vhnoo V 2 1, 7, 8, 10-11, 12. 
VOflTÔS: ~i\cuov vorrr6v III 2 13 j VOl)Ti} Tp&rre~o: IV 7 9. 
v6p.os Il titre. 
vo7fS V 22 5. 
vv~~wv IV 2 5. 

zvÀov [ ~ Ç. 70Ü crTavpoü] II 2 6. 

OtKoSol-1'11 : 1TVEVIlCXTtK'T'j ol. V 1 5. 
olKov~év~ [y~) I 8 23, 
olvos: ol. [lv Kavi;<) IV 21; ol. [T~S evxapto-7fas): I 7 4, 6, 7, IV 2 

2, 3 3, 6 1, 8 5, 9 3; v 7 4, 20 5. 
oloovoaKo1Tio: I 8 6-7. 
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oÀoepevT~I I 3 7. 
ÔÀoepevw I 2 9. 
6MKÀ~pos V 1717, 23 5. 
6ÀOTEÀ~S V 23 5. 
o~otos III 1 12. 
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6~ofoo~a : 6~. 700 eavlx7ov [Xptcr7ov] Il 7 5, 11-12, 16 (cf. III 2 
11). 

6~oÀoyéco II 4 5; IV 2 6; V 4 9. 
6~oÀoyfa : croo7~ptos 6~. Il 4 5. 
6vo(.la : 6v. TOÜ Seoü V 12 1, 2, 4, 5; Ov. TOV TTCXTpès Kcxl T. YtoV 

K. T. ô:y. TlveV(.lmos II 4 4M5; 6v. [Xptcrrto:voV] III 5 2. 
6pa76S V 6 3. 
opx~o-ts I 6 8. 
oVp6:vtoç : O:pTOS où. IV 5 3. 
oVpav6s V 4 6, 61, 11 1.~-, 8, 141. 
oVcrtOOôllS Il I 1 11. 
6~etÀIT~s v 16 2. 
ô~efÀ~~a V 161, 7. 
6~eaÀ~6s I 6 4; V 21 6, 22 6. 
O~IS I 4 13. 
OljJIS I 6 6. 

Tllxe~~a [7oü Xptcr7oü] I 411; II 6 6, 12, 7 3, 16. 
1rlxeos [ 7oü X.] II 5 6. 
TTcxf..cxt6s : TT.&vepv.:mos I 10 7; II 2 2, 9M1 0; Tro:f..cxtè: ypcxq:rfj III 6 2; 

"· ôtaa~K~ IV 5 1, 2; 1T. !~lx-rta IV 8 11 ; "· !crTopfa I 2 4, 
8 15; TTCCÀCXtèç XlTOOV II 2 8; TT. xp6vos III 7 6. 

TTo:Àat6TllS II 1 3. 
1TaÀix~~ V 21 4. 
TTo:f..tyyevea{cx 1 10 5. 
1rav~yvpl'"' I 10 7. 
1rav~yvpts I 7 1. 
TT<XVOTTÀio: III 4 15. 
TTap6:~o:crtç I 9 4. 
1TapaglxT~S I 5 9. 
TTap6:ôetcroç: TT. ToV •Aôâ(.l II 2 16; TT. [~K ToV f3ccrrrlcr(.laTos] I 1 'J 

(cf. I 9 3). 
Trapa5ŒwJ,.n II 8 4; IV titre, 1 4; V 11 2. 
1rapaSoÇo1Tola IV 2 4. 
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mxpa86cns II 8 3 ; V 2 3 1. 
Trapo:Ko:f..€oo V 7 2, 8 3, 16 6. 
Tro:po:i\o:!J.g&.vw IV titre. 
TTO:po:rréi\i\Vl-11 V 21 7, 10-11. 
Tro:povcr{o: : TT. [<oO .6.ecméTov] IV 7 4, 6; TI. ["ToÜ Kvpfov] III 

titre ; v 23 6; TT. nvEU~o:-ros &.y. III 3 6. 
TT<Xpp~cr{a II 2 6; V 13 2. 
TT<':ccrxc:o II 7 3. 
TTo:-Ti)p : ô no:-ri)p I 3 3, 9 7; II 4 4; III 2 2; v 11 3, 7 ; ol TT<XTÉpES 

V94. 
TT<XTpcécpx~s V 9 1-2. 
nwr.os II 6 7, 7 >;IV 11; v 313, 13 3, 15 7. 
Tretpo:cr~-tés V 171, 4-5, 6, ?, 8, 12, 14, 16, 18, 25, 18 2. 
TTSlpécC:O V 17 2, 18 2-3. 
1TEpfO:I11JO: I 8 7. 
TiéTO:ÀOV J 8 7. 
néTpos I titre ; III 2 3; IV 3 7; V titre, 314, 1713. 
TT!vc:o III 710; IV 1 8, 4 2, 8 r,, 
m6~s Il 3 5, 6. 
TTl<>TEVW I 9 7 ; JI 4 3; V 9 6. 
TTlcrTtS IV 6 3, 5; V 20 5. 
TTÀ~po~opéc:o IV 1 2, 6 5, 9 1. 
TTÀ~po~op!a IV 3 1. 
'JTVEÜI.IO:: nv. &ylOV I 9 8, 11 '.1·5; II 4 4-5, 6 5; Ill 1 7, 11, 15, 

2 3, 4, 14, 3 3, 6, 4 12, 15, 6 9; V 6 7, 7 2, 5, 19 2, 3; ITv. 
Kvpfov Ill 1 16-17; nv. &y. KO:l ~0001T0!6V III 3 9; TTV. vtoee­

cr!as V 5 4. 
TIVEV!J.CXTtKéS : TIV. O:pTOS IV 8 3, 9 8; TIV. olvos IV 8 5; nveVIJ.aTtKi) 

«yar.r.!acrts III 215-16; TTV. evcr{a v 81; TTVEV~o:-TIKOV ~VÀCXKTI\· 
ptov ['Tà J..l\.rpov] III 7 4-5; TIVEVIl<XTIKOl Ô!J.VOt V 7 1-2; rrvev!J,o:­
TtKà l~écTta IV 8 14; TTV. ~vcrTi)pta 1 1 2-3; V 23 4. 

TI'VEV).lO:TtKOOS IV 4 3-4, 8 12; v 17 13. 
Tioi\vTip6croonos V 6 5. 
1TOll1T'tl: TI. ôto:béf..ov I 61-2,14-15, 7 4; 11'. TaO 2a-ravêi: I 7 8. 
TTov~p6s: ô TT. II 313; v 181, 4. 
TTOT~ptov IV 1 7, 53, 7 15, 16; V 22 2. 
TTpEcr~Ela V 9 3. 
TTpEcr~uT<pOS V 2 2-3. 
1rpoooii\tos: 11'. ob<os I 2 1-2. 
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1rp6yovos 1 4 16. 
TTp66Ecrts : &pTot TTpoeécrec:os IV 5 1. 
1Tp6KEHJ.O:t : Tà 1Tp0KE{IJEVO: V 7 3, 19 2; 1Î ,, 11'pOKEIIJÉVfl Ovcr{a V 9 "} 
1TpOKOIIJ6:0IJC(1 V 9 5. 
1rpoK6Tnw III 7 15. 
TTpoop!l;c:o III 1 2. 
1TpoTréXTwp I 9 5. 
TTpocrépxo~at V 211, 2, 22 2. 
rrpocrKVvfl01S V 22 3. 
1Tpoacpépw : TI'. Tà) Se~crets V 10 9; 11'. TÔ 8Wpov V 3 8, 11-12; rr. Tl)v 

eva{cxv v 8 7-8; 11'. O'TÉq>avov v 10 6-7; rr. XptcrT6V v 10 10-12. 
TTpocr~opéc V 10 4. 
TTp6crC:OTTOV III 116, 4 3; IV 9 6, 8; V 6 9. 
TTpo~~Te{a III 1 16. 
1rp0q>T]TEVW III 7 6. 
TTPO~~T~S III 2 5; v 9 2. 
TTPOXEtp!l;c:o III 2 2. 
TrpOOT6rrÀO:O'TO) : 'ASO:!l 6 rr. II 2 16. 
TrTO:ÏO"IJC( V 16 9. 
TTTC<{C:O V 16 3. 
TTTÉpvÇ V 6 8. 
mc:ox6s: ol TT. III 1 17. 
TTVP v 17 22. 
TTvp6c:oV 1719. 

'Péc~Sos III 2 6. 
puo~at I 3 5; V 1715,25, 181, 3, 5. 

La~ar;,e V 6 11. 
crapKo~ay!a IV 4 5. 
crécpÇ IV 4 2. 
2CXTo:vêi:s : &TroT6:crcroj.lat T(fl 2. 1 2 3, 4 2, 8, 16, 9 1 {cf. 1 8 10); 

1pya Tov L. I 5 2, 10; TTO~TT~ Tov L. 1 7 8. 
cré~acr~a V 2 2 4. 
crepa~{~ V 6 7, 12. 
atv800v II 7 14. 
<>Kav8a;\!l;c:o IV 4 4. 
01<0TEtv6s: 6 a. &px«>v I 4 6-7. 
O'K6TOS I 4 4, 5. 
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:1:of-o~wv II 416; III 6 6; IV 81. 
crrcxvp6s II 2 4, 4 2. 
ncxvp6co II 5 2, 4; III 2 1 O. 
O'Tf]ÀtTEÛOO J 8 18. 
crrpCX'Tt&: al \nrept<60"!.II01 crTpaTtal V 6 13. 
crrpcXT61Te8ov V 8 4-5. 
crvyx copéco V 16 6, 9. 
ovyxwp~cr•s v 16 14. 
crv~~oÀtKWS I 4 5-6; III 3 7. 
cru~~OÀOV I 9 5, 11 3; II 1 5, 3 6, 4 7; III 6 2; v 2 5, 7. 
crVlJ.IJCXXOS V 8 5. 
crti~~op~os III 1 2, 3. 
crl.r!llfVTOS II 7 5, 6~?, 8, 11. 
crVvaqJ.OS : cr. ToV XptcrToÜ IV 1 3, 3 5. 
avvaVicrTf}IJt III 2 12. 
crtivaÇts V 1 1-2. 
crvvelô~crts IV 9 9; V 11 2-3. 
cruvepy6s : La-rav&s a. 1 4 17. 
crw6éHno:> II 6 9; III 2 12. 
crvve~K~ v 16 5; f) '!Tpos TOV i15~v "- I 9 2-3. 
O"ÛVTaÇts : 1) 1Tpès Tèv XptcrTèv a. I 8 11. 
oVcrO"ooiJOS' : a. 'TaO XptcrToÜ IV 1 3, 3 4-5. 
crvcrrcxvp6co III 2 11-12. 
cr~ayt<xi;co: Xptn6s écr<paytacr~évos V 10 10-11. 
cr<ppayls IV 7 14, 15. 
crcf>i;co III 4 9. 
cr001JCX : cr. XptcnoV [lv 'Tfj eV)(o:ptcrTio:] : l 7 7; Ill 3 3-4; IV 1 7, 

10, 2 5, 31-2,3, 4, 6, 6 2, 5-6,9 3; v 1 3, 7 4, 20 6, 21 4-5 
22 1-2. 

O'CùiJCXT!Kô::IS V 17 13. 
:1:coT~P II 4 8; III 2 2; IV 4 5; V 111. 
cro:>T~pla II 53, 6, 9, 7 2, 16; III 716. 
crco~ptov [To] : l~émov cro:>T~plov I 10 8; IV 8 17; [To ~upov] 

cr. tJNX~S III 7 5; 'ITOT~ptov crco~plov IV 5 3. 
ac..:mlptos : cr. t<Àf\crts IV 8 4; a. è!J,oi\oylo: II 4 5; crc.:rn'IPtov vêi!lO: 

I 311-12; cr. v5cop I 313; II 415. 

Ta<p~ II 4 7, 713. 
Téx<pos II 4 15. 
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TEIVo:> v 211. 
'T1)ÀIKOÜTOS : 'T1)ÀIKO:\hcx &ya6&: V 5 7·8; T. !JVO'Tf]pto: V 22 8·9; 

TflÀIKCXÛïfJ x6:ptS V 5 3. 
~péco III 7 14; V 23 7. 
TIKTC.:> II 4 18. 
Tpérrrei;o: I 1 11; IV 7 2, 4, ?, 8, 9. 
Tplas I 7 5. 
Tpt~~Epos : f) T. To\i X. Ta<p~ II 4 7. 
'TVîrtK6S : XPicr(J.a 'TVTY'1K6v III 6 5-G. 
TV'ITIKWS III 6 8, 9. 
Tlnros 1 2 5, 3 2; IV 3 2, 3. 
Ttipavvos: T. [<llapaw] I 2 6, 3 9; T, [:1:aTaviXs] I 4 9, 8 12 (cf. I 

53). 

"YScop III 6 4; V 17 22 ; OS. [év 'lopSé<v~] III 1 10; 05. [!v KaviX] 
IV 2 1; 05. [ToO j3anT(O"JJ.CXTOS] II 4 6; crooTf]ptov ôS. I 3 13, 
II 4 15. 

vtoeeala II 6 2, 11; III 1 3; V 5 r,. 
vlés: ô Yl6s I 9 7-8, 11 4; II 4 r,; 6 Y. Tov 8E00 III 1 2. 
OJJ,vos : ;rvev~crrtKot OJJ,vot V 7 1~2. 

v~vc,>51a V 6 13. 
ÛTTEpK60'JJ,lOS : ÛïrEpK60'JJ,tOt O"TpO:Tta{ V 6 13. 
Û'ITOÔÉXOJJ.CXI V 21 4. 
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